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Mettant fin à seize ans de brouille

a France et la Guinée vont rétablir

des relations
RETBODVAILLES

y-

(près bientôt dix-sept ans de
'

. «Otes. ,
entrecoupées d’éphé-

fts réconciliatïons, les rela-

ja franco » gninferainés sont
-.IdeDement en vole de nor-

EHes avaient été

'rfonôément
' marquées par

ïretoemeat survenu, -en sep-

jbre 1958. dans la capitale

néenue. entre . le .
général

Gflnüe et RL Sekon - Touré.

^ heurt entre deux fortes per-
^inalîtés et les malentendus qnt
jéuHlfrmnt ne sauraient cepen-

'flt, i en seuls, expliquer la
piîSstion dés rapports entre la

»! jet son ancienne eutoute

caf ff&Tty* T-* .«non»' de

fiefemi Tonré en 1958 laissa,

‘‘leOét, des.amertmnes strffteam-

nt ^îves, tant' à Paris qne dans

..tain» capitales africaines

neephones, pour qné quelques

- ivistes envisagent de susciter

-tnrfiolânt leader guinéen des
- EÏciiltés qoLaaralent pu entrai

-

- son éviction de :
la scène

'.Ittqw. i'V
.

‘

« pçyehoee de Tcspiommge et

compléï que manifesta

Sekon Tofflfé dis la proclama-

o. de là BépûWSqne guinéenne

•ose snr qnêïqoes rendements,

mue m ténwîspe^ muïtipll-

0 des ê«as|dailÙ»mk-n^ne^
rêgUfie gtdnëen eai à faire

x. De s<m chef de
-Æt attacha' toujours

IB ie33è fetpartsi»je*** agisse-

30 ts qnH prêtait à M. Jacques
contre son

-gsm, {nais encore contre sa per-:

rjpéi qu’a n’eSt pas exagéré d’af-
trierqtte la suppression. Vannée

ĵ
K, dn secrétariat général

gTSs affaires africaines, aux
.

igifat duquel présidait Van-
ia» « éminence grise ». du gé-
sl de Gaulle, facilita de façon
Jatte le rapprochement franco-'

Pl*ii

M tst vTai que, 9l beaucoup de
mla génies s'employèrent,

étalement de façon, occulte, â
* ser la querelle entre Paris et

akry. les artisans de la

ocillation furent également
ibrenx et persuasifs : d"Ed-

ld Michelet, alors ministre

affaires culturelles, qui se

Ut eir 1970“ à Conakzy. à
. Bettencourt, ancien ministre,

André Lewin. son chef de
net. h M. François BUtter-

1 et son envoyé spécial,

Roland Dumas. Dans ce

aine. te gouvernement fraa-

et Vopposltion, sans opérer

oncert. travaillèrent, selon les

ires termes du premier secré-

i du parti socialiste, « de
n convergente», VL Mltter-

1 tenant le gouvernement , an
ant de ses initiatives.

* i reprise du dialogue en-

Paris et Conakry permet déjà

trevoir ses répercussions sur

semble des relations inter-

raines d'une part, sur les rap-

s franco-africains de Vautre.

vee la Côte-d’IvoIre, dont Je

ident, M. Bouphouët-Boigny,
la, avec KL' Sekon Touré,

i Rassemblement démocratique

rata (RJDJD, une rapide nor-

isatlon des relations est prë-

rie. Avec l'Organisation pour
aise en valeur du fleuve Séné-

dont la Guinée boycottait les

uux depuis plusieurs années,

ëconcïUation devrait étred’an-

i plus aisée que la Mauritanie

ait membre. Or. si les thèmes
mésentente furent souvent

*s entre MM- Sekon Touré et

» ghor. en revanche, le chef de
U guinéen ne cessa jamais

tretenir des rapporta d'estime

l'amitié avec M. Moktar Ould
Idah.

- Sekon Touré, qui n’avait pas

>tê Conakry depuis plusieurs

écs. annonce solennellement
retrouvailles à Bamako, «apl-

du Mali, où U s'est rendu
r proposer sa médiation per-

aelle anv dirigeants maliens et

toques dans le conflit frou-

er qui les oppose. C'est un
îès très appréciable pour un
une dont l'isolement était de-

u, au fil des ans. l'une des

nées de la situation en A/ri-

de l'Ouest.

normales
.La reprise de relations nor-

males entré la Guinée et la
France, annoncée le 13 fumet
par M. Sekon Touré, a été offi-
ciellement confirmée dons un
communiqué commun, publié à
Parle et à Conakry ainsi
Qu’à Neto-York, où s'est exer-
cée la médiation de l’ONü —
ce lundi 14 juillet en début
d’après-midi. Le texte. faisant
état du concours offert par
M. Kurt WaJdhetm pour « une
normalisation sur la base dn

. respect réciproque et de la
non-intervention dâwe les 'af-
faires intérieures », assure que
« les années de rupture n'ont

- en rien entamé l’amitié entre
les peuples guinéen et fran-
çais ». (Voir le communiqué

'• en page 3.)

Après' avoir retracé l’évolution
6e rapports marqués de « méfiance
réciproque » le communiqué cons-
tate qU'II r fallait s'efforcer d’effa-
cer ira séquelles du passé en apu-
rant le contentieux entre les deux
Etats et en mettant fin aux consé-
quences dommageables pour les
deux peuples d’une rupttere qui
dure en fait depuis seize années ».

La veille de cette annonce offi-
cielle, le président ' Giscard d’Es-
taing. parlant à La Boarboule,
s'était félicité de la reprise de
« relations normales » entre les

deux paya

Le rétablissement de représep-
tâtions diplomatiques devrait
intervenir a à une date aussi rap-
prochée que possible s,. Le' pro-

1

blême des Français détenus ' en
Guinée sous l'Inculpation de
< complot ». à propos duquel le

communiqué commun rappelle ta

volonté de Paris- de « n’intervenir
m directement ni indirectement
dans les affaires Intérieures des
autres Etats », a également été évo-
qué par le président de la Répu-
blique.

• 1 (Lire la suite page 3J

- SITUATION CHAOTIQUE EN ANGOLA

les derniers combats entre nationalistes

auraient fait trois cents morts à Luanda

Lisbonne envisage

fie faire appel aux Nations unies

La situation était Mrizémemeni tends», ce lundi 14 jozllat. à
Luanda, où las violants combats de ces dernier» jours entre factions
rivales du M,P.T,.fl . et du FJUL.a auraient fait au moins trois cents
morts. Des nnBisxs dAfricaîas et d'Européens oui quiléé les fau-
bourgs de la capitale angolaise pour chercher refuge dans le centre.
Les combattants utilisent des blindés, des canons recul et des
mortiers.

En raison de la gravité excep-
tionnelle de la situation. Je com-
mandant Melo Antunes. ministre
portugais des affairés étrangères, a
quitté Lisbonne dimanche soir pour
Luanda. Avant son départ, il a dé-
claré qu’il allait tenter de persuader
les dirigeants des mouvements ri-

vaux, Mouvement populaire de libé-

ration de l'Angola et Front national
de libération de l’Angola, de - ces-
ser une fols pour lotîtes leurs agres-
sions mutuelles ». « Je suis disposé,
art-il dit. à recourir è tout, y com-
pris aux Instances Internationales

pour que la paix soit Instaurée et

que soit élaborée une plate-forme

politique convenable pour rindépen-
dance ». Le ministre estime que la

responsabilité des derniers Inci-

dents' est partagée.

Les ' forces de l'Unîta. troisième

mouvement nationaliste, angolais,

n'ont pas Jusqu'à présent été impli-

quées dans les combats acharnés
opposant Jes partisaiis.de MM. Àgos-
tlnho Neto et Robertb Holden. En
juin dernier, au Kenya, (as repré-
sentants des trois mouvements na-
tionalistes avalent conclu un accord
par lequel Ils. . s'engageaient 4, r$-

,

noncer à l'usage de la" 'force.' LS
commission nationale de défense,
réunie samedi à Luanda en l’absence
du délégué du M.P.LA., a rejeté sur

ce dernier mouvement la responsa-

bilité des derniers troubles.

De son côté, le F.N.LA. a mis en
état d’alerte permanent » ses unités

militaires et ses délégations, dans
l'ensemble du territoire. Les militants

ont reçu l’ordre de - résister au
coup d'Etat militaire déclenché par
Lisbonne et ses agents en Angola ».

A Luanda, les hôpitaux sont
combles. L’hôpital Sao-Pauto et son
annexe universitaire sont fermés
depuis jeudi, les combats les plus
violents sa déroulant dans ce secteur.

Près d’un millier de civils ont trouvé
refuge â la base navale portugaise
dans la baie, et des centaines d'au-
tres campent sur les pelouses du
palais gouvernemental.

Tous les hôtels du centre sont
emplis de réfugiés ayant fui les

affrontements, et les résidences de
banlieue ont été abandonnées. Les
scènes de pillage se multlpJlenL Le
général Silva Cardoso. haut commis-
saire portugais en Angola, a accusé
le F.N.LA d’ « attentats contre des
civils », cependant qu'un porte-parole
da ce mouvement a contesté que
des ressortissants zaïrois soient
engagés dans les forces de M. Ro-
berto Holden.

A PRÈS LES DÉCLARATIONS DU CHEF DE L'ÉTAT

le gouvernement prépare des mesures

de soutien aux familles :

• Majoration de l'aide au premier
et au troisième enfant

• Remplacement de l'allocation de salaire unique
5f. Giscard d'Estaing a répondu, dimanche, au cours d’un rCirage

en Auvergne, à certaines critiques pariées contre son action. Il a
affirmé, en réponse à ceux qui lui reprochent un optimisme excessif
dans le domaine économique, que s le gouvernement a la conscience
aiguë des -problèmes des Français:*. Le chef de l’Etat a dfautre part
justifié les mesures de « libéralisation » de la législation décidées
depuis un an et annoncé une politique globale de soutien de la famille.
Le gouvernement pourrait remplacer rallocation de salaire unique
par une prestation plus avantageuse pour tes mères ayant un emploi,
étendre aux familles n’ayant que trois enfants la majoration accordée
aux mères de quatre enfants qui exercent un métier, enfin, créer une
allocation spéciale pour la naissance du premier enfant. Ces orien-
tations sont, pour l’essentiel, conformes à certaines recommandations
que fait ci-dessous M. Michel Debré.

Cinq ans après la solennelle
déclaration du président Pompi-
dou annonçant que l’heure était
venue s d'imaginer en matière
familiale de nouvelles procédu-
res » d’évolution des prestations.
M. Giscard d*Estaing vient à son
tour de se prononcer pour une
relance des aides à la famille. La
« cellule de base de la société »
est malade ; sociologues et démo-
graphes veillent à son chevet.
Comme d'autres' institutions, la
-famille est mise à tant par
les changements de comporte-
ment dès individus “que par lès
assauts de l'inflation.

- Depuis quelques années, des
progrès sensibles ont certes été
accomplis sur le plan juridique.

en reconnaissant à la mère des
droite nouveaux. Dernière en date
des réformes, celle du code de la
famille, a été adoptée par les par-
lementaires avant leur départ en
vacances; les associations telles
que 1TJNAF pourront désormais
regrouper non plus seulement
<c les familles constituées par le
mariage » mais aussi celles « fon-
dées sur tout lien de filiation
légalement établi ». c'est-à-dire
les mères-célibataires (1 ).

JEAN-PIERRE DUMONT.
flrre la mite pape s.t

(1) Cette loi du lt Juillet 1975
tient d'être publiée au Journal offi-
ciel du 13 juillet.

Un favoritisme justifié
La brutale diminution du nombre

de» naissances provoque sinon une
angoisse, an tout cas une gène dans
une part importante de l'opinion. Il

est vrai, une objection est aussitôt

opposée à ceux qui s'inquiètent

ouvertement. Et le chômage ? vous
dit-on. Pourquoi mettre au monde des
enfants qui seront chômeurs

.
quinze

à vingt ans plus tard ?

POUR LA PREMIÈRE FOIS, A L’OCCASION DU DÉFILÉ DU 14 JUILLET

Le missile Pluton a été présentéaux Parisiens
En service depuis l'an dernier, les missiles

nucléaires lactiques Plulon ont été présentés pour
la première fois au public lors du défilé militaire

du 14 juillet, à Paris, que le chef de TElat a pré-

ridé. sous un soleil éclatant, de la porte de Vln-
cennes à la Nation. M. Valéry Giscard

.
d'Estalng.

qui avait défilé, fl y a trente ans. de la Bertille à
l'Etoile, sur son char « Carrousel », avait tenu à
choisir ce lien du défilé de 1975 « dans les quar-
tiers populaires de Paris, parce que la fdte natio-

nale représentes la grande manifestation des.
Français qui ont. à plusieurs reprisés, concilié

l'Idéal et la liberté ».

Au total, treize mille hommes et femmes des
trois armées ont défilé' de S h. 30 à 10 h. 40

devant la tribune officielle. Parmi eux. les équi-

pages de vingt-deux avions, trois cents cavaliers,

cent quarante motocyclistes, deux cent vingt blin-

dés et, environ, onxe mille hommes et femmes â

pied. Le 3*. régiment d’artillerie, cantonné à
MaiHy, dans l'Aube, a présenté six rampes de
missiles ‘ Pluton et le 1» groupe de chasseurs

stationné à Reims, ses véhicules che-

xullés AMX - 20. La présentation publique du
Pluton intervient alors qu'une polémique oppose

le gouvernement «L notamment, le parti commu-

niste sur l'emplacement des régiments, le gouver-
nement ayant à plusieurs reprises démenti que
les Pluton puissent stationner en Allemagne
fédérale. A l'heure .actuelle, l'emplacement défi-

nitif - des six régiment équipés de Pluton est

fixé à MaillyCAube). à Stoppes (Marne), â Laon
(Aisne, Belfort, Bitcbe (Moselle) et à Haguesan
(Bas-Rhin). Chaque régiment met es œuvre six

rampes de lancement réparties en trois batteries

de tir.

Outre les nouveaux matériels et la casquette

souple portée par lès -hommes des régiments
d'infanterie, qu'une foule nombreuse, sur les

trottoirs et aux bqlcohs et comprenant des tou-
ristes étrangers, a pu applaudir, os a noté aussi la

présence, pour' la première fois, d'un détache-
ment de l'école des enfants de troupe de la

République Centrafricaine. On comptait égale-

ment quatorze musiques militaires sur le par-
cours, et un nouvel arrangement, avec percussion,
de « la M«sellais* » a été interprété.

A l'issue du défilé, le chef de l'Etat a donné
une réception à- l'Elysée ' et deux mille soldats
ont été invités à déjeuner par des familles de
Parisiens, tandis que le Conseil de Paris en avait
convié us minier d'antres.

Des ambitions incompatibles
Dans moins de sis mois,

maintenant, t'achève la dernière

année d’application du plan quin-
quennal (1971-1975) d'équipement,
nucléaire et classique. $es trois

armées- Les états-majors font

leurs comptes et, ayant de se

lancer dans un nouveau contrat

par JACQUES -1SNARD

de cinq ans qui serait l’équivalent
du VIF Plan civil, ils slnterco-
gent sur lés possibilités réelles de
planifier à long terme une polir

tique d’équipement militaire.

AlfJOUR LE JOUR

Puisqu’on en est à suppri-

mer les dates, pourquoi fêter

encore le 14 jitiBet ? Nous
savons maintenant à .quoi

s’expose un peuple naïf qui

croit pouvoir faire là révolu-

tion avec les révolutionnaires

et qui dbeepte. de mettre eu

jeu sa liberté pour mieux la

conquérir.

Hier', ùn applaudissait la

généreuse fougue de Camille

Desmatdtns. Demain, la froide

LA LOI
-logique de Eobespierre le fera '

mourir sur l’ichafaud. Il:

faudra que la république à
visage humain ait la tête

coupée pour que naisse la

République.

Cnt une dure, loi que ceUë '

de l’histoire des peuples en
lutte. Mais ü 1

faut toi peu
plus que îà- compassion des

ci-devant pour en détourner .

le cours.

ROBERT ESCARP1T.
'

A l’heure où les-Parisiens ont pu
constater — avec le défilé du
14 juillet — les nouveautés et les
réalisations auxquelles ces plans
d'équipement successifs ont abouti,
l'impression qui prévaut aujour-
d’hui. c’est plutôt un sentiment
-de désillusion, et la conviction que
ces programmations — qui se vou-
laient trop rigides, au départ,
par souci de sécurité — sont deve-
nues des salmigondis, des «au-
berges espagnoles» dont le menu,
jamais respecté, a beaucoup varié
au gré de la. conjoncture politique
et économique. On convient, dans
ces mêmes états-majors, qu’il faut
.désormais se montrer plus réaliste
et. se contraindre à adapter les
ambitions aux moyens financiers.

- S’adressant récemment à des
parlementaires, M. Jean-Laurens
Delpech, délégué ministériel pour
l'armement a admis que le plan
quinquennal d'équipement mili-
taire qui s’achève ne sera réalisé
qu’à concurrence de 85% tant
pour les commandes de matériels
que pour les livraisons effectives.

(Lire la sutte page SJ

par MICHEL DEBRÉ

L'enseignement de' la démographie
demeure si faible dans notre pays
que la réponse se heurte & bien des
scepticismes. Exposer que la France
est devenue, Espagne exceptée, le

pays d'Europe -occidentale où l’on

compte le- moins d’habitants- par
kilomètre carré et que nous serions

de quatre-vingts à cent vingt millions

d’habitants si nous étions, proportion-

nellement à notre terre, aussi nom-
breux que les Allemans, les Suisses,

les Hollandais, dont on ne peut dire

que les conditions de. vie aient

souttert du niveau démographique
qu’ils ont atteint expliquer que
l'hémorragie de la première guerre
mondiale, qui fur l'une des causes
de noire stagnation économique, que
la forte natalité d'après-guerre fuL
k l'inverse, l'une des causes de notre

expansion et que, en toute hypo-
thèse, que nous -n'avons atteint notre

niveau de vie que grflee à rapport

constant d’un important flux d’immi-
gretion, flux que. même en temps de
chomâge nous ne pouvons arrêter

totalement sans mauvaises consé-
quences : démontrer qu'avoir moins
d'enfants, c'est progressivement at-

teindre l'industrie du bâtimeRt (moine

de- logements, moins d'écoles). l'In-

dustrie textile (moins de vêtements).

l'agriculture (moins de bouches à
nourrir), ..et c’est à moyen terme,
diminuer le population active dans
des conditions telles qu’il faudra
restreindre la durée dBs études et
retarder l'âge de la retraite ; affir-

mer qu'un pays où la génération
nouvelle est moins nombreuse que
l’ancienne est un pays qui perd les

audacieux, les entreprenants, les

-penseurs » de pointe » aussi bien

que les risque-tout, grâce à qui une
nation sort de l'ordinaire — voilà

qui surprend et parfois scandalise.

Une autre surprise est provoquée
par l’affirmation que la famille de
plusieurs enfants assure un meilleur

épanouissement du couple et de
chaque enfanL Notre société re-

cherche le bonheur, et par une
sommaire analyse, on affirme que ce
bonheur est assuré de préférence
par une affirmation égoïste de la

personnalité, sans règles, sans
charges, quasiment sans devoirs.

C'est un Jugement à courte vue. Des
foyers nombreux — de trois à
cinq enfants, par exemple — appor-

tent une plus grande Joie de vivre et

préparent mieux chaque enfant à

son avenir. C’est une lourde, erreur

que de recommander A la j'eunesse

d'étre Inféconde. Elle en voudra plus

lard â ses mauvais maîtres.

(Lire la suite page 4J

OUVERTURE DU FESTIVAL D’AVIGNON

&xi>Lœ hiandaiôe

et faê£e p/awençaie
Avant même -que soir lancée la

première réplique du premier spec-

tacle, Avignon s'est remis au
rythme du Festival. Sur la place

de l'Horloge, écrasée de lumière,

les panneaux sont couverts d'offï-

'ches, les choîses de festivaliers, les

tables de tracts.

Pourtant, il y a quelque chose
de ... changé : .

cette année, les

« routards » ne viendront pas se
rafraîchir au bord de la fontaine

ronde. La' statue de la République,
entourée de. lions, a disparu, a été

transportée ailleurs,. près du fleuve.

'La façade blanche d'un hôtel tout

neuf annonce le style des immeu-
bles, qui vont s'élever là. Là où,

aujourd'hui, c'est encore un chan-
tier sinistre, une apocalypse de
maisons démolies, un écroulement
de pierres en pagaille, contenues
par des barrières, pour laisser le

fibre et large accès au parklrig

construit sous la place du Palais
des. Popes. ...

Devant la noble façode, on ne
voit plus de voitures ni d'artisans

avec leurs bijoux de cuir et leurs

parfums d'Orient. Rien sur la dalle

unie en pente douce, rien que les

« boites à sél » et la feule fata-

liste qui remplit, dès la première
représentation, les quelque trois

mille places de la cour d'honneur.
La ville assure le confort et la

tranquillité, se met insidieusement

à la mesure de ses innombrables
fidèles, 'qui étayent solidement le

Fe5tivo(, devenu aussi immuable,
indéniable, que les murs du Palais
-des - Papes, bien - entretenus dans
leur état original.

Le Festival se développe, se
boursoufle, intègre des lieux sans
se perdre, sans même vaciller. Il

existe de tout le poids des milliers

de spectateurs qui l'attendent pour
aller au spectacle.

COLETTE GODARD.

(Lire la suite page HJ
t
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LJÉVOLUTION DE LA SITUATION AU
Trêve à Lisbonne, manifestations en province

les socialistes vont «expliquer la situation» à leurs militants

PORTUGAL

Tandis qu'use trêve politique est enre-
gistrée à Lisbonne, désertée par ses habi-
tants, plusieurs milliers de personnes ont
manifesté, dimanche 13 juillet, leux soutien
à réjAscopal portugais en accueillant à la

Saxe d’Areiro, ville conservatrice à 300 küo-
mèlres an nord de Lisbonne, Mgr Manuel
de Almeida. évêque du diocèse, qui rentrait

de Home. Les manifestants entendaient
soutenir l'épiscopat dans l’affaire du conflit

de « Radio Renaissance *. Les participants

étaient pour la plupart des paysans de la

Lisbonne. — Rien ne peut trou-
bler un dimanche portugais. Pas
même les soubresauts de la révo-
lution. Après une semaine de fiè-
vre et de bouleversements politi-

ques. les polémiques, soudain, se
sont tues. La capitale, déserte,
s'est assoupie au soleil Plus un
bruit, plus un cri : les vendeurs
de la totobola ont disparu
des ruelles qui dévalent d'Al-
fsma vers les eaux plates du
Tage. Un vieux cireur, l’œil

éteint, attend, accroupi sur sa
boite, le client qui ne viendra
pas. Tapi dans l'ombre, un peu
plus loin, un mendiant a déjà
renoncé et préféré la sieste au
bénéfice.

Tout le monde est parti. Dès
9 heures le matin, la petite gaze
de la place du Commerce a été
envahie. Les rames de banlieue
ont été prises d’assaut. Direction
Caparica, Estoril, Cas cals, les

plages de la corniche. Les plan-
ches du Tamaris ont connu l’af-

fluence des grands jours. Là. au-
trefois. se retrouvait le cercle
étroit de la bonne société de Lis-
bonne, le temps d'un verre entre
le casino et la cabine de bain. La
révolution a tout bouleversé : les

habitués d'hier ont émigré vers
Copacabana ; ceux d'aujourd’hui
accrochent souvent à leur tee-
shirt le badge d*un parti On sert

davantage de coca que de cock-
tails maisons.

Les socialistes silencieux

Ce n'est plus le beach-dub.
c’est Palavas-les-Plots. Le soir
venu, il faut une bonne heure
pour rentier à Lisbonne pare-
chocs contre pare-chocs. Week-end
heureux du Portugais moyen : le
chaos et la peur sont alors bien
lointains. Au milieu de la nuit,
des jeunes s'installent au pied de
la colonne du Rossio autour- d’un
gratteur de guitare. On parle
anglais, français, suédois : Lis-
bonne est une nouvelle étape
pour ceux qui font la route. Tou-
ristes sans le sou. Ils peuplent les

pensions à 60 escudos (10 francs)
la nuit et, s'Os ne trouvent rien,

restent Ici sur la place-forum.
Jusqu'au petit matin.
Trêve î Expectative ? Les soda-

listes eux-mèmes, dont on guet-
tait la réaction, ont- préféré
« prendre le soleil ». Au siège du
parti où règne ordinairement un
désordre bruyant, salles et cou-
loirs sont vides. Un militant
désœuvré : c’est le planton de-
vant la porte. Le départ des
ministres socialistes du gouver-
nement n'a provoqué aucune
mobilisation de la base. Seule
réaction notable : une pétition
déposée dans le hall suivie d’une
centaine de signatures. On y de-
mande la réalisation d’un
meeting de soutien au secrétariat

du parti pour a protester contre
les attitudes récentes prises par
certaines forces contre - révolu-
tionnaires, oui veulent restaurer
dans le pays un nouveau type de
fascisme ».

Le texte est vague, mais l'allu-

sion. précise. Datée du 12 juillet,

la pétition pourrait viser le

région, mais des membres du Ceobe démo-
cratique et social (droite modérée] mar-

chaient en- tète du cortège.

Le ccamnunisie a dénoncé -cette

Twnîfi^tntinn- qualifiée de conire-révolu-

hoanaire », en l'assimilant à celle dite da
la- « majorité silencieuse ». qui avait été

convoquée à Lisbonne, le 28 septembre 1974,

en faveur du général Spinola. Aucun inci-

dent n'a toutefois été signalé à Avance.

En revanche, à Rio - Malor. petite localité

située à 100 küomélxes de Lisbonne, des

De notre envoyé spéciol

locaux dn P.C-P. «s du Front socialiste

populaire ont été détruits par des mani-
festations !" qualifiées de «forces réaction-

naires » par l'agence de presse AJLL
A Lisbonne, l'état d'alerte partial a été

lavé Au cours d'un débat télé-

visé, r*»™t la- soirée, quatre membres du
Conseil de la révolution ont déclaré que le

projet de création de coin-missions popu-
laires ne signifiait pas la dictature, mais
devrait permettre de « mieux faire parti-

ciper le peuple à la révolution ».

Conseil de la révolution, qui a
enregistré la démission des * ca-
marades ministres ». Ce « nou-
veau type de fascisme », n’est-ce

pas le pouvoir populaire prôné
par rassemblée du MJA, et qui
semble, en tous points, étranger
au modèle de société dont rêvent
les amis de Mario Soares 1
Les dirigeants du parti socia-

liste se sont disséminés le

pays. Chacun a regagné sa cir-

conscription pour expliquer la
cituaHnn aUX militants. A-t-CU
aussi voulu prendre la tempé-
rature avant de s'engager dans
la riposte ? Non pas. assure
M. Tito de Marais, seul respon-
sable du parti resté dans la

capitale. « Nous savons ce que
pense notre base. Le parti est

plus soudé que jamais. Nous
recevons des centaines de télé-

grammes de soutien et les rares,

critiques faites disent que nous
aurions dû agir ainsi beaucoup
plus t&L »
L'absence de réaction immédiate

des socialistes reste pourtant éton-
nante. Le parti a été visiblement
surpris par la promptitude des
militaires, qui n’ont pas attendu
vingt-quatre heures avant d'évin-
cer les ministres démissionnaires.
En d’antres occasions motos gra-

ves, le parti socialiste avait su
organiser très vite des manifesta-
tions destinées à montrer sa force.

Rien de tel aujourd'hui : M. Soa-
res laisse entendre qn*ü a voulu
éviter tout affrontement L’expli-
cation est plausible mais reste
inmtrhumtR. On peut aussi penser
que. pris de court, son parti S’est

retrouvé sans perspective immé-
diate et éprouve quelque diffi-

culté à définir une nouvelle tac-
tique. L’opposition n’est pas un
Jeu facile au Portugal où la règle
implicite veut que nônnrm assure
de sa fidélité le MFJL libérateur.
En se retirant du gouvernement,
les socialistes s’engagent sur une
vole incertaine qui risque de les

déporter vers la droite, quoi qu’ils

veuillent et quoi qu’ils disent.
H reste, en outre, au sein de la

coalition, un espace politique vide
que d’autres modérés, ceux du
parti populaire démocratique,
pourraient être tentés de combler.
Les centristes se retrouvent, en
effet, devant un choix délicat :

suivre les socialistes, dont fis

partagent les critiques et les

appréhensions, ou profiter de leur
déport pour occuper le terrain et
apparaître comme la seule force
de modération à la tête de l’Etat.

La base du PPJD. inclinerait

M. MITTERRAND : L'ASSEMBLÉE DE CROCODILES

QUI PUURHICHE SUR LES LIBERTES...

M. François Mitterrand, pre-
mier secrétaire du parti socialiste,

a participé, samedi 12 juillet, aux
festivités marquant le cinquan-
tième anniversaire de la munici-
palité socialiste de Coutras
(GirondeL Au cours du discours
qu’il a prononcé, l’ancien candi-
dat à la présidence de la Répu-
blique a évoqué en ces termes les
événements du Portugal et les
réactions qu’ils provoquent : eJe

croirai ceux -qui pleurent sur le
Portugal quand Us pleureront sur
VEspagne J'ai Vimpression
que ces messieurs [de la majorité]
qui se sont succédé sur les an-
termes depuis hier soir font -des
Jeux olympiques ‘ de Vhypocnsie.
Cette assemblée de crocodiles

pleurniche sur les libertés du Por-
tugal alors qu’ils n’en avaient
jamais parié durant les cinquante
dernières années de dictature. »

Réponse de Jean Daniel à la C.6.T. :

: EST-IL MALHONNÊTE D'ÊTRE EN DÉSACCORD AVEC VOUS l
L'éditorial de Jean Daniel dans

le Nouvel Observateur du 16 juin
concernant les déclarations de
M. Séguy, au sujet du quotidien

portugais Republioa, avait, on le

sait, donné lieu à une réponse de
la C.G.T. dans VHumanité.
la centrale syndicale avait accusé
le directeur de l’hebdomadaire de
« ranimer la flamme de la calom-
nie contre les travailleurs du jour-
nal tportugais] et ceux qui, au
Portugal, ont pris leur parti
(le Mande du 20 Juin). La polé-
mique rebondit dans le numéro
du Nouvel Observateur paru ce
lundi 14 juillet.

Jean Daniel reproche aux
membres du bureau confédéral de
la C.G.T. d’avoir mis en doute
« [son] honnêteté inteUectuéUe et
journalistique, ce qui constitue
un très grave préjudice à [son]

honneur professionnel. Est-ü mal-
honnête, ajoute-t-il de soutenir
sur le Portugal la mime thèse que

les dirigeants des partis commu-
nistes italien et espagnol et que
les dirigeants de la CEJX.T. fran-
çaise et du parti socialiste fran-
çais ? Est-ü malhonnête de poser
& propos du Syndicat du Ltore-et
du. cumul des mandats (entre
membre du bureau politique d’un
parti et secrétaire dune centrale
syndicale) les mimes questions
que posent les dirigeants de lu
CSF.D.T. (-} 7 ».

« Bref, interroge Jean- Daniel
en laissant à la C.G.T. le soin
de prolonger le débat — sinon, fi

sera connu que nous opposez rtn-
firre aux idées et le mépris au
dialogue — est-ü malhonnête
d’être en désaccord avec vous ? »

volontiers vers un renforcement
de l'opposition aux 'côtés des
socialistes. La direction, en revan-
che. ne serait peut-être pas
mécontente de • doubler le PS.
sur sa gauche ». Le secrétaire
général du parti ne se présente-
t-il pas lui-même sans sourire
comme un « social-démocrate
léniniste » P La marge de maztœu-

' vre est érolte, mais elle existe.

Les militaires, qui - cherchent à
rassurer sur leurs intentions, ont
besoin dlm appui plus large que
celui que leur assurent inflexi-
blement le. P.C. et le MDF. Le
maintien des centristes et le rem-
placement des ministres du PJS.
par des personnalités indépen-
dantes de tendance socialiste per-
mettraient de différer pour un
temps ce gouvernement en uni-
forme auquel les amis du MFJL
ne paraissent pas encore résignés.

Ils hésitent devant les conséquen-
ces qu’une évolution trop rapide
provoque à l’extérieur du pays. Us
craignent aussi à l’intérieur un
regroupement et un raidissement
des classes moyennes, dont les

premiers symptômes apparaissent
déjà clairement.

L’accueil très mitigé réservé
par les petits patrons de la

Confédération de l’industrie por-
tugaise — dont le congrès s'est

terminé samedi — aux délégués
du Conseil de la révolution est
révélateur d'un front qui me-
nace. Les petits commerçants de
la capitale ont annulé une as-
semblée générale qui devait avoir
lieu ce week-end. La réunion
avait suscité une mobilisation
des syndicats ouvriers décidés à
s’opposer à tonte nouvelle of-

fensive de la «. majorité silen-
cieuse Tout aussi révélatrice

est la manifestation organisée à
Aveizo .(800 kilomètres au nord
de Lisbonne), dimanche, par les

catholiques sous prétexte d’ac-
cuillir leur évêque de Tetonr de
Rome. -

Oes classes moyennes qui relè-
vent la tête inquiètent les commu-
nistes qui craignent d’être isolés.

Le communiqué qu’lis ont publié
après la démission de M. Mano
Soares et. de ses amis est tout
entier marqué par ce souci c Ce
n‘est pas seulement le prolétariat
qui est intéressé.par la construc-
tion da nouveau régime démocra-
tique. remarque-t-U. avec insis-

tance, mais aussi la paysannerie,
la petite bourgeoisie, PtnteïUgént-
sia et même certains secteurs de
la moyenne bourgeoisie. Les forces
Têvotuttannatres ne doivent pas
perdre de vue la nécessité d’un jeu
politique .d’alliance. L’isolement
social du prolétariat pourrait être
mortel à la révolution.. »

Faut-il pour autant, attendre
une pause dans le processus révo-
lutionnaire portugais ? Certains
;
militaires et le parti communiste
semblent bien le souhaiter. Mais
rien ne dit qu’ils strient capables
de l’imposer. D’autres, • au
contraire; ont vu daasies < mesu-
res historiques * décrétées par
l’&ssemblée du MFJL une Invite
à aller plus loin dés maintenant.

DOMINIQUE POUCHTN.

A travers
te mande

Sahara occidental

• LA POLICE ET L’ARMEE
ont arrêté plus de cent cin-
quante personnes dimanche
U juillet rfsrcs la capitale du
Sahara occidental El Aioun.
après deux attentats qui ont
fait quatre morte pendant le

week-end.

Dimanche matin, trois poli-

ciers ont été tués et un qua-
trième sérieusement blessé par
l’explosion d’un engin au mi-
lieu d'une rue en banlieue.

Samedi soir, le fils, âgé de
huit ans, d’un député du Sa-
hara espagnol aux Cortès
(Parlement), BÆ. Ahmed Oold
Biahlm, a été tué et son
frère grièvement blessé par une
bombe qui a explosé dans la

voiture où iis se trouvaient.

Sao-Tomé et Principe

LA REPUBLIQUE POPU-
LAIRE DE CHINE. l'Union
soviétique; la Communauté
économique européenne et le

Ghana ont été les premiers à
reconnaître le nouvel Etat de
Sao Tomé et Principe. L’ar-

chipel ancien territoire por-
tugais d’outre-mer, a accédé,

samedi 12 juillet, à l’indépen-

dance. — rAJ’J*-, UJPJJ

R. F. A.

Un technicien sons passé politique

vu être nommé chef du contre-espionnage

De notre correspondant

Bonn. — M. Richard Meier
sera le prochain président de
l’Office de protection de la

Constitution {JBundetwerfassungs-

scftufzL-la D&T. allemande, en
remplacement de M. Gfinter
Noliau, qui prendra une retraite

anticipée le 15 septembre.

M. Meier est avant tout consi-

déré comme un spécialiste, n a
fait toute sa carrière dans les

services spéciaux. Actuellement
directeur de l’administration du
B.NU. (service de renseigne-

ments de la RFA.). Il a débuté
au Verfassvmgsschutz. où, chef

de la section dé contre-espion-

nage, & est parvenu à démasquer
une série d’agents de l’Est.

En faîganf. porter son choix sur

M. Meier — la décision n'a pas

encore été rendue officielle — le

ministre de l’intérieur, M- Wemer
Maiholer, a donné la préférence

à un « sans parti », contre deux
personnalités marquées par leurs

sympathies social - démocrates ;

les préfets de police de Hambourg
et de Munich. MM. Reddlzig et

Schreiber, candidats respectifs

du chancelier Schmidt et du
ministre de la justice, M- VogeL
Considéré cependant comme assez

conservateur, M. Meier devrait

jouir de l’appui tacite de l’oppo-

sition chrétienne démocrate. De

plus, son âge (il a 47 ans) exclut
toute suspicion relative à son
passé durant la période nazie.

Il convient en effet de remar-
quer que tous les précédents pré-
sidents de l’Office de protection
de la Constitution ont été amenés
à quitter prématurément leurs

fonctions, en raison de scandales
politiques. Le premier, M. Otto
John, est passé à l’Est dans des
conditions mystérieuses en 1954,

et il en est revenu un an plus
tard rfMw des circonstances non
moins troublantes. Il avait été

condamné à quatre ans de pri-

son pour trahison. Son .succes-

seur, m. Schroebbers, dot deman-
der sa mise à la retraite en 1972,

lorsque le magazine Ber SpsegA
révéla ses activités de procureur

chargé des procès politiques sous

le m* Reich. Enfin ht Nol-
lan quitte, lui aussi prématuré-
ment son poste après avoir été

l'objet de vives critiques pour les

échecs de ses services, notamment
dans l'affaire Guillaume, qui avait

entraîné la démission de M. Wllîy
Brandt.

Le souci visible du ministre de
la justice a donc été da faire appel

à une personnalité compétente et
incontestable, pour mettre fin à
une très regrettable « tradition ».

(IntérvnJ

Dans un entretien publié

par le «Sunday Tunes»

.
M. GISCARD D'ESTAING

SE DIT FAVORABLE
:

A UNE EUROPE ORGANISÉ

SELON l£ SYSTÈME

CONSTITUTIONNEL AMfiHCAIN

Au cours d'un entretien avec
Frank GUes, correspondant du
Sunday Times, le président Gis-
card d’Estaing s’est prononcé pour
une organisation politique qui
suive « le» grandes lignes consti-
tutionnelles américaines » avec
« un exécutif européen » et « un
Congre» européen ». « Ceci, écrit

le journaliste britannique dans un
article publié le tfimanrh*» 13 juil-

let, n’empécherait pas les conflits
possibles (entre les pouvoirs natio-
naux et les pouvoirs européens),
maie les limites des responsabili-
tés seraient au noms clairement
tracées.»

L’entretien est rapporté au style

indirect, sans aucune citation.

Selon Frank GUes, XL Giscard
d’Estaing estime qu'il nÿ a « au-
cune difficulté réelle entre les

pays de l’Europe de VOuest », mais
simplement des « problèmes » A
résoudre. H ne voit aucune raison

de modifier le système de sécu-
rité actuel en Europe et souligne
que la France ne réintégrera pas
j'flfgffnjyitlnn mUltftlT» atlantique.'

ROME : lespartis communistes italien et espagne

désapprouvent nettement les décisions du M.FJ
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De notre correspondant

Rome. — Les secrétaires des
partis communistes Italien et
espagnol désapprouvent les récol-
tes décisions prises au Portugal,
par le Mouvement des forces
armées. Us l’ont clairement fait
savoir, samedi 12

,
juillet, au cours

d’une grande manifestation nnbli-
que ~à Llvoume. MM. BeriSguer
et CarrülQ ont explicité ainsi la
déclaration commune publiée la.
veto» par leurs deux organisa-
tions (le Monde daté 13-14 juil-
let) et qui consacrait une unité ‘

de vue plus étroite que celle dont
pourraient sans doute se préva-
loir les deux autres grands partis
communistes d’Europe, le portu-
gais et le français.
La manifestation de Livourne

était consacrée à la liberté en
Espagne. Mais, dans le contexte
actuel ce sont évidemment les

'

passages sur le Portugal qui
retiennent le plus l’attention. Rap-
pelant que le < mouvement ouvrier
et populaire» en Europe n’est pas',
composé seulement (tes commu-
nistes, a mais aussi «Poutres cou-
rante et organisations, d’orienta-
tion socialiste, social-démocrate,
travailliste, chrétienne et catho-
lique», XL Bnrico Berïinguer s

1

déclaré que le désaccord a serein

et net » du P.CX devant certaine
prises de position des comzou
cistes portugais et des dirigeant
du Mouvement des forces armée
se trouvait aujourd’hui accents
par les dernières décisions de 6
Mouvement, décisions préoccu
pantes, soit dans la mesure ««
elles limitent les droits dé
libertés » soit quand elles rédui-
sent^ la participation de toatesle
expressions de la volonté popu-
laire— en premier lieu les partis— qui sont la seule garantie «fw
renouvellement de la société por-
tugaise et tie sa défense oemtrt
toute tentative de retour réac-
tionnaire ».

- M. Santiago CarriUo n’a pas éfe

moins explicite : «Nous devon.
manifester de là préoccupation e
de rinquiétude. Si devait se véri-

fier la rupture de romance qu,

se forma le 25 avrü autour dT
Mouvement des forces armées, s

devait s’interrompre définitive-

ment le jeu démocratique, celi

compromettrait gravement le sot
de la révolution, avec un dom-
mage, avant tout, pour le peuph
portugais et pour la cause di

la démocratie .dans toute rEu-
rope. » R. S.

MOSCOU : la presse critique vivement

«la direction opportuniste du parti socialiste

>

De notre correspondant

Moscou. — La presse soviétique
qui accorde de nouveau une
grande importance aux événe-
ments de Lisbonne vient d'accu-
ser les dirigeants du' parti socia-
liste d’avoir « déclenché » la crise
actuelle. Cette accusation est
contenue dans une dépêche du
correspondant de l’agence Tass
et

.
que la Pravda a reproduite

intégralement ce lundi 14 jrmfllet.

jamais cependant dans ce texte,

oo n'explique rorigine de la crise
et ced ne mentionne le refus duMJA de replacer le quotidien
Repubiica sous le contrôle de sa
direction antérieure.

;
L’agence soviétique reproche

aux dirigeants socialistes portu-
gais d’avoir c emboîté le- pas- aux
forces réactionnaires qui défen-
dent le grand capital » et d’avoir
c lancé une campagne de diatri-
bes contre le Mouvement des for-
ces armées, cherchant à le diviser,
à vilipender les partis politiques
progressistes et les acquis révolu-
tionnaires du peuple portugais ».

T&ss cependant établit une diffé-
rence. entre « la direction oppor-
tuniste du parti socialiste et les
membres de la base «le tendance
révolutionnaire qui (.U continue-
ront. à . soutenir la cause de Ut
révolution ». L'Assemblée consti-
tuante récemment élue avec une
majorité socialiste est' également

attaquée car « les députés de.

'partis bourgeois tentent de k
transformer en tribune des force:.
contre-rivolutùmnaiTe ».

C’est la seconde fois en deo>
jours que la Praoda commente U
situation an Portugal Dimanche
13 juillet, «fenu un commentaire .

de politique internationale, k
quotidien du parti communiste

.

soviétique écrivait : c L’opinion'
ptibUtpie ne manque pas de
remarquer que dans leurs actions
les représentants du parti socia-
liste emboîtent le pas à la droite-,
ce qui «tixmrdtt le climat dans lt

-

pays. » -La Pravda rapprochait
« les tentatives des forces de k
droite «t'infléchir ta progressior.'
du processus révolutionnaire au
Portugal » (Tune campagne inter-
nationale menée par « les forces
réactionnaires » et c les milieux
«lui ont intérêt à envenimer le

climat politique international et
qtei ne cessent de ranimer le

-

mythe du danger soviétique ».

La Pravda citait à ce sujet les
affirmations américaines selon
lesquelles rUJL&S. installerait
une base mflltaire en Somalie et
chercherait à le faire en Libye.

-

Elle mentionnait également (es
récents propos de M. Schlesinger
concernant la possibilité d’une -

c guerre nucléaire limitée ».

J. A.

Inde

La Cour suprême renvoie au 11 août

l'éxamen dé l'appel de Mme Gandhi

Beaux

ïeniu*

ra

su

. La Cour suprême indienne . se
prononcera le il août sur l’appel
interjeté par Mme Gandhi a 1&
suite de l’Inculpation pour fraude
électorale décidée à son encontre
le 12 juin, par la Haute Cour
d’Afiahabad. Cette date- a été
fixée, lundi 14 juillet, par le pro-
cureur général bien que lés avo-
cats de Mme Gandhi aient de-
mandé que la procédure' devant
la Cour suprême s’ouvre immédia-
tement Si son appel est rejeté,Mme Gandhi ne pourra plus —
du moins théoriquement '— exer-
cer de fonctions gouvernementales
pendant six «« ...

Taiwan

LIBÉRATION

DE SEPT MILLE DÉTENUS

Les autorités de Taiwan ont
annoncé, dimanche 13 juillet; la
libération de sept mille condam-
nés a en mémoire du président
Tchéang Kat-chek » au centième
jour suivant sa mort Parmi les
trois mille six cents amnistiés
qui ont .quitté leur cellule lundi
matin, figure.-l'ancien correspon-
dant de l'Agence France-Presse,
M. Yuan ddng-tao, condamné en
1963 â quinze ans de prison pour
« activités subversives ». Il sem-
ble que M. Yuan, soit l’un des
rares prisonniers politiques k bé-
néficier de cette mesure de dé-
mence. M, Li Cbinjg-sun. ancien
directeur da journal condamné
à la prison A vie, et deux mili-
tants du mouvement autonomiste
taiw&nals c ne remplissent pas
les conditions requises ». Les
prisonnierE libérés ont reçu une
paire de chaussettes et une paire
de chaussures, « cadeaux du pre-
mier ministre ». —
RW~ -

Aux termes de nouvelles mesu- * :

xes prises par les autorités indien-
nés. samedi 12 juillet. la presse, '

déjà très contrôlée, devra soumet-
tre à la censure ses comptes ren-
dus des audiences de la Cour

'
;

suprême. .*

Dans une interview publiée di-
maneba 13 juillet par l'Obserrar,
de Londres, Mme Gandhi décla- s-

ralt quH n’était pas possible de
prévoir la date de l'abrogation, de
retat d'urgence et pas davantage
d’envisager des élections légiste-

’’

tires dans le courant de l’année
'

;

prochaine (des élections étalent
' *

normalement prévues pour lé-
vrier 1876).
De son côté, le National Herald. .

quotidien dn parti du Congrès, .

qui exprime les vues du pouvoir. ,;i

a écrit, vendredi II juillet, que •"

«l'Inde devrait envisager æins-
taurer un système de parti uni-

à Texemple de certains pays .

aAfrique ». a Dans «n pays iomme
te notre, assure l’éditorial fl est
absurde de tomber dans les pii- "*•

ges de la démocratie. Le système
du parti unique adopté par la
Tanzanie, par exemple, n'est pas -
moins démocratique que le sys- •

téme pluraliste. Ce modèle de dé-
njocroWe «A la Westminster »
n'eét pas nécessairement te meil-
leur;» — fReuter. AJFP.)

:
Chine

LE PREMIER REPRESKN"- t

TANT CHINOIS AUPRES
DES COMMUNAUTES EURO- /:.

-PENNES sera 2£ LI lien-bi, V
ambassadeur de -la République

'

populaire de Chine en Be3gi- .

que. Indien» une source Infor-
roée à Bruxelles. Dès . .

qu’il

aura reçu l’agrément des
Instances européennes. U pour-

;

rait négocier rétablissement
d’un accord de coopération
commerciale. — (AJfJP.)
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Rabin estime qu’un accord intérimaire au Sinaîi

tne sera peut-être jas acquis en sis mois

'SSïïi ^-aanger à Bonn mt^

• • * LE MONDE — 15 juïl/et 1975
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— Page 3

. Juillet atirès sa" Z -i* d'Etat avait

ÏÏÎSi]^11
",,

a
,^âf

pS
israéliennes dans le Æ|n^En ^aage <te cette- con-

«æaton israélienne, les Etats-Unls aideraient Israël à établirun dispteiüf-électronique d’alertede manière & prévenir toute at-
égyptleiSr^

at

Saûn ces journalistes, ^ul. citent
i

LA NORMALISATION DES RAPPORTS ENTRE PARIS ET CONAKRY
LE COMMUNIQUÉ FRANCO - GUINÉEN

Il fallait effacer les séquelles du passé:

VERS LA REPRISE

DES RELATIONS

DIPLOMATIQUES

•
i rencontre — outre les diri-

'

. ote allemands — M_ Henry
itoger. le cW du gouverne

-

. .
at israélien, ML Itzhak Rabin.

- tflroaé.que les négociations en
- d’un accord intérimaire me-
aient d’être(longues. « l’Egypte

..
part te négocier directement

’

5 Israël ». « L'accord, a-t-n

(Suite de la première page.)

‘ ne pourra pas se faire en «ne coin
t

p/n2S?
0nila

j
Ce amérI"

’

-.'Mine ou en un mots, et veut- sinow ^5„i£f'
touJ

i
a
Ç? ?e Kls"™ non pim dans les sijp%- ^tayiojBts 103001131115

mou.»
L Rabtna assuÆ quïl était
las optimiste » quant aux
nees de parvenir & une entente’
3 l’Egypte après son entretien

.
a M. Kissinger, mais qu'il
ait c pas satisfait » des pœi-
g.

actæOes du Caire. H a
Jflnné que son pays refusera
s’engager dans la vole d'un

. ard intérimaire tant qu’un
il demeurera fixé pour la con-

-
.. Ban <Fnri tel accord. € Si le
rident Sadate souhaite que cet

• ; w&joit acquis avant Ze 24 juil-
tfest son problème », a-t-il

.
- çctsef du gouvernement israé-
•L a conféré longuement avec
L.Ygal Aflon et Shimon Peres,

’peçlavement ministres des af-
•• rés étrangères et de la défense.
‘irisât de rendre compte au cabl-

régler

Le tracé de ia nouvelle ligne
Ide repli Israélien à l’est des

cols de Gïdi et de Mitla ;

"”r^'£étSrn^î^?a te l’accès3? S

é

3Br,HÆ

* Ce problème sera réglé, a-t-il-
affirmé. Nous étions convenu

nonnalea et le sort des Français
awenie* en Guinée.Lesneuxpoints

de relations nor-

SSS 61 français in-
,Ü
ri. Guinée. Les pointsont toujours été en discussion.

f"*® que rétablissement deradtwns normales veut dire que

ÏSu*J2ï£ ** c? problème réraJTgrf par les autorités guinéen

-

9 A JVeto-Torit, l’hebdomadaire
Naasweek écrit que M. Kissinger
ne perd pas l’espoir d’aboutir à I

un&ccarà. intérimaire, mais qu'ila l’intention d'abandonner éven-
tuellertient la politique des « pe-

c t“*o w*i- us KtsiTunger indirrvpnt^ hement- arrêté sa position, que l’Etat hébreu tente SeRe-
- **».**» réunions, bien ment de manœuvrer pour retnr-

éclaircissements et bien des ter la conclusion Jun accord
anges de vues seront néccssai- intérimaire au sujet du StnaL »
avec Washington avant que « L’Egypte, ajoute le Journal eh

i sorrtoe à une décision*, a se référant à des milieux respon-^ ,.

m W fonrttamatre sables du Caire, plutôt éuède
cha du président du conseil laisser Israël se livrer à detéOes

. jadrâ Scemama nous câble de manœuvres, préférera aller di-
nsdem. que, dans leurs rares .

Tec£ëment à Genève pour discu-
unentaires, les porte-parole WT “a réglement d’ensemble du
ciels Jugent . . l’accord « en conflit.

. iaie ooie» et «Joutent qu’e/s-
I n’entend pas se laisser en-
mer dans ' lé' carcan d’un
nda ». 1/ambassadeur d’Israël
ffashlngtory- M.- Sîmha Dinitz,
oint son poste le 15 juillet et
a connaître au. gouvernement
éricain dans-queues conditions
najt .se pomsuivre Ja négocia-

’ il que: tout le "mande, selon
tre coattyandunt, s^accorde à
nsidérer cozüme -* amvenable-
sat engagée ». - ,

AXMndresi MTHenry Kissin-
’r
a-déclané, samedi après-midi

lot te regagner Washington,
e- * des difficultés impor-
tes. » restaient à surmonter
u* de pouvoir conclure un ac-
P de paix durable au Procbe-
eot, Le secrétaire d’Etat amé-
Uu a cependant précisé que
srtçdns progrès avaient été
uses' » a Bonn -lors de ses
«oensavec M. Rabin. H n’a
voulu dire s’il comptait entre-
tutre prochainement un nou-
u voyage au Proche-Orient
1 A Washington, les Jour-
stes qui ont accompagné

leur côté. MM. François
Mitterrand, et Roland Dumas,
lequel effectua à plusieurs reprises

5? du soutien que lés GonaJay pour le
Etats-Unis continueront d’ap- du ParWsoda-

porter & Israël pour les « ria-^ ^ adressé un télégramme
dues » que l’Etat hébreu Ü5,

président de la République
Prendre en’ faveur de ' notamment :

la paix ; * "Ous tenons à vous exprimer— Le service d’entretien — peut- verra
l’?:*nir

i
®“f

être par des civils américains dvd/ShS, testons— du réseau radar daœven^^^if^0 ??ltre 7105
avancée «m »«.-* iirirvÎT t

Z
eux veaples et le renforcement

te notre amitié personnelle. »

Enfin , M. André Bettencourt.^c«n frustre, se félicitant
lement de la normalisation des
rapports franco^KuSéraT a déZ
tiaré dimanche, dans une znter-view accordée & Europe 1,que la préoccupation essenüeûè
°e

7
M- Sekou Tonré était que

ne laisse pas s’orga-
wteer contre bal une critique

nette en crise:
nos relations ».

avancée qui serait installé
dans le Slnaî après un éven-
tuel repli israélien. . :

-

• Bernard Comut-GentflleMed?TASd^2S?
^SSPffI

*s Sn pMpfc
1

afri- l‘ mut
de

cam en août 1958, noos adéâaré P°ur ,ndéPendance i mmé d ia te.

Voici le texte du communi-
qué franeo-gTÜaémx publié ce

- lundi 14 juillet ;

; Lors de sa visite en Guinée, au
mois de mars 1974, m. Kurt Wal-
dbelm. aeerôtairo général de l'Orga-
nisation des Nations unies, a no-
tamment abordé et discuté avec
Son Excellence M. Ahmed Sékou-
Tourô, président de la République
de Guinée, le problème des rela-
tions qui ont été rompues entre cer-
tains Etats et la République de
Guinée.

La secrétaire général de l'ONU.
soucieux de tout ce qui peut pro-
mouvoir las rapporta amicaux et
confiants entre tous les Etats mem-’
brea de l’Organisation, s’est alors
offert à prêter son concours pour
faciliter les premiers contacts qui
permettraient ensuite à ces État*
d’envisager ta normalisation ulté-
rieure de leurs relations diplomati-
ques sur la basa du respect récipro-
que de ia non-intervention dans les
affairas Intérieures, et dn la coopé-
ration Internationale, dans un esprit
renouvelé de franchise et de
confiance mutuelles. M. Kurt Wal-
dhelm a désigné son porte-parole. .

M.- André- Lewln, comme son repré-
sentant spécial pour mener à bien
cetto mission de bons offices qui
concernait essentiellement la Répu-
blique d’Allemagne fédérale et la
France.

Pour le représentant spécial, Il

est apparu clair, dés l'abord, qus les
années de rupture n’avaient en rien
altéré l'amitié entre les peuples
guinéen et français. Le préjudice qui
est résulté des événements qui ont
séparé les deux pays est & la fois
d ordre politique et matériel.
• Hn se prononçant, à l’appel du

» Le gouvernement français rappelé
alors son administration et mit un
tanne A ses opérations dans le
domaine économique et financier;

- Les rapports entre las deux
restèrent cependant entachés de mé-
fiance .réciproque. Finalement, en
1965, le gouvernement français '

rap-'
pela son ambassadeur, at le gouver-
nement guinéen ht de même.
» De nouvelles difficultés surgissant

lorsque, à la suite de l’agression armée
étrangère perpétrée contre la Guinée
en novembre 1970 et qui a donné
Heu à l’envoi d’une mission d'enquête
du Conseil de sécurité, un certain
nombre de ressortissants français y
furent Impliqués et condamnés par la
Justice guinéenne. A cet égard, le
gouvernement français rappelle que
l’un- des principes fondamentaux de
sa politique étrangère est de nlnter-
V9n lr ni directement ni Indirectement
dans les affaires intérieures des
autres Etats. Le gouvernement fran-
çais regrette les activités de ceux de
scs ressortissants qui ont contrevenu
à ce principe.

-Afin de préparer une normalisa-
tion qui ne reposerait sur aucune
équivoque, Il fallait s’efforcer d’effa-
cer les séquelles du passé en apu-
rent le contentieux entre les deux
Etats et en mettant fin aux consé-
quences dommageables pour les deux
peuples d'une rupture qui dure en
fait depuis seize années. Il fallait
aussi être certain que les deux
gouvernements étaient également dis-
posés à saisir la possibilité d’ouver-
ture ainsi offerte pour Jeter les bases
de relations nouveflaa.

14 JuSl^TIr^^anf 10 référendum du 28 aep- diTla Rôoublioua de- ruinât'
p7“' w,,ür*™«r «e climat nouveau

affatre qui fêtait mrd emmanchée î^re
,

195e luI en donnait la possl- dès l’orlaK déSlwé orôt * «

«

n* ar66‘ ôtud,Br de manière posl-
nest heureux «*£_«• P0upl* de Guinée, optait avec lu un S^Jul"Sï ÜVe le* quBS,,ons qul ^ent™™O0 un a,aI0flue fondé suspens, et finalement décider du

- Le représentant spécial du se-
crétariat générai de l’ONU fut rapi-
dement convaincu que les éléments
dune normalisation étalent réunis.
S.E.M. Ahmed SekouTourè, président

franche discussion des questions en
suspens et sur une coopération équi-
librée entre partenaires égaux, indé-
pendants et souverains. S.EM. Va-
léry Giscard d'Estalng. président de
la République française, était, pour
ea part, dans les mêmes dispo-
sitions.

- Il restait à constater effective-
ment catte volonté de normalisation
au niveau le plus élevé. Le prési-
dent de la République de Guinée
ayant publiquement déclaré. la 2 oc-
tobre 1974, dans un discours pro-
noncé pour l'anniversaire de rindé-
Pmxfance de son pays, qu’il était
prêt à envisager avec la France des
- relations normales sur des bases
» n'ayant rien de commun avec une
- politique néo-coloniale ou des rap-
• ports de subordination ou d'inéga-
- Htè ». le président de la Répu-
blique française lui a adressé, le
13 octobre 1974, une lettre dans la-
quelle il met en relief -l'Intérêt qu'il
attache à une normalisation des rtHa-

.

fions entre les deux pays.

» Le président de la République
de Gainée a répondu au président
de la République française par une
lettre dans laquelle II réaffirme ses
déclarations antérieures.

Sur la suggestion du secrétaire
générai de l'Organisation des Na-
tions unies, les deux gouvernements
estiment réunis les éléments qui
permettent la normalisation des rap-
ports entre les deux Etats sur les
bases Justes et nettes qu'ils Jugeaient
indispensables, et ont décidé de
donner leur accord à ce communiqué
qui sera rendu public simultanément
& New-York, à Conakiy et à Paris
le 14 juillet 1975.

Des contâtes seront pris pro-
chainement par la voie diplomatique
pour concrétiser le climat nouveau

,
revue. plusieurs

des conseillers de ,M. Kissinger
tentent de le. convaincre de- ces-
ser de perdre son temps, de
« compromettre sa santé et le
prestige des Etats-Unis » en mar-
chandant pour quelques kilomè-
tres du Eûnal. ils préféreraient
qu’il mise plutôt sur un. plan
global de paix en faveur duquel
U ferait peser tons le poids des
Etats-Unis. Tel serait également
le résultat du récent a réexa-
men » de la politique américaine
au Proche-Orient réclamé par le
président Ford. Les études entre-
prises par. les stratèges de laMaison Blanche et dn départe-
ment d’Etat auraient abouti à
des conclosions presque identi-
ques sur la nécessité d'une solu-
tion globale. — (Æ.TN Reuter,
UEJ.,AE.)

et mal continuée.

SÜriïfST^Ï* CT pour’ son indépeugiobaL Selon la revue, plusieurs souhaite que les conséquences en dance. C’était là

inoapen-

sotent'favorables. »
I

’ absolu.
son droit le plus

sur une pleine reconnaissance de
la souveraineté, de la dignité et de
la spécificité, guinéennes sur une

rétablissement, à un date aussi rap-
prochée que possible, des relations
diplomatiques entre les deux Etats. »

DIX-SEPT ANS

Liban

Nouveaux raids de l’aviation

sraélienne sur le sud du pays
ors que la libération, à Beyrouth,
edi 12 Juillet, du colonel améri-

. Morgan, détenu depuis le 29 Juin
un groupe d’extrême gauche,

t réduit la tension au Liban, le
et s’est à nouveau détérioré
: l’annonce de nouveaux, raids

Miens sur le nord du pays.

manche après - midi, l’aviation

Mienne a, an effet, attaqué par
< fois le camp palestinien d’AIn-

mé, dans la banlieue de Saîda.
m les informations de source
«Ire libanaise, lés avions Israé-

i ont tiré des roquettes sur le

p. Après les raids, le F.P.LP.-
unandement général eTAhmed
<1, a assuré que deux avions
Miens avalent été abattus, l’un à

-.Imité de Salda et l'autre en mer,
qu’un pilote avait été capturé.
m le Journal fOrlent-te Jour, qua-
personrres ont élé tuées dans le

•p. Les autorités libanaises, pour
part, ont annoncé la chute d’un

; avion Israélien : eon pilote aurait

é en parachute.

as autorités militaires Israéliennes,

Himant le raid, assurent qu* H
ait partie d’un combaf continu et

t iea multiples aspects ne pou-
nt être révélés ». L'objectif était,

•n te porte-parole israélien, «- un
1er de réparations d’équipement
taire, et tous les coups sont ellèa

buf ». Tous les avions Israéliens

tient rentrés é tour basa.

vement, avait demandé dans un mes-
sage adressé à I'A.F.P. que des
vivres et des matériaux do construc-

tion soient distribués & la population
du quartier des Abattoirs de Bey-
routh. qui avait été ravagé lors des
derniers affrontements. L'0-A.S.R. a

affirmé qu'elle avait libéré son otage
« une lots

'

'que les /autorités améri-
caines eurent seilstaits à toutes ses
exigences ». En fait, des vivres et des
matériaux ont été envoyés vendredi
et samedi au quartier des Abattoirs,
mais leur origine est restée mysté-
rieuse et la population les a' refusés
en écrivant sur les mure le. slogan :

Nous refusons /"aumône des Amé-
ricains». Selon TA.F.P., il semble
qu'en écartant les conditions posées
publiquement par T0.Æ5.R. lé gou-
vernement américain en aurait

;
ac-

cepté d’autres, tenues secrètes.

Le râle de la Résistance palesti-

nienne dans l’affaire est également
obscur. Elle a démenti avoir'' été
mêlée è l’enlèvement et en a rejeté
la responsabilité sur le Front du refus,

qui repousse cette assertion. ~Le
F-P.L-P.'du docteur Habache, notam-
ment, a nié toute participation à
l’opération. — (AEJ>., UJ>.i.; AJ>.,

Router.)

Voici la chronologie' des
principaux événements qui ont
marqué dix-sept années de
crise entre Çonakry et Paris :

1958
29 SEPTEMBRE. — Seul territoire
d’outre-mer à voter « non » au réfé-
rendum approuvant la Constitution
de la V* République qui inctftutalt
«la Communauté française n,- la
Goluée accède à l'Indépendance. La
France cesse toute àlde financière.

2 OCTOBRE. — la République est
proclamée. Une semaine plus tard,
U. Sekon Tomé demande i la
France de reconnaître le nouvel
Rtat et de conclure un accord
d'association.

„
18 OCTOBRE.— Lo général de Gaulle
déclare qu’avant de conclure tout
accord; la France doit s’assurer
des «Intentions» du gouvernement
guinéen.

4 DECEMBRE. — Protocole Qaoco-
gulnéen sur le maintien de la Gui-
née dans la zone Irane.

10 DECEMBRE, — Alors que M. Sekon
Tonré avait demandé au général .

de Gaulle que la France parraine
ia candidature de . la Guinée ' à
l’ONU, la France s'abstient lors du
vote d'admission.

12-13 DECEMBRE. — Rédaction d'ac-
cords de. principe sur rétablisse-
ment d’une coopératio. antre la
France et la Guinée.

2S DECEMBRE. • — Les négociations
sont rompues, M. Sekon Tonré ezl-
B*Dt que la Fiance reconnaisse
u de Jure» le nouvel Etat

2 MARE. — La Guinée sort de laMue franc. Paris suspend tous
les - transferts • financiers avec la
Guinée.

21 AVRIL. — M. Sekon Tonif an-
nonce la découverte d'an ornons-
truenx complot » et- dénonce

• .* lAcbatnemait aveugle du eolo-
niaUriae. français ». sii Français
sont expulsés. Un pharmacien,français est emprisonné et
“«3*rané i vingt-cinq ans de
travaux

12 AOUT. — Les succursales de
quatre grandes banques françaises
iMtalMes en Guinée sont fermées.

SEPTEMBRE. — M. Sekon Toute se
xeud-i Moscou et i Pékin.

31 OCTOBRE — Accord économique
avec les Etats-Unis.

M. Sekon Tonte déclare ; « Aucun
différend n’existe entre la France
et la Guinée.- »

1964
2 JANVIER. — M. Sekon Toute i
« Notre pays a opté pour la dicta-
fade du peqpia. »

22 JANVŒR. — Visite de M. Chou
En-lai à Conakzy.

a colonel Morgan avait élé libéré

edi. en présence de trois corres-

danta de la presse étrangère qui

pu constater que l’officier amé-
In était en bonne santé. Cette

ration est intervenue trois heures
nt l'expiration du délai fixé par

ravisseurs pour l’exécution de
- otage, au ces où leurs exigences
traient pas été satisfaites. L'On
Isa lion de l'action socialiste révo-

Ninalre, qui a- revendiqué l'enté-

!

Koweït
) LE RESEAU KOWEÏTIEN

j

de l'Organisation w«rwrenrri«fc»
[

arabe (OGA) a été * démon-

1

télé », selon un communiqué
publié à ' Koweït dimanche 1

13 juillet. Après ceux de Da-
mas et de Beyrouth, c'est le

j

troisième réseau de cette orga-
nisation terroriste tatërairabe.

|

qui a à son actif une douzaine
d’attentats, en Syrie et au
Liban, à être découvert en

]

respace d’une semaine. '

(ASE.).

1959 .

• JANVIER. — M. Sekon Toute ayant
levé le préalable de la' reconuols-
ranre «de Jure», ira trois proto-
coles d'accord sont signé».

15 JANVIER. — La France reconnaît
la République de Gainée et décidé
d’y envoyer an chargé - d'affaires.

16 JUIN. — La. Guinée ayant de-
. mondé que les protocoles d'accord

salent révisés, nouvelles négocia-
tions à Conaiiy.

7 AOUT. -— La 1

Guinée annonce
qu’elle envisage un échange d'am-
bassadeurs avec lo gouvernement
provisoire do ia République algé-
rienne.

(

25 AOUT. Les premiers accords
de coopération invüto-gulnéani
'sont signé».

SEPTEMBRE-OCTOBRE. -B4.SC-
kou Toute dénonce la politique
algérienne, de la France.

6 OCTOBRE. — La rMwf ct ja
Guinée établissent des Mations.
OCTOBRE.

.
— M. Sekon Tonré

.

tet reçu par
_
Bhmnhovrer ; an

accord culturel est signé.
24- novembre. — il Sekon Toute

est.reçu par Khrouchtchev.

1961

22 FÉVRIER. — Reprise des entre-
ttasfinaneiera franco-guinéens.

i» mars. — Ia France nomme un
ambassadeur & Conakiy-

3
1_ JUILLET. — Un accord culturel
franco-guinéen est signé, ml Se-
kou Toute déclare qu’une mission
économique frança ise serait bien

.accueillie en Guinée.
23 SEPTEMBRE. —

-

Un accord d’as-
sistance technique est signé avec
la Chine.

28 OCTOBRE. — La Guinée met fin
aux activités • de la -Compagnie

..française des bauxites du Midi.
12 DECEMBRE. — M. Sekon Toute
. accuse les pays de l’Est d’avoir
participé au « complot des pro-

.
ressauts >.

27 DECEMBRE. — La France est
censée A ton' tour d’avoir' été
mêlée au « complot
feneuzs ». .

1965
17 MAL — M, Sekon Toute déclare
onhtiter la reprise de l'aide ften-
ÇJrise & u Guinée.

24 MAL — Accord sur l'indemnisa-
tion des Français dont les biens
ont été nationalisés.

28 juin. — Les Etats-Unis accor-
dent une. aide aux transporte
aériens guinéens.

roniET. — M. Sekon Toute &Moscou.
18 NOVEMBRE. — La Guinée accuseU France, les Etats du Conseil de

1 entente (la CAte - dTvoire, lu
Hante-voita et le Niger) et Moïse
Tschombe d’avoir fomenté nn
complot contre la Guinée. Deux
Jora plus tard,- les relations diplo-
matiques

,
sont rompues.

1966 ,

NOVEMBRE. — La Guinée expulse
les volontaires du Peace
américain.

Corps

Vas «cinquième colonne foccar-
dlenne a est accusée d’avoir prt-Pjro un nouveau complot pour
décembre 1970.

24 JANVIER. — Neuf Françaises
expulsées.

30 JANVIER. — Conakiy rompt ses™tons *vec Bonn et demande
rSOSZJ*

à Bmm de lTÜ u™* K»
condamnés par contu-m«5e et résidant eu France et «m

16 S**™ Toute dit qu’il
subordonne U reprise des relations
avec ta France à- l'éviction deM. Foecard.

2 SEPTEMBRE. - M. Seko» ’

Ttoute
accuse Bonn et Paris de préparer
une agression contra ta Guinée.

1972
3 SEPTEMBRE. - M. Sekon Toute
accuse ta France de préparer une

JJpwlon contre son pays.
22

»r
I0^^BRE’ ~ Présenc* de

M. Mitterrand, M. Sekou Toute
dénoncé «l’abandon» de son pays
par c l’ancien Etat colonial ».

1973

7 SEPTEMBRE. — M. Sekou Toute
accuse « tas traîtres africains »
d'entraver tout rapprochement
avec Paris.

1967

des pro-

1962
8 JANVIER. — M. Mikoyan. vlcc-
premler ministre soviétique, en

.

visité i Conakiy.
9 JANVIER. — La Guinée nationa-
lise toutes les compagnies d'assu-
rance* ainsi- que ta dernière
banque française implantée en
Gainée.

20 MARS. — M. Sekou Toute : «A
ta suite du changement radical de
ta politique française eu Algérie,
ta Guinée modifie se. ligne de
conduite à l'égard du gouverne-
ment français. »

2 AVRIL. — Le pharmacien détenu
'

depuis avril i960 est uMcé. Les
relations franco - guinéennes ae
normalisent. ...

18 MAL — La Guinée signe nn ac-
cord économique avec' tes Etats- .

Unis.

-3 FEVRIER, — M. Sekou Toute dé-
clara que ta politique française de
francophonie est une «trahison
des intérêts africains».

MARS. — Amélioration des relations

2 OCTOBRE. — bl Sekou Toute :«Nous désirons rétablir avec ta
une coopération honnête

et fructueuse. »

1969
12 MARS. — Radlo-Conakxy accuse

la France d’être k l’origine d’un
nouveau complot

28 AVRIL. — Radio-Conqhry se
félicite du départ du général de
Gaulle.

28 NOVEMBRE. — M. Sekou Tonré
affirme ta ferme volonté de sou
gouvernement de ««mwiiM, ^
rapporta de : coopération avec ta
France.

- I960
19 FEVRIER. — a Is 'todte de l’ex-
ploxïon au Sahara de ta bombe À,
'Radio-CouakiF déclaré : « Non*
n'aurons de cesse que la Franeene soit balayée du continent

-'africain. »

11 OCTOBRE. — AL Sekou Toute
-• est reçu par Kennedy.

- 1S NOVEMBRE. — Les négociations
franco-guinéennes sont ouvertes à,
Conakiy. .

1963

15 MAL — Les négociations ,fatnco-
êWneemujs reprennent à' Perl». Le
général de Gaulle est invité en
Guinée. Trois Jouis plus tard.

1970
.21 FEVE1ER. — M. Sekou Toute

accuse là France et ta Côte-d'IvoIre
de conspirer contra son pays.

14 MAL — al Sekou Toute : « Ne-
tte peuple n’a que de l’amitié
pour le peuple de France.’ a

1971
39 JANVIER, — La Guinée accuse

Paris et Bonn d’avoir participé à
ta tentative de débarquement en
Guinée du 22 novembre 1970,

1974
17 7"* ,obert> ministre des
fTaires étrangères : «Les moyens

. . ne sont pas tennis pour la reprisadu dialogue avec ta Guinée, quand
nn certain nombre de nos compa-
triotes sont matnterms prison.»

12 JUILLET. — Revenu d'un séjour
Privé à Conakiy, M. Brttencoart,
député RX : a La Guinée et la

ib
1^^ BOntJaft*8 ï»™".«opéren »

16 AOUT. — M. Abelln. ministre de
ta coopération, confirme que des
contacts franco-guinéens sont en
cours.

H SEPTEMBRE. __ m. Sekou Toute
déclare que. ta Guinée est disposée
* une reprise dé ta coopération
avec ta France.

15- SEPTEMBRE. — La Guinée libérann ressortissant français.
22- OCTOBRE! — AL André Lewln,
ancien chef de cabinet de AL Bet-
tencourt, directeur de cabinet deM. Waldhehn, se rend à Conakiy

f..
P^SJ™e “ttalon de bons offices.

24 pCTOBRB. - al GiîcardlS
“râg s «Les circonstances permet-
tent d'envisager une normalisation
des relations franco-guinéennes. a

attendons une réponse de Conakzr.De notre teté, rien ne fait obsta-
cle. »

1975
3 JANVIER. — M. Sekou- Tonte dé-
claie que la Guinée est ühwd*“IUb0,*r aT“ ta France.

» mal — La Guinée et la RJ?A.
reprennent

.

leurs relations diplo-
matiques.

t

!
te

M
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L.E VOYAGE DU CHEF DE L’ÉTAT . EN AUVERGNE ET LA -POLITIQUE FAMILIALE

M. Giscard d’Estaing a répondu à ses défracteurs

an sein de la majorité comme de l’opposition

M. Valéry Giscard d’Estalng a profité da son
bref orage en Auvergne, dimanche 13 Joüleir

pour répondra aux critiques formulées contre bb

politique, d'un cité par les représentants de l'aile

la plue consarratriCT de la majorité, de l'autre

par les dirigeants de la gauche, en particulier

M. François Mitterrand. Aux premiers, qui lui

reprochent d'aller trop loin en mettant en péxiL

par son action réformatrice, la cellule familiale.

il a répliqué, dans son discours de La Bourhoule.

eu justifiant sa volonté d* « humaniser » et de
• libéraliser les parties * dépassées et inappli-

cables da cotre législation. Aux seconds, qui

l'accusent de sous-estimer la gravita de la situa-

tion économique et de chercher & endormir
l’opinion, il a répondu, dans son allocution du
Mont-Doré, en affirmant qu'il avait « plus que
quiconque > la préoccupation ' et la conscience »

des problèmes des Français.

La Bourhoule. — M. Giscard
d’Estalng avait promis il "y a deux
ans â M. Paul Constantin, maire

centriste de La Bourboule, de pré-

sider les ' fêtes du centenaire da

cette cité thermale.

Ces amis étaient venus nombreux
dimanche, sous un soleil ardent.

M. Giscard d'Estalng se réjouissait

de les rencontrer, en cette veille de

14 Juillet, dans l’atmosphère détendue

de vacances familiales. Image de

cette « décrfspatfon » de fa vie

- sociale souhaitée par le chef de
l'Etat et qui devait encore, en fili-

grane, fournir le thème de ses deux
allocutions : le président de la Répu-

blique tenait en effet, à répondre

à ceux qui. selon lui. » n’ont pas
compris tout à tait son intention ».

A La Bourboule, vingt mille per-

sonnes accueillent chaleureusement

M. et Mme Giscard d’Estaing lorsque,

arrivés en hélicoptère au stade, Ils

pénétrent' à 10 heures, dans l'église

ob la messe va être concélébrée par

sept prêtres nés dans la commune.
Dans CBtte foule, beaucoup d'en-

fants qui agitent des drapeaux tri-

colores, courent entre les jambes des

adultes et scandent ; - Giscard,

Giscard. » L’homélie de Mgr Joseph
Rozier. évéque de Poitiers, place

d'emblée cstte journée sous le signe

de l'amélioration des rapports hu-

mains, dans cette ville dont dtt-H.

• le prince est un enfant » et dont la

reine est la famille.

Le présidant de la République,

qu'ont rejoint M. Michel Durafour,

ministre du travail et à ce titre,

tuteur de la Sécurité sociale; Mme Si-

mone Veil, ministre de la santé, et

M. Gérard Dueray. secrétaire d’Etat

au tourisme — trois membres du
gouvernement directement Intéressés

par le thermalisme —, dépose en-
suite une gerbe au monument aux
morts après qu’une compagnie du
92* régiment d'infanterie lui a rendu

honneurs. Une remise de décora-

tions achève cette cérémonie, qui

De notre envoyé spécial

s’est déroulée dans une bousculade

de première grandeur.

Puis c'est la marche h travers les

rues de la ville, qui ne lait qu'accroî-

tre la confusion. Escorté par une
foule bruyante et colorée, M. Giscard '

d'Estalng gagne le parc Fsnestra,

où. non loin de la station de départ

de la télécabine de Charlanne, il pro-

nonce aa première allocution. Il

Insiste sur l'équilibre, facteur d'une

meilleure qualité de la vie, que per-
met la • vocation écologique » da
La Bourboule. Après avoir annoncé
l'étatisation du GJE.S. climatique, il

demande à M. Ducray de * tenir

compte des réactions des amis de
la nature

,

en préservant un certain

nombre de sites et de richesses natu-

relles ».

Ce nouvel équilibre, qui favorise

ta détente dans les relations humai-

nes, le chef de l'Etat montre ensuite

comment il doit s'appliquer, pour Iss

mêmes raisons, è la cellule familiale.

Il justifie alors, comme on le lira par

ailleurs, l'action réformatrice de son
gouvernement dans le domains de la

famille, qui a évité, selon lui, le

développement d’insupportables ten-

sions sociales. M. Giscard d'Estalng

fait applaudir lé nom de Mme Veil,

qui est chargée, dft-il, de préparer

pour le mois de septembre la mise
au point d' « une politique globale de
soutien de la. famille ».

Après fs déjeuner, le président de
la République se rend au Mont-Dore
ob il tient une réunion de travail,

i la mairie, avec le conseil muni-

cipal. Le maire centriste, M. Louis

Monnêron, expose trois des pré-

occupations de la municipalité, qui
portent

.
sur le développement du

centre de recherche médico-thermal,

eur l'équipement du massif du Sancy
et sur l'enseignement hôtelier. Dans
sa réponse,- M. Giscard d'Estalng

tes déclarations du chef de t'Etaf

A La Bourboule : il faut rechercher

un nouvel équilibre dans la cellule familiale

M. Giscard d'Estalng a déclaré,
à La BouTboule dimanche 13 juil-

let : « On entend souvent dire
que Za gouvernement se dèsmté-
resse de la famüle. On Vaccuse '

même parfois de couloir la dé-
truire. On prend comme exem-
ple les lois sur la régulation des
naissances, sur l'humanisation du
divorce et sur rabaissement de
la majorité électorale. L’injustice

de cette accusation malveillante
éclate aux yettx. Comment le

gouvernement, gui a opté pour
une société libérale avancée,
pourrait-il envisager d'affaiblir

le rble de la famüle, alors que ce
qui était nécessaire, c’était d'hu-
maniser notre législation ? Si le

gouvernement n’avait pas traité

pendant Vannée dernière un cer-

tain nombre de problèmes diffi-

ciles ou douloureux, à Vheure
actuelle fl y aurait sans doute
des tensions sociales ou fami-
liales en France , et notamment
parmi les femmes. Si l'on ne
parle plus, ou moins, de certains
problèmes, Fü n'y a plus pério-
diquement de situations doulou-
reuses qat provoquent Cëmotùm.
c’est parce que le gouvernement
avait raison d’fmmaniser et de
libéraliser les parties dépassées
et inapplicables de notre légis-

lation f_>. Aucune formation
politique, aucun mouvement, ne
propose de revenir en arrière (-.).

Cela nous permet d?affirmer avec

d’autant plus de farce que Vave-
nir de notre société, et le bonheur
des Français, dépendent du main-
tien de Za cellule familiale. »

Après avoir souligné les trois

fonctions Irremplaçables de la
famille pour * l'avenir biologique
de la société », pour l'éducation
des enfants et pour te bonheur
des Français, M. Giscard d'Es-
talng a ajouté : « Pourquoi cer-
tains ont-ils Vimpression que Za

famille est contestée? C’est sans
douté que notre société a évolué,
elle est plus libre, plus individua-
liste. et reconnaît à chacun de ses
membres une autonomie plus
grande que par le passé f_J. Cette
évolution ne conduit pas à Za dis-

parition de ta cellule familiale,
mais d la recherche et à l'instau-

ration d’un nouvel équilibre en
son sein l.|. S’opposer d des ten-
dances profondes, ce serait créer
des tensions sociales rapidement
insupportables et des antago-
nismes excessifs entraînant la
contestation et peut-être la des-
truction de la famille (—). Mais ü
est indispensable, dans le même
temps, d’aider activement la
famüle à trouver le nouvel équi-
libre gui correspond aux* aspira-
tions des. êtres qai lu compo-
sent (—J. Le gouvernement a
décidé de mettre au point une
politique globale de soutien de la
famüle, c'est-à-dire gui traitera
tous les aspects de Za situation de
la famille. »

Au Mont-Dore: j'ai plus que quiconque

la préoccupation des problèmes des Français

Vf- Giscard d’Estalng a déclaré

au Mont-Dore, dimanche 13 juil-

let : « J’ai eu l'occasion de dire

aux Français que je souhaitais

une certaine détente de leur

débat politique et social, certains
commentaires, qui n’ont pas re-

tenu tout à fait ou. pas compris
tout à fait' mon intention, ont
voulu faire croire aux Français
que je n’avais pas conscience de
leurs problèmes fl). Je dirai

qie. dans ma fonction, fai plus

que quiconque — et je dis bien
plus que quiconque — la pré-
occupation et la conscience des
problèmes des Français. Je sais

très bien que les Français sou-

haitent avoir un travail stable,

je sais très bien que les Fran-
çais souhaitent avoir des reve-

nus en progrès réguliers, je sais

très bien que les plus modestes
d’entre eux, oui ne sont pas.

d"ailleurs, les plus bruyants,
souhaitent carmmre une amé-
lioration progressive et sensible

de leurs ressources et de leur

condition. Je peux bons dire que
le gouvernement a Za conscience

aiguë des problèmes des Fran-
çais. mais cela n'empêche pas
de souhaiter que les Français,

pendant leurs vacances d'été,

puissent .connaître, après leur

effort et avant leur effort, une
période de repos et- de détente.

» (—}Jc crois que la France
a la capacité de traiter raison-

nablement ses problèmes, et- c'est

ce que- j’ai voulu dire. t (-J

fil M. Giscard d'Esudng pus oHn-
ston aux réactions suscitées par son
allocation télévisée du 30 Juin et.

en particulier, à la rtptiqae de
M. Mitterrand z * La poUMme du
« tout ea bien » est -une poattque
erabandon de Za noZonté vaaOtuUe ».

rappelle le programme général de
développement de l’Auvergne dont
Il a demandé la mise en place [le

Monde du -14 mai). • Je souhaite,

dlt-il, que le préparation de ce pro-
gramme sa poursuive activement..

Je souhaiterais que te gouvernement
radopte au milieu du mole de sep-

tembre. »

La chef de rEtat gagne è pied

rétablissement thermal, ' dont H doit

inaugurer un nouveau bâtiment La
foule est aussi dense qu’à La Bour-

boule. plus dense même en raison

de l'étroitesse des mes et de l'exi-

guïté de la grand-place. Quelques
barrières ont- cette- fols, été placées

pour contenir l'élan des admirateurs,

mais ces fragiles ' digues ne tar-

dent pas à Aire submergées. Le
cortège officiel sa fraye un passage
i travers un public bon enfant qui

applaudit avec sympathie le prési-

dent de la République^ La bonne
humeur est générale. Pendant que
M. Giscard d’Estaing visite les ther-

mes, un chanteur en costume folklo-

rique prend audacieusement place

sur le podium et en attendant le

retour do président de la Républi-

que, Interprète, s'accompagnant à la

vielle, quelques chansons de son

répertoire.
"

Enfin, M. Giscard d'Estalng réap-

paraît Le maire, le président du
conseil général, le président de
l'établissement thermal,' prennent, la

parole : la foute s’impatiente. Le
chef de l'Etat, à son tour, parie du
thermalisme, du développement du
Massif Central, puis le ton. soudain,

es fait polémique : M. Giscard

d'Estalng s’emploie, une nouvelle

fols, è défendra son « rêve » d'une

société plus détendue contre ceux
qui prennent sa sérénité pour de
/Inconscience. Les acclamations du
pub{jc montrent

.
que la' riposte a.

porté. "
.

M. et Mme Giscard 'd'Estalng «'en

vont vars 17 heures. On a pris un.

peu de retard air l’horaire, mais la

journée a été bien rempile : le pré-

sident de la République, Incompris

de certains de ses amis et piqué au
vif par les critiquas de certains ds
ses adversaires, a trouvé auprès des
siens encouragement et réconfort.

Ah I SI tous’ les Français étalent

Auvergnats L.

THOMAS FEREHCZL

Des mesures de soutien sont en préparation

(Suite de la première page.)

En matière économique et
sociale, cependant, " les pouvoirs
publics n'ont pas. ea dépit des
déclarations généreuses de
M. Pompidou, amélioré le sort
des familles. On peut même
parler d’une « dégradation conti-
nue » des prestations familiales,
qui, en quinze ans, ont pris un
retard de 40 & sur l'évolution
des salaires. La France demeure,
certes, le pays européen qui
consacre la part

.
la plus élevée

de son reverra national à l'aide
aux familles ; mais celle-ci est

en constante diminntfrm (4,0 %
en 1972 au lieu de 4£ % en
1970), alors que les nations voi-
sines suivent la marche Inverse
(2,40 % en 1972 en Allemagne, au
lieu de 2 % en 1970}. Encore
plus frappante est la clrute pro-
gressive. brutale, du taux
des cotisations qui alimentent le

régime des allocations ftwriTfaifts :

9 % actuellement an lieu de
16,75 %. U y a vingt-cinq ans.
Le souci actuel du gouverne-

ment -est d’améliorer cette politi-

que eh ajoutant aux objectifs so-
ciaux antérieurs des préoccupa-
tions démographiques. Il veut, à
la fois, réduire les inégalités de
revenus entre ménage et tenter
de freiner la chute de la natalité.

A la-place du a salaire unique »— bloqué depuis 1967 — mettra-
t-on en place une a allocation de
libre choix », qui sonnerait mieux
aux oreilles que le vilain terme
de s salaire de la mère au foyer »
et supprimerait la distinction

entre les femmes qui ont un em-
ploi et celles qui restent à la

maison ? Verra-t^on aussi « le
salaire unique majoré » étendu
aux familles de trois enfants,
comme le suggère M. Debré, et

non plus seulement à celles qui en
ont au moins quatre ? Va-t-on,
enfin, créer une aide spéciale pour
la naissance du premier ?

Ges projets, qui sont h l’étude,

risquent en fait d'ètxe moins
ambitieux que ne le laissent

espérer les propos de M. Giscard
d'Estalng. La situation économi-
que ne permet pas, en effet, à
l'imagination des ministres de se
donner libre cours. Comble diro-
nie, .le régime des allocations

familiales, qui. des années durant,
avait compensé, par ses excé-
dents, le déficit do i'assurance-
maladle, connaît à son tour des
difficultés de trésorerie. : aux sur-
plus annuels de 2 A 3 milliards
de francs habituels, jusqu’en 1973.

fait place cette armée un déséqui-
libre de 1.4 milliard de francs,

,

selon les prévisions officielles.

. Assises sur les salaires, les

recettes des . caisses .
d’allocations

.

familiales progressent moins vite

qu’auparavant, cependant que
leurs dépenses continuent A aug-
menter. Plus grave, le trésor

accumulé depuis 1967 fond A vue
d’œil, et les - dirigeants de la

Sécurité sociale n'excluent - pas,

.en cas de, crise économique pro-
longée, d’être obligés de faire

appel, comme en I960 et 1967, h
des avances du Trésor publie.

L'intervention des contribuables
serait en effet normale, puisque
la volonté aa président de la

République est de réexaminer
l’ensemble des aides a la famille
(logement, éducation-.), et non
pas seulement les prestations
familiales. Qui dit politique nou-
velle implique d’autres finance-

ments. Tournant le dos à
longue histoire d’une Sécui
sociale alimentée par des cott

tions sur les seuls salaires,

pouvoirs publics pourraient amt
cer, l’année prochaine, une fisc

Usatlan du régime des alloc&tlc

familiales.
JEAN-PIERRE DUMONT.

Une institution qui se porte bien
Tous tes jours, des célibataires

se marient et, al l'on an croit

les statistiques, plus tût aujour-
- d'hui qu'il y a dbe ans. L'excel-

lent rapport sur la tamille que
:

vient de publier le commissariat
général au Plan (1) signale « une
augmentation ænantie de la nup-

tialitô entre vingt et vingt-cinq

ans, surtout chez les hommes;
la proportion de célibataires à
vingt-cinq ans est tombée de

.
48 Va è 37 Va an dix ans ». En

.. outre, l'Age moyen au mariage

est passé, chez les hommes, de'
26,1 ans è 2M ans, et chez les

femmes, da 23,5 ans A 22,4 ans.

Ainsi, en dépit des prophéties

pessimistes è la mode U y a
quelques années, la famille se
porte, statistiquement, assez
bien. Même si lee couplés ea
.défont — au regard de la loi —
plus facilement que Jadis, l’Ins-

titution du mariage, cellule de
basa-, de te famille, lie se porté

.pas mal non plus.

'-Mate la, famine, comme te

nation ou la liberté, est une idée

al vague que tout le monde peut

se permettre de la glorifier. U
famille, k cet égard, est ambigus

. car de quoi paria-t-on ? S'aglt-fl -

de louer te tamille refuge, rem-

part contre les vents du siècle,

telle que la rêvent encore des

nostalgiques de l’éducation en
vase dos 7 S’agit-il au contraire

de moderniser une cellule afte'c-

'

tiré qui sa trouve être aussi è
la base de (à société de consom-

mation, largement Influencée par

les pressions sociales et écono-
; iniques? Ou bien, plus lucide-

ment,' veut-on aménager — par

.des lois nouvelles rr une Insti-

tution qui, malgré sa eanré sta-

.
ttetique, ne sait plus .gû$re sur

. quelles „ réglés fonctionner, ni

dans quel but?

Nécessité

Cette dernière attitude conduit

à la « libéralisation - mise en
pratique depuis la début du
'septennat dans les domaines de

l’avortement on du divorça. Mais

ce n'est pas par bonté crame,
" par laxisme, ou par hasard que

-M, Giscard d’Estalng a prôné

. cette politique que lui reprochant
beaucoup de oeux qui votàrent-

pour lui. C'est par réalisme et
par nécessité.

Il l’a dit lui-même très dalre-
meint è La Bourboule SI le

gouvernement n'avait pas traité

pendant ramée dernière un cer-

tain nombre de problèmes diffi-

ciles ou douloureux, è rheure
actuelle , Il y aurait sans doute

des tensions soclaies ou terni-
.

Haies en France, et notamment
parmi les tommes . ». Et plus

loin : « S'opposer & des tendan-

ces profondes créerait des fas-

sions sociales rapidement insup-

• portables et des antagonismes

excessifs entraînant la contesta-

tion et peut-être la destruction

de la . famille ». Parier ainsi,

c’est pour le président de la

République, une manière da dire

A ceux qui l'ont soutenu qu'il

les protège malgré eux contre

le désordre. C'est répondra A
l’évêque de Strasbourg, — Infa-

tigable' censeur des mœurs

—

qui dénonçait encore dimanche
«" rexcès de permissivité des

MS ».. :

Annoncer une - politique glo-

bale » da la f&mtite, ce n'est

pas compenser des mesures

qpl seraient allées contre la fa-

mi IIa : c’est continuer dans le

ménra sans. C'est éviter que

l’évolution — Incontestable —
des mœurs ne déborde le cadre

dans lequel elle sa tient pour

IInstant et
.

qui est la famille.

La libération -de te femme
change, ep effet les rapports

dans le couple,, elle ne supprime

pas le couple. La « révolution »

sexuelle est surtout l'affaire des
Jeunes, .. mais ,

cala
.
ne va pas

.

contre -la famiUa on tant que
tsHe, puisque beaucoup de pa-

rents l’admettent voire l'encou-

ragent La famUfe, c'est vra.î

résiste bien àj.l’évolution parce

qu'elle en a vu d’autres et a

su s’adapter tandis que vacil-

laient les outres Institutions. Et

s'il devait n’en rester qu'une...

BRUNO FRAPPAT.

Cl) Collection «Vivre demain ».

Hachette, 300 pagre, SS F.

Usions

Un favoritisme iustifié
(Suite de la première page.)

Que l'opinion soit convaincue ou
non, te moment est venu d'informer

et d'agir. C’est le devoir de l'exé-

cutif
.

'et 'du
.
législatif, tl en vs du

destin de la France et des Français.

De -874000 par an en .1964, ta

chiffre des nateaances' est passé &
800 000 ' en 1974. Cette diminution

subitement aggravée depuis 1971 est

d'autant plus spectaculaire que dans
le meme temps la population glo-

bale à fortement augmenté (plus ds
quatre millions .de. personnes, no-

tamment du fait de l'Immigration) et

que sont arrivées à l'Age du mariage

les premières' générations nombreu-
ses -de1

l'après-guerre. La véritable

mesure de la baisse s'exprime par

.le taux.de natalité (nombre des nais-

sances par rapport à ta population)

et mieux encore, par ta taux de fé-

condité (nombre des naissances -par

rapport à la population féminine en
fige de procrée»)- Le premier taux

est passé de 18,1 à 1SX % dix ans

après, et le second ds près de 3 */a

(2,9 Va) vient d'atteindre le pourcen-

tage de 2,1 % et descend encore.
' Ce sont, des records, en baissa.

Nous serions plus, bas encore s'il

.n'y avait, les étrangers vivant en
France. Sur les 800 000 naissances,

on peut considérer que 80 000 ont

au moins un parent étranger et on
ne peut chiffrer le nombre d'enfants

dont up parent a été naturalisé. En

fait; à s’en tenir aux couple» fran-

çais de naissance, le renouvelle-

ment des générations n'est plus as-

suré- et le phénomène s'est accentué

au cours des premiers mois da 1975.

Ajoutons lés remarquas suivantes,

qui sont capitales pour l'action. Le

nombre, de mariages, proportionnel-

lement à la population, diminua, La

fécondité au Cours- de la première

année de mariage diminue égale-

ment malgré le fait qu'une femme
sur quatre — disent les statistiques

— soit enceinte au moment du ma-

riage. Les familles à deux enfanta

sont les plus fréquentes, mais les

familles i un enfant l’emportent eur

les familles è trois enfante-

.. En fait, c'est le troisième enfant

qui manque, et .c'est ! parce qu’il

manque désormais que la France

est entrée sur . ta vote de la déca-

dence démographique,
’ Politique familiale et -politique na-

taliste vont dé. pair.' L’une et l'autre

dçivent être' réexaminées en fonction

de notre situation démographique.
La politique familial» constate

. d'abord à assurer par les allocations

retnl Hâtes une compensation - des
charges. Ble se poursuit

;

par les
' modalités diverses d’afde aux parents

et notamment è ta mère de famille.

Nous devons, relever, fortement les

allocations, très atteintes, malgré les

- revalorisations récentes, -par une
inflation dont les familles sont les

premières victimes.

Nous devons donner un nouvel élan

aux équipements collectifs utiles aux
familles : logements, crèches, garde-
ries; centrée aérés, colonies de va-

cances. L'éducation cesse d'ètre du
point de vue des investissements la

priorité des priorités, sauf : pour ce
qui concerne tas maternelles, car la

population scolaire va dimînuor au
cours des. dix prochaines années.
C’est désormais 'l'équipement social

utile aux familles de très jeûnas en-

tants qui vient en tête des préoccu-

pations. H n'est pas d'antre moyBn
pour permettre la joie de la mater-

nité è la femme qui travailla

Le fonctionnement de css Installa-

tions et. ! d'une manière générale,

l'aide aux mères de tamille Imposent

en outre une réflexion sur un service

civil obligatoire. Dès maintenant,

compte tenu du service militaire des
garçons, on pourrait commencer en
instituant Je service cMT.obligatoire

des Jeunes filles candidates è la

fonction publique ou è des emplois

assimilés. Seules seraient exemptées

las jeunes mires de famille; Ce ser-

vies civil est notamment une condi-

tion indispensable h la bonne marche
des Installations collectives utiles aux
familles et peut permettre d'autres

aidas, dont la mère',qui travaillé a
besoin.

Enfin, il. n’y a .pas. da politique,

familiale sans certains, avantages ac-

cordés à. la mère de . famille
,
(ou. à la

future mère), par exempte priorité

effective pour se loger et pour
changer de logement quand "un en-

fant est attendu, et avant te naissance.

La politique nataliste complète la

politique familiale, qui est
.
la base.

Ella' a pour objet de favoriser tes

premières naissances — de forts
’ avantages financiers pour le premier

.
enfant tôt venu après te mariage et

ta second enfant dans un délai rai-

sonnable après le premier. Après quoi
elle a pour objet de faire ouvertement
du favoritisme en faveur des parents
.et de la mère d’au moins trois

enfants.

Ce favoritisme est ;touf è fait

''justifié. II. faut, faire, souhaiter ta

troisième enfant Ce sont tas couples
qui ont donné naissance et qui
«lèvent au moins trots enfants, grâce
auxquels les autres Français vivant,

ont des prestations et des 're-

traites puisque c'est è partir du
troisième enfant que tes générations
se renouvellent et que la croissance
de te population active permet te

• générosité sociale, li faut certes des
avantages financiers Immédiats, fl

faut davantage. J’ai, proposé de
donner à la mère, d'au moins trois

entants ('assurance d'une sécurité et
d’une retraita sans cotisations, de lui

offrir gratuitement une formation pro-

fessionnelle, aussi longue qu’elle
soit, si site veut reprendre le travail

après l'arrivée i l'Age scolaire de
-son dernier enfant, de lui ouvrir Jes

concoure administratifs.ou assimilés

sans condition d'âge et de diplôme.

On peut Imaginer d'autres avantages

et étendre une part de ces faveurs

(formation et concoure) au père,

r Le temps viendra, peut-être où, è
ces deux politiques familiale et nata-

liste. il conviendra d’an ajouter une
troisième- : la politique d'incitation

. è créer un foyer. Nous n'en sommes
pas là, mais si tes mesures tant
fondHaies que natalistes sont Insuf-

fisantes, et si tas mesuras votées —
remboursement Incontrôlé de la

contraception, avortement à la conve-
nance, éducation sexuelle dans les

écoles (telle qu'on renseigné), di-

vorce trop facfllté par 1a procédurr
.

da répudiation unilatérale abou
tissent, ce qui* est possible, A di'.

r--:.

fâcheuses conséquences, 1! faudra ut >
jour ajouter un .troisième chapltn'rl-

,

qui comportera A là fols des innova^'.'*

tfûna et un réexamen objectif det

lois votées. Sans attendre, il convlen. '-,'.'-

draJt d’assurer la gratuité totale dst-pT.

soins contré la etérilHA» ' -o

Une politique globale ï!
i

A*-'

3S8?
sut loc

Notre temps veut le changement *•

L'acceptation de la dénatalité est ta-

pira des- «modes rétro-. Elle n'es

point dans ta -.vent de l'histoire 1 uf}lin> n .r
Notre temps veut -la lutte contre letT; D

Inégalités sociales injustifiées. WÉym-,-.,
pire des. Inégalités est cette qua h

,s*iuîi
. atteint te famille, notamment quant"

«De est nombreuse. C'est elle qui

assure l'avenir de ta société, et la’ 1

société -ne l'en remercie pas I

Que les.. Intellectuels sachent biec-.^
qu'il n'y a pas d'intel.llgance durable 1-

. sans- vitalité populaire I Que tas syn*:.V“ =!

dlcalistes veuillent bien considérai.

‘

qu'il n’y a pes de sécurité sociale -

sans croissance de la population Ç- -

Que tous les Français regardent leur;-

destin en Usant las courbes démo-/-
graphiques de l'Europe da l'Est ou.'*- ••

de l'Afrique du Nord I

-Pour réussir, la politique doit être

globale. C'est une erreur de croira’^
que te ministre chargé de ta poputa-.V^'J"

tîon et las caisses d’allocations sont \
'

t> •"

tes- seuls responsables. Ministres de-) i;f '>

.

réducation, de la santé, du logement,
!.

r

te sont au même titre. Et bien d'eu-^’i

très ministres, sans omettre te titu-^r

taire de l'économie et des finances-

Et la délégation i l'Information, qui,

pour le soutien'd'une grande cause.-,.

^

humaine et nationale, peut acquérir N/-"*'-,,

une autorité nouvelle. Toute faction ‘.(V '-.

des pouvoirs publies doit être déter- \

minée a» menée avec la- volontô de ’*>, ;•
;

briser uns évolution qu*ll ne faut pas
présenter comme la fatalité. Une . -

nation peut rajeunir et ce rajeunisse- -

ment est la chance de la prospérité, ,

du progrès et de ta liberté.

MICHEL DEBRÉ.
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6,1 h ®es ambitions incompatibles
tyStafte de la pnmièfe paae.) . maitaM-j, rapide de tes empor., taire va« diminuant, efc Tannée

POINX_.DE VUE

• L'augmentation des dotations '^’^SS^SVJ'SæSJSL-^.'. :£ ftircooildte qne
tgétaücs en aatorfeafiona dë * cinquante Mlrage-5. rachetée

. ^gramme et en cr%uS(£%ole- SsSk^wrtent lîrtïwjnK ^ ?“* I?raéllcnA ne compense pas

* lenr a-t-il eut nottnÆ -??£ri£?m5
Ie

nSÆTSb états-majors

£ sr asrtjîtfi: aflwfi -«
'J ïito/orwiïn^/n^SL J“Ï55 ^ea&is des trois aimées exprimés

Le juge unique, le pouvoir judiciaire

et les droits individuels
A collégialité est-elle un
principe général de notre

por JACQUES ROBERT (•) Oue dirait-on si le législateur était

- unique ». si le gouvernement se

L y-ff»ÇSSTxf/n
”ff

li,e> •»*» P«tt concevoir dœmus dSsèhSmdé^SKl “ drolt' saranUa fondarnan'
tislie - ia confusion entre les deux

réduisaiî à son chef? Toute démo-

La question mérite d'être posée
au lendemain du vote, par le Par-

ti s'est ainsi, par deux fols, op-
posé à des textes qui lui semblaient(entent, de la loi généralisant l'if»- ^ ' Las Juridictions administratives -

tltutlon du juge unique et du recours îfji|
â

.

* d“ ne leur coté — veillent avec un soin
déposé par les sénateurs soda- 5f

B
l

l *,l?*
i ÏLr£ i

décœ,dn d“ jaloux sur le respect des droits de
: "Saüa&sfflï sr^ ,e“^=— srsJMijs:

.Igetalres, les retarde techniques nucléaires à la fols, et ^ choisir encore en discussion, la construc- •

ne
i saire à rexercice de rautnrit* iijdi

*** pnncii

a la mise au point de certains dacceutuer la
. modernisation tkm du biréacteur ft n? ou C® noeu certes, pas la première ®?îï® * de rsutorue judi

ont trouvé, \

tériels, les hausses économiques cTnn élément *— le sous-rxnarin S»iper-Miragc. *
fols qua les assemblées sa pronon- cia r8 (‘décision du 9 juillet 1970) fl).

|B domaine
*35^8 la — axLdétxisaeïit des deux .autres La perte dn pouvoir d’achat cent sur es problème. Déjà, en

Aucun t8X,B constitutionnel in-
fonctionneme

u3té ^exportation ^osttîfs aériens. La -discussion des aimées se traduit par la 1970
, elles avaient autorisé — en ;eme nB P080- CBrtes- «Platement comme dans

eoadatt. A .réduire tes vo- qui a ^posé. tojte. 4 nécessité, de consacrer aprS^TS. matière civile _ les oreSSente dï «* France »• P^P* dB la collé-
tomes d’éq

t les quaa
nt. à dimi- parue dés" circonstances météore- c*est-4-dte ÂrüSSondu rZT„’, ?rr »commandées logiques, les

. responsables des tirs chain plan d'équipement, des dé^ Qr
J t

ir rester dans les limites flnan- et ceux de la sécurité, lois de penses pins élevées que nrfvu
'ms prescrites, ou à ralentir le l’ultime essai atmosphérique pour, simplement, respecter lesMme des études et de .la d’Orne demi-mégatonne en Poly- objectifs on plan qui s’achève et
Miche. "... nçffle, et Ja publicité -que le gou- rattraper' le retard de nombreuses
.•est grâce, principalement, an **35?**. 5"?“!!®- opérations. C'est donc, en réa-
erés de la productivité, au sens 5^^iLf?sicœisI^^_?réc^<SBE:S,es “*».801 1* prochain plan qu'on

neL Les principes généraux du droit

Ce n'osu certes, pas la première ont normalement, dans
fols -que las assemblées se pronon-

CJa
.

re f(^PlsjOI
J
du 9 jud!®* 1970

|
(?) le domaine de l’organisation et du

cent sur ce problème. Déjà, en
' A"600 * * * 1 ® constitutionnel m- fonctionnement des juridictions

1970, elles avaient autorisé — an n® P®80, 0Br
'f
s

’
®îPlIwtem8nt comme dans celui de la procédure,

matière civile — les présidents des *?
...I

3"0* 0 pnne pe de ta collé-
urt terrain propice à leur dévelop-

tribunaux de grande instance à «““«
,

pemenL
décider sJ telle ou taIle aflaira devait

A
„

m° ln
^
» ration ml- Deux raisons se conjuguent pour

être Jugé par ces tribunaux • sia- Y!?.
r0e

, xf
dro™ ^ 1 hcTnmB l“rt* expliquer un pareil phénomène :

penses pins décider si telle ou telle affaire devait
« lBU1 *B m° ,ns - “ ‘TS0™* m.- Deux raisons se conjuguent pour

STslS&âL teS^hi être jugé par ces tribunaux - «a- ^ ZSL*” l^nnm expliquer un pareil phénomène :

objectlfs.au plan qui ^achève et Iuant * /“9e “nique ». Deux années lr'
et 18

r
onven

,

00 eur°Peenn® d'une part, la carence de la règle

grés de la productivité, au sens
’ fo que le pouvoir d’achat dés

âgé» — c’est-à-dire la quantité
jnipements acquis & qualité

je -i- n'a pas été davantage
ymé durant ces dernières an-
S. MeiB les effets de la crise

itkms. C’est rtong, en xéa.-
sar le prochain plan qu'on

d’achat dès 9e sl
j
eny 4 son premier tir sou- sentira peser les effets de cette

^unédmant cesdemlères an- SS? et 18 c*»ditian militaire)

s. i&is les effets de la crise fâi,
s^n6e5^L^e coaltou««ait de l’emporter de

Tfeergie tw les enseignements courir tfoslenrs lièvres 4 la beaucoup sur les dépenses d’équl-
. J. In mum IdS— InenMlL mri nnf fanilmw X•" de la guerre feraSo-arabe

• itobre 19T3 se sont conjugués
.
«'Tohllgatlon de' maintenir le

' «a opérationnel et- Itnstruc-

'tttjâse aimées, si bien que ce
J ' « quinquennal d’éqrüpement a

:
. i«vo et modifié en cours

Des plans

dits «glissants»

De l'aveu mAm» rin d^^ué ml-

ïxunent, qui ont tendance 4
stagner, et la conviction que la
seule 'modernisation de l’arsenal
existant revient plus cher que
prévu. Pour toutes ces raisons, il
est patent que le gouvernement
est a la recherche d’une nouvelle

plus tard — en matière pénale, — qui pr?c'ai
7'f

nt
.

,B * tfrw
f
* écrite, de l'autre, (a place prêdo-

eltas prévoyaient le recoure au juge
u
^
e bonne odministrattan de la jus- minante que tient le formalisme dans

unique pour des délite mineure.-
üce * exigent-elles que la cause

j3 sauvegarde des libertés IndivP

Mais, dans les deux cas. les ris-
de chacun fio!l en,endue - équitable- dueIies.

ques de l'innovation étalent limités.
™enl P®r un « tribunal Indépert- c’est fréquemment que le Conseil

Dans le premier, le retour à la
et eouwmn d'Etat fait application, dans sas dêcl-

colléglalité était de droit à la
Ma,s

.
deux chartes Intemauo- sions, « des règles générales de pro-

deraande de Vont des parties. -Dans nalaa précisant que ce droit au ju- cédure qui s'imposent même et en
h second, lorsque le prévenu était

scient doit être possédé par toute Taùsence d’un texte exprès à toutes

détenu. personne - en pleine égalité ».
,es juridictions ». (Z)

Aujourd'hui. la rèoln ri» la miiA. Avant elles, la déclaration fronçai- a olusicurs reorises. le Conseil

gialité sembla totalement abandon- 08 des Dr
?
rt8 de

.

,,h
?
mme et d“.c*-

xéaatton, et finalement respecté nlstériel pour l’armement devant Pacification en matière militaire.

- i$?6,. . . des parlementaires, e'tec dans le
Apparemment, les armées

te\ domaine -des systèmes domaine classique, -et en partieu- s orientent vers la conception de
nnes nucléaires est. probable- her pour l’armée de terre, que les l™*™? * glissants » qui ponr-
nt celui qui a été le moins commandes et les livraisons de **““» èvblaer selon les dreon-

' terbé par ces restrictions. Du matériels ont enregistré des st®Bfl8S- *1®!seraient révisés pério-
twie pour Hnstant, car il se retards importants. quement et dent le contenu —
malt- qu’à- terme des choix pour certains modèles d’arme- 5?Snls'^*55?f année’ 4 Ttppto-

détona. personne - en pleine eganie ».
,es juridictions». (2)

Aujourd'hui, la règle de 1s collé-
Avant elles, la déclaration trançai- a plusieurs reprises, le Conseil

glalilé sembla totalement abandon- 59 des Drorts de ,,f,omme et du d- d'Etat a insisté sur le fait que les

née. Elle n’eei plus un principe t0Y®" impérativement décidé membres désignés pour faire partie

juridique reconnu. que 'a ,0 ' 681 ” même » pour tous, d’un organisme « dont l'objet est de

C’est un» - révolution lunirfnim _
®°^ qu'®J,B Pro,è9® — 80,1 qu

’
e,,e prendre ou de proposer â régnai

.

' punisse. Et l'article 16 de la loi des tfun individu une mesure susceptible
Comme toute révolution, n est-elle 16-24 août 1790 sur l’organisation Ju- de léser ses intérêts matériels ou

inc pour l’instant, car il se retards importants. ' quement et dent le contenu —
malt- qu'à’ terme des choix pour certains modèles d’arme- “SP1*» **55?? année. & l’appro-

stàqnes mtervjennœt et n’épar- ments classiques, le retard ne se 5*“°° au Parlement lors du vote

mt pas, non sâüs, le secteur -décompte pas en mois. ™?Mfi en ou budget-— porterait d’abord sur
déaire. SI - des rédactions de années. Des opérations jugées non l’organisation et feqnipement son-

- du» ont dû être consenties prioritaires ont été différées, voire baltomes des forces en fonction
' l'entretien et- la rénovation abandonnées. En 1974, la ht,Vxs~ de leur mission, n s’agirait de
. bombazdjexa stratégiques des prix de certains programmes définir, en quelque sorte, de quel
-an IV. les missiles tizermo- a été sopérlaure & 20 % et il y type d’armée de terre, d'aviation

âéaixes 11-20 des sous-marins a tout Beu de croire qu’elle sera, - ou de marine la France estime

nt pas sûM de retard — l’en- en 1875. de 25 %, par exemple *7°^, rasage. Des rendet-vous

pas contraire au droit ? A la loi

écrite comme à la jurisprudence ?

Notre constitution, dont un titre

entier, le titre VIII, est consacré à
te r™Air» hT iïZZL de l’égalité devant la justice si —

r.rÆrS ^^
c

rp
c

^L?en,
ch
s^„r.r^;

SÏ-rSAfiTSSÏt -JT

dlcialre dispose toujours : • Tous moraux » devrait, en toute hypothèse,
les citoyens plaident dans la même présenter -les garanties crindûpen-
torme et davenf les mêmes juges dance et d’impartialité désirables
dans les mêmes cas. » pour accomplir la mission dont Ils

Oue rieque de devenir ce principe sont chargés. » (3)
de l’égalité devant la justice si — n a même été appelé à sa pro-
à l'occasion de chaque affaire — noncer sur le problème de la collé-
c’est le président du tribunal qui giafité à propos du - juge des mises
décide que tel plaideur sera Jugé en état des causes- appelé par te

'tfita dn système sera opéra-

mel au défaut de Tan proohafn
et la .mise, «s .‘Chantier, non

à VodgSPft-pU le plan.

vm «ir iv» «IV /p. n*r:ihlut: . — — ^ — •

dans rélectronique ou la « missi- réguljers seraient pris, ensuite,

lerie » navales ou dan^ l'aéronau- ponr vérifier si le modèle d’ar-

è Ici Me rmôerrt ië xnin — pn nrZ par un,c’ua- « autre par décret du 13 octobre 1965 à rem-

«Bnea
q #

n? plusieurs? Un seul homme statuera placer le juge chargé de suivre la

contraire à cette indépendance — donc 8ur ,a cornP°srtlan de l'organe procédure. La haute juridiction adml-

ïï“disrrr* s»—- r
p?r -

... Pourra juger— avocats è la cour d’appel de Paris

usée retenu est bien mis en place
progressivement.

Il demeure qu’une telle concep-
demières «nnfas, j» - nombre de tien n’a d’intérêt que si, sots une
ses livraisons de blindés AMX-10, forme ou sous une autre, elle est

-
, et la .mise. ea ‘chantier, non tique. mec retenu est bien mis en place

Yue à, yoritfùè-çar le plan, G’œt la raison pour progressivement,

n sixièmejûT^marbi nucléaire l'armée de terre a réduit, ces ci
nq D demeure qu’une telle concep-

•té approuvée. dernières années, le - nombre de tlan n’a dIntérêt que si, sous une
Sn revanche, 1» en iriace, ses livraisons de blindés AMX-10, forme ou sous une autre, elle est

i total: dans six réghne&ts d’ar- de véhicules de Tarant blindés, accompagnée d’un engagement
min de l’armée' de terre, du d'unités «yitigAriorir^a de chars financier, avec échéances, et d’une
bsQe- nucléaire tactique Platon AMX-I3 tafljflrf», de moyens du volonté politique suffisamment
jgerà ptoalenrs mois supplémen- génie ou de lance-roquettes anti- opiniâtre pour mener 4 leur terme
(tes et elle ne devrait s’achever chars- La marine doit accepter du les programmes choisis, car laW 1978. Le rendez-vous, prévu retard dans là construction de mise au point de certains matfe-

-, défaut de cette décennie pour certains batiments de surface, riels exige, parfais, jusqu’à quinze
£2-1983, entre les charges tber- comme les corvettes ou les avisos, années de persévérance avant
^nucléaires multiples, dont des pour couvrir la hausse écononü- leur entrée en service,

ata ont été réussis l’an dernier que d’autres programmes Le parc
Polynésie, et le missile sous- de l'aviation de transport mlli- - JACQUES 1SNARD. -

hératton eu Paiement «nw ri» «.teir P°urra Iu9er- avocats è la cour d’appel da Paris

le Conseil ran«rtHutinnnH
De plus’ aux ,ermes da *’ardc,e 2 d’un recours introduit . contre ce

’
• de la Déclaration universelle des décret au motif qu'il porterait atteinte

Qr, dans le domaine de la justice, droits dè l'homme,' toute personne au • principe traditionnel de la collé-
le Conseil constitutionnel a toujours accusée d’un acte délictueux est pré- ' gialité -, a rejeté, certes, sur le fond,
interprété - la Constitution de façon euméa Innocente jusqii'è ce que sa les conclusions de l’ordre car U ne
beaucoup plus rigoriste que (e culpabilité ait été légalement établie lui est point apparu que la compo-
Consell d'Etat au cours d’un procès où « toutes /es «ltlon collégiale des tribunaux de
Sensible au nécessaire équilibre '.garanties nécessaires & sa défense grande instance ee trouverait mod'r-

constitutionnej entre les pouvoirs pu- lui auront été assurées ». fiée par le décret attaqué : elle n’enconstitutionnel entre les pouvoirs pu- lui auront été assurées».

biles, il tend à attacher à l'indô- Or l'assurance d'étre jugé par un a pas moins admis la valeur juridique

pendance du' pouvoir judiciaire une' collège- n’est-elle pas l'une de ces d’un tel principe.

Importance d’autant plus grande que garanties? La certitude que la fai- La «collégialité» est une tradition

tel apparaît plus accentuée — du blesse, la passion ou l'imprudence antienne de notre droit Judiciaire et

fait même de la superposition des d>un seul pourront être compensées une garantie, du citoyen. Or elle se
majorités parlementaire et présiden- per la force, la raison. et- le discerne- trouve aujourd'hui abandonnée. Pour

ment d’un autre n'est-elle pas la des raisons qui n'emportent point ta~
'

J
nécessaire condition d'un jugement conviction. La pénurie de magistrats

vny-a Indépendant et impartial? est un misérable motif. Quant à la

-I I W I kl-%/ W.K.ra Pourquoi, notre droit retient-il. meilleure disponibilité du juge unique,
1 JLU 1/1 v JJJLInJ l'adage • téstis (mu», teatls nuilus », n reste, en premier lieu, à la prouver.
^emaemmatÊmm si ce n’est, perce qu’il se méfie de Et surtout à expliquer ensuite pour-

l'opinion d’un seul et’ de sa pré- quoi on exclut de la compétence de
tendue - infaillibilité-? Pourquoi ce ce Juge «dispon/bie, attentif et

i RUE TOULUER qui est vrai du témoin ne le seralHf proche » (4) certains délits (délits de

JACQUES 1SNARD.

ÉDUCATION

Admissions aux agrégations l-affwre de la rue touluër

FAITS DIVERS

ustifie
iî£w“ «CARLOS» EN COLOMBIE?Ulemaad • Le Devebat, nto Mawmiez t-ts-, ex

aequo) : Léonettl (l8*r^ex aequDj :

me Aeard. née Jobarniaaen (15*) : Loubareaae, née Janrtii (43*) ; Mlie
Benumo (30*) ; Mmes Bénéfice, Loyer (45-, ex aequo) ; MM. Luce
Tblbaud (35*. ex aequo) : Bïank- (26*. ex aequo) ; Jean-Philippe Ma-

‘ — '
thleu (11*) : André Michel <38*.

—
34* Altagrado Ramirez, un avo- bassade de Cuba peu désireux

càt vénézuélien, a avoué impli- d’étre mêlés à l’enquête.

point du juge?
On ajoutera que la justice — et

c’est son honneur — est rendue en
France «au nom du peuple fran-

çais». Comme la loi est faite, en
son nom, par ses représentants.

ÎÎEw
ta

/!2 »

:

. «îîrmoi^^w'ma^Mnnihertf^née^Hnàhe- alternent être le père dHUtch Ra- La police colombienne estime Comme Jes dôcislôns gouvernemen-

wme‘<Æ^în^28*)
(

?
8
Mine Sw (iî»)^ame^^ibei^ mirez Sanchez, connu ^sous le pour sa part que c Carlos » pour- taies sont -délibérées- en conseil

tua, née Stramats (SS*, ex
w) ; M- coUnet (32*) ; Mites Xie-

i(8*) ; Desbaye (19*) ; IL Desoel-
t (M*. ex aequo) : Mmes Dhauasy.

presse, notamment..).

Le Parlement a tranché le débat

au fond. II reste à vider la querelle,

en droit -

Cl) Voir. François Lochalre : te
Conseil constitutionnel et Ut protec-
tion des droits et Ubertès~dn citoyen.

; Mlle Durai (9-) ; IL Espagne
) î Mite Florio (U») ; M. Forget
I ; use Orall (U*, ex aequo) :

Qmain-Deiyle («•> ; MU» Hl-
i (44*) ; MM. Knepflor (M») ;

ter (23*) ; Labsye (45*, ex aequo) :

Devehat (38", ex aequo) t Mmes

LE SECRÉTAIRE D’ÉTAT

AUX UNIVERSITÉS

VA S'INSTALLER

HS DE NOUVEAUX LOCAUX

• Lettres modernes (hommes) :

Il8me du processus de décision ? f
**?? *??*

|mQ mnlArff& mal unla Tb Ul JttrtJprîMWJMSÇ üdttltlkÜinLtfVGm Ll"u est une majorité qui vote la lou bralUe sirey, 1954, p. 75.
est une équipe qui [‘exécute. Ce ConseQ ü’Ktat, 30 Janvier 1948.

lit être également un collège qui 8teor ester. Recueil des arrêts du
je

CorweO d’Etat, p. 44. •

14) Déclaration de M. Jean Leca-
(*) Protesaetir à l’université de nuet, ministre de te Justice, au
kEte-L • Sénat, le vendredi .7 juin 1973.

«IM ; ML .kuxgite (I*) Î Mlle Peiner nom de rente ». Rftowvé par ratt être au nord dnpaysàmoins des ministres.» Ns fauHI pas qu'il ufiiSt "mSj
(29*1 ; Mlles Perreau f») ; Pmta un journaliste dans la ville de quH n’alt déjà passé la frontière y alt dan8 les ^ — c'est-à-dire i*7?t«ne tlp.

-

(20». ex aequo); Picbon (7*): San CristobaL à 800 kilomètres au vénézuélienne. Son complice. 3 .. ,7 .r. lT. „
p

'

i (24>,'ex aequo) ; Mmes Dhauaar. M. Reynaud (20-, ex aequo) ; MUe Caracas, l’avocat s’est dit M. Antonio Daee Bouvier, portetro 5°ur f*
1,0,8 pOD

^
oir

^. T-
pa^ é” pJSh2S?*généraux

'3^a
e^S'*

:j£!

mS’Sis®» TJ1

,jrssrqîSTJ «. u-

» aoq > .
» J* pendent ce temps, l’homme qui chercherait à gagner l’Equateur. C’est une équipe qui l’exécute. Ce {3j conæQ û*xtat, so janvier 1948.

• Lettres modernes Inommesj . a policiers français et Le chef de la police criminelle de .doit être également un collège qui 8lenr orner. Recueil des arrêts du
mw Saladier. (i>) ; Balsamo ma complice • et qui est recherché Bogota a aussi tenu à préciser Jugé. ..

Conseil d’Etat, p. 44. -

(25» ex aequo) ; Balsamo (66" ex par de nombreuses -polices est si- que le terroriste était né en Co- ' (4) Déclaration de M. Jean Leca-
aequo) ; Baudrier. (71*) : Becuin. gnalée.- en de multiples lieux. lomhle en 1943. Son père aurait (*) Professeur à l’université de nuet. ministre de te justice, au
(14*> ; Benanger IfiO*) ; Jean-Louis Alors 'que Scotlahd Tard n’exclut gré peu après au Venezuela. On Parta-L • Sénat, le vendredi 7 juin 1973.

S?00111»^ .
e
î.^S9fi?i ï pas que le Vénézuélien se trouve parle matotenant en Amérique la-

BriffiS: Si 1 SS- encore & Londr», <m envisage, «1 -Une des liens de . Carlos » avec !

7 .

net-Jailir. (89* ex aequo) ; Jeu- Angleterre, le départ prochain de les organlsatloPs .de guérilla au . . nérnmn- rui hlUAnrC -I A DÉnnCCCIAklRaymond Camenuer (25* ex aequo) ; deux ou trois membres de l’am- Brésil et en Argentine. LA KcrUlrnt DU DIVOkLc LA KtrKlJJtOH

wSuxe^i^P 'DaeüSxxr^l —' '
.

ET LE RECOUVREMENT DU PROXÉNÉTISME

gfgLga-TgjÆStî Le ravisseur de M. J. Bitan m pen5I0ns_alimentaires
et l’humanisation

affirme que le riche négociant l, *»,^ ^ « droit pénal

nar«L'(28f) ; Onlbort. («P ex aequo) Î 12 Juillet publie la loi n* 75817 du

Le ravisseur de M. J. Bitan

affirme que le riche négociant

LA RÉFORME DU DIVORCE

ET LE RECOUVREMENT

DES PENSIONS ALIMENTAIRES

«S8«SÆ Ëé“#F4iSS a succoinbé » une crise cardiaque
viennent les locaux quu oc- ronT,.Tomn«i tester. I . -— » - - --- • • •— j. «.unviennent les locaux qnH oc-
e 107, rue de Grenelle pour
rouper ses services 51, rue
sot, dans le 15* arrondisse-
nt Les six cent cinq personnes

ttUJULlUC que IC 1JLLUC UCUUWtUJL Le Journal ojiiciel du samedi
‘ e ' \ -

. 12 juillet publie la loi n* 75817 du
i succombe a ime ense cardiaque ***** t«orme du

Cette loi admet Ve divorce par
Après trente-six heures de directeur adjoint de la police consentement mutuel, pour rup- rtSrînîriHntîiti«4a »>«iu an Onol Mm - m T* unir- 9A -r.nl ZZl . . . _ . * T*T OlSPOSltlOnS

LA RÉPRESSION

DU PROXÉNÉTISME

ET L'HUMANISATION

DU DROIT PÉNAL

*5*1° Jean-Jaggaea ' Après trente-six heures de directeur adjoint de la police consentement mutuel, pour run-i rttemHHmc a*. ^««4-

garde à- vue au Quai des Orfèvres, jachciajre : c Le soir da 24 mai, turc de la rieeSiui ri?

1SSV& -fi* » DoSuSSTiorsqienS SS
sin, 60° ex xequo) : Mérieau, 55*): Pierre Herbet, troite-quaire ans, près de ravenue Boche, sachant fumiitA; mentales du conjoint

Une loi du 11 juilet 1975 qui
odlfie et com^ëte certaines

Ü"); œ>
.* ££ medi 12 Juillet, quTl avait orga- .violente ducusstorLl

rtïïl nisé renlèvement de M. Jean terrient mis en colère

3?
È
r«SS burSS cmLrnti ei Bitan, , un riche négociant en un malaise. Il test 6

î» aequo)*;’ Sali. 4teex «equo) ; tapis, âgé de quatre-vlngt-hult mes bras. J’ai essayé

Rlraud. (46*) : Robin Xavier. (53* ans, disparu le 24 mai dernier mpier, en vain. Pris <

« aequo) ï -Runavot- (SW ; Samt- (fo Monde du 6 juin). le l’ai hissé dans r
} cafétéria, une salle derestau- Paul, (8*) ; samain. («>

; Personne n’a lait c
t et une salle de sports, et le wn pjjippp. (39» ex aequo): aeçrma. Selon, M. Jean-Pierre Herbet, Maj. Jf. Bitan ne rei

s en notion est-eUe atténuée puisqu’il aans son acre premier, les mesu-
gtrtl a en n’y est pins qnëstkm d’adultère ws concernant la répression du

rétaire d'Etat pourra recevoir çwj : souiard. (73*) : Tboumot (32*>.

Invités au huMème étage du Toura. jnir Troc,
_

l«p
- -

ivel immeuble agencé en ap-
*"J*iu2^vSSiter*ï«3»

S

tements privés et en salles de .
« “Qboj . waiter. («• ex

SptiOIL - ———“ jt

I L’Enseignement supérieur en OA^TC
I.SJS. fait l’objet du numéro M .If»
16 à 4178 des Notes et études fc-;v/v/ “ “
titmentafres, — L’auteur, Ta- mmpmmmommmmaamammammm
ra Hevenko, décrit tout d’aborf
institutions : les cadres, le

ljnr^nwTf
tèaae d’enséi^temc^t en^éne- If
et les formes nartleulimes à pour l Année tntemation

iselgnemmt supérieur. Puis îenvme publie les textes
j

i expose les grandes lignes de cipales interventtons fa

politique de renseignement par Journées internationale^

mort aux besoins de l’économie qui ont eu lieu les lw» 3 t

ses effets sur la formation des dernier. Se lemselgier en

iLAmég fttwiri mie sur la spéeîA- an siège du secrétariat

Ltlon des études? <136 p„ 15 P.) de Babylone, 75700 Paris.

-,
- _ M ,

- '

^ Personne n’a lait attention à
- Selon. M. Jean-Pierre Herbet, nous. if. Bitan ne respirait plus.
o est ; au cours d\me- discussion jç. tac suis dirigé au hasard vers

maintien de la vie commune » I
tisme hôtelier et aggrave les pei-

(art 242). nés accessoires en permettant
TolhL riï®)^ 'True, um r Vidal. îy ISSI'I

«* »*—' «#e ma ««h «rae bb auaara vers Cette loi régit la procédure du notamment Ta confiscation par
; vinussac. (*•> : Waimer (es» Sesne et, à vn endroit que ^vorce en^mvlsageltt consé- l®tat du fonds de etmunerce.

izr aiJnin^ • Walter f43» ex æooo). ' aurait SuCcomoe a. une crise csx- 4e ne p»s préciser, fai précipité rt-tTLL ‘Lt.* r , . .ex aequo) . wu , l «q
. . diaque. .Le ravisseur a affirmé fo commerçant dans veau, après

'

•
notam:a

?
eot

. Ls autres dispositions terni
4iK poUcfers qtfü n'avait pas avoir prSte soin de lesteræn ‘ ^ 4 étendre la compétence des 1

tué le vleS hommCr mais are- cotps d’une lourde pièce de fer- a** jZ *7W*®*“*'2 •*“ btmaux nationaux aux crirCAATPrrü CŒJnu qu'ü s’était d^arrassé rame qui se trono^dans.mSi %?* à l^tran^r lorsquH «I IV I du corps en le Jetant dans la œlfre. C’est en retrouvant ses £SL rfîî22?-#?î. «
mêmes Français en est la victime. EL/Vy.V/AAJA AJ Seine. Le corps de M. Jean Bl- hnurttes nHm trmi mut PMi» Ao conditions QUe le divorces. visent aussi à s knmamsnr «

aiaqua. >Le ravisseur -a amimé i» commercant dans veau après
' tes autres dispositions tendent

4iK paUders qtfü n’avait pas avoir prSte som de lesterwn ' ^ à étendre la compétence des tri-
tué te vieil homme, mate a re- corps d’une lourde pièce de fer- j 5*j prononcée u la bnnaux nationaux aux . crimes
cœinu qu’ü s’était- débarrassé raote qui se trouorndans mon ^

evum
iî,

** lun iP°ux commis à l’étranger lorsqu’un
du cotps en le Jetant dans la coffre. C^est en retrouvant ses îSL-wîSï!®* 5L auX mémes français en est la victime. Elles

bosquet- près de Saint-Quentin nue à Vesvrit. a
(Aisne) le lundi. 14 Juillet devait •

:

^
conditions que le divorces. visen
Une autre loi n* 75618 du droit

il juillet 1975, publiée par le assot

visent aussi à s humaniser s le
droit pénal. C’est «<Twrf que sont
assouplies les mesures relatives

#. Le secrétariat
_
permanent cependant infirmer l'explication - --

mr VAnnée internationale de la ^ jj. barbetpour l’Année internationale de la

femme publie les textes des prin-

^.«duamedllijuù-
let. est reïative^au recouvrement reclassement, à l’InterfllcÆ de

^ .
- , ,

pubüc des penslona allnumtaires. séjour et à la réhabilitation. Sont
ÏÏSPaJmi&i?!!!*

irtSt qi^ atouts peu- prévus enfin le fractionnement

clsé, selon M. Gustave Jobard, trlpte collirton d’automobiles. - I compTables dif^üdu IVésorT I d^éÆteS prirS”
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

-A PROPOS DE...-

La modernisation du thermalisme en Auvergne

Une « industrie » en bonne suite
M. Giscard d'Eiaing a in-

auguré, le duwnnrh» 13 jufi-
lat à La Bombarde et au
Monl-Dore, les récentes

.
réa-

lisatioag des deux grandes
stations thermales. Au - delà
du succès de ces - vedettes ».

C'est de ressemble du ther-
malisme en Auvergne qu'il
faut aujourd'hui mesurer
l'importance, car il se porte
bien et semble vouloir inno-
ver dans plusieurs domaines.

A La Bourbou/e, troisième sta-

tion française, viennent a o
s’achever les travaux de réno-
vation du parc Fenestre. La sta-

tion du Mont-Oore, elle, dispose
désormais d’un nouvel établisse-

ment thermal qui a tait appel

aux dernières techniques.

Aujourd'hui avec Vichy, Nêris-

fes-Balns, Bourbon-TArchambault,
dans FAffler, La Bourboule, C/ifi-

tai-Quyon, Le Mont-Dore, Royat.

Saint-Nectaire, Chôteauneut-les-

Balns dam le Puy-de-Dôme, Vlo
sui^Càro et Chaudea-Aigues dans
le Cantal, rAuvergne représente

la première région thermale de
France. Avec environ huit mille

salariés, le thermalisme est en
sixième position des activités de
la région Auvergne, encore ne
son! pas pris en compte les non-

salariés de certaines activités.

En tait, le thermalisme doit être

considéré comme fa troisième

activité économique de rAuver-
gne.

Les oant dlx-sept mille curis-

tes des stations auvergnates re-

présentent 36 % de la clientèle

thermale française. Les stations

thermales, ff faut te aouligner,

sont également des pètes d’at-

traction pour le tourisme, et spé-

cialement pour le tourisme d’hi-

ver. Le chiffre d’affaires annuel

de l'activité thermale sur la ré-

gion d’Auvergne est de l’ordre

de 300. millions rie francs.

Cette Importance économique

Justifia qu’on s'efforce de don-

ner à (exploitation des sources

les moyens de s'affirmer et de
sortir de /a crise qui ("affecte

depuis un certain nombre d’an-

nées. La conjoncture semble fa-

vorable pour une action dans ce

sens, car la thérapeutique ther-

male retrouve • indiscutablement

une - actualité » nouvelle. A une

époque où le surmenage éprouve

rorganfsme, le (harma/lsme per-

met un retour A la nature, et Ton
peut penser que le temps n'est

pas loin où la station thermale

sera autant appréciée pour les

possibilités de • remise en

forme » que pour les vertus

curatives spécifiques de ses

eaux.

Nombreux sont les responsa-

bles de l’économie de la région

qui tondant dans un renouveau
du thermalisme de vffs espoirs.

Des initiatives se font Jour en
vu» d’aider A sa promot/on dans
le Massif Central, dont ' la der-

nière en date émane de
M. Pierre PascalIon, professeur

agrégé A la faculté des sciences

économiques de Clarmont-fer-
rand, qui vient, il y a quelques
semaines, d'avancer ridée de la

création d’une « université ther-

male », qui a été accueillie

avec intérêt dans renaembie des
milieux intéressée.

Lors d'une première réunion

tenue à ia faculté des sciences
économiques de Clermont-Fer-

rand, trois grandes orientations

ont été retenues pour cette

• université thermale » : rani-

mation eu bénéfice des curistes

et des personnes qui les accom-
pagnent, le formation de len-
sambla des personnels de soins
et une action au niveau de la

recherche.

ANDR£ TRONCHÈRE.

ENVIRONNEMENT

Des chrétiens proposent de lancer imë < croisade écologique >

PROPOSITIONS DU COMITE
DES USAGERS. Créer des
boréaux d’accueil dans les

départementales de
l'équipement, donner davan-
tage de re&pansabiljtés aux
collectivités locales dans le do-

maine de l’urbanisme r tels
sont quelques-uns des souhaits
du comité des usagers du mi-
nistère dé l'équipement» pré-
sidé par M. Gustave Kan,
sénateur (Gauche démocra-
tique) et maire de Beroay.

Un pèlerinage cycliste ù
Assise, a fanait y penser.

M. Georges Kra3sov3ky, l’un

des plus imaginatifs mffttcmts
de récoiogie (le Monde du
39 juin), y a songé. Avec quel-

ques amis, ü partira le 25 août
prochain de Paris, une tente

sur son porte-bagages. Par pe-
tites étapes de 40 kilomètres,
ils parviendront le 4 octobre

à Assise (Italie), où ton célé-

bré la fête de saint François,

le patron des animaux.
M. Krassovsky a entrepris une
série de démarches auprès des
milieux catholiques pour les

convaincre de participer ù ce
pèlerinag e écologique. Les
chrétiens sont-ils prêts â Ren-
gager aux côtés des défenseurs
de la nature ? Certains faits

permettent de le penser.

Déjà dans les conflits écologi-
ques. des prêtres et des pasteurs
sortent de la neutralité. Sur la
zone industrielle de Marckosheim.
en Alsace, sur le site de la centrale
nucléaire de Whyl, de l'autre côté
du Rhin, des pasteurs étaient pré-
sents parmi les contestataires. A
propos du Iaizsc, l'évêque de
Rodez écrit à l’adresse des pou-
voirs publics qu’ « fi n'y aurait
rien de déshonorant à reconsidé-
rer le problème ». Est-ce Je pres-
sentiment que les forces religieu-
ses pourraient, demain, se ranger
aux côtés des défenseurs de l'en-
vironnement qui a poussé M. An-
dré Jarrot à participer & un débat
dans un temple luthérien à Paris?
(Le Monde du 8 mars). Le minis-
tre, pourtant, a Incité l’évêque,

le grand rabbin et les pasteurs
présents à « ne pas prendre
parti », rmtîs A jouer les concilia-
teurs. Sera-t-il écouté ? On en
doute quand on lit ceci :

« Nos avons ensemble à prendre
part, avec les autres hommes sen-
sibilisés à ce problème, à la croi-
sade écologique pour la surate de
l'humanité (~J. Nous avons
ensemble d dénoncer toutes les

entreprises de mort et toutes les

idéologies myopes Qui sont & leur
service, même quand eUes croient
être au service de rexpartsion. »

Ces lignes signées par le Pète. Jo-
seph de Badocchi sont extraites
dune austère revue théolqgiqae
intitulée Foi et Vie (I). Cette pu-
blication à faible’ tirage mais qui

(I) Foi et Vie. décembre 1974»

139, bd Montparnasse, 75000 F*as.
tfl. S ODR, 44-7T.

‘ •

est diffusée dans nombre de _
consacrait, en effet, il y a qï
qaes mois un numéro au thème
< Ecologie et théologie », Douze
auteurs, prêtres catholiques, pas-
teurs protestants et laïcs y mêlent
leurs réflexions. S’interrogeant sur
le devenlr.de l’humanité. De par-
viennent & la conclusion que les

chrétiens et leurs Eglises n’ont que
trop tardé A s'engager dans la
bataille écologique.

- Uhe telle affirmation ne man-
quera pas de surprendre ceux qui
se sont- nourris de l’abondante
littérature suscitée, oes dernières
années, par la crise écologique.
Les défenseurs de la nature n’y
étaient pas tendras pour la phi-
losophie chrétienne. L’Américaine
Rachel Caxsan dans son fameux
Printemps süencisux écrivait déjà
Ü y a dix ans : a Vouloir corri-
ger la nature est une arrogante
prétention née des insuffisances
d’une biologie et d'une philoso-
phie qui en sont encore à l’Age
où l’on pouvait croire la nature
destinée à satisfaire le bon plaisir
de rhomme. »

Ecrivain et artiste animalier
mondialement connu, la Suisse
Robert Hainard remarquait dnwc
Expansion et Nature : a Malgré
saint François drAssise, malgré
tant d’adorateurs de la nature
animés d’une piété sincère, je dois
constater que les religions sont
assez largement favorables à la
destruction de la nature. »

Une théologie

de la nature ?

M. Jean Dorst, professeur au
Muséum d'histoire naturelle, a
tenté d’expliquer cette attitude
rianp. un livre désormais classique.

Avant que nature meure. « fi n’y

a rien d’étonnant, dit-il, à ce que
la protection des végétaux et des
anxmaux n’ait reçu aucun appui
de la pensée européenne dont no-
tre civilisation technique procède
directement. » Selon lui, la base
de renseignement chrétien — re-

prenant d'ailleurs les philosophes
païens de l'Antiquité — c’est la
suprématie de l’homme sur le

reste de la création. Celle-ci n’est

là que pour lui servir de cadre.
< Soyez féconds

,

dit aux premiers
hommes le Dieu des Ecritures,
multiplies et remplissez la terre et

l'assujettissez ; et dominez sur les

poissons de la mér, sur les oiseaux
du ciel et sur tout animal qui se
meut sur la terre. » La plupart
des penseurs occidentaux ont tiré

les conséquences de la parole bi-

blique, y compris les plus matéria-
listes d'entre eux.

Au contraire, pour Jes philoso-

phies et les religions orientales,
comme le' bouddhisme et rhln-
doufsme, toute forme de vie pro-
cédant de Dieu ou s’identifiant a
loi .doit être respectée. Mais A
l’échelle de la planète ce sont les

premiers qui ont triomphé des se-
conda1 D’où la surexploitation et

J& destruction du milieu naturel.
Le constatant, certains militants
«écologistes » font de la lutte
antireligieuse un des volets de
leur action. A cette déclaration
de guerre, les Eglises n'ont guère
répandu jusqu'à présent- Tout »
passe comme si les échos de la

crise écologique ne parvenaient
que très assourdis A la téta des
organisations pesantes comme les
partis politiques, les syndicats et

les a appareils » religieux Même
quand on les perçoit, on tente de
les Intégrer de force dans lë ma-
jestueux concert des dogmes. Au
cours de' l'été 1974, Paul VT
recevant quelques fidèles dans sa
villa de Casfcelgandolfo lança :

« Nous aussi nous devons être

pour Vécoîogie. t Mais U ajouta
aussitôt : « Bien entendu lorsque

'

cela ne transforme pas Vhomme
de maître en serviteur du monde
naturel. »

Aux échelons intermédiaires et

subalternes de la hiérarchie ca-
tholique on - n'est guère mieux
disposé A prendre en charge les

Inquiétudes écologiques, b Dans
mon. diocèse, confiait récemment
us prêtre fart engagé dans le
débat . nucléaire, nous sommes
sept ou huit sur trois cents d
nous sentir vraiment concernés.
Quant d notre évêque, ü com-
mence tout juste à nous écouta*.
Je né dis pas à nous compren-
dre.»

Aussi ce numéro Spécial de Foi
et Vie a-t-11 été lu et com-
menté avec curiosité, aII ne s'agit

plus (Tune doihsatùm qui se sait
mortelle, pose-t-il en préambule,
mais d’une espèce qui. pour la

première fols, pose ht problème de
sa survie. » En effet» si la nature
est * pour (ingénieur scientifiquem matériau 'corvéable, exploi-
table », elle est pour l'écologiste

un milieu dont l'homme est tri-

butaire. La détruire revient pour
lui à un suicide. On voit dans

SI camp se situent les auteurs.
théologiens pourraient-

ils nous indiquer une ligne de
conduite envers, la nature ? Non,
répond Edouard Kressmann : a/Z
ny a pas plus d’écologie chré-

tienne quiZ n’y a d’esthétique «

de science chrétienne.» n ia
donc l’inventer.

Le pasteur- W. A. VlsserT Hoc
ancien secrétaire général t

-conseil œcuménique, et plusteu
autres auteurs cherchent ifanc
Bible les éléments d’une théoloo
de la nature. Us en trouvent i

si abondants qu'ils s'étonne
qu’on n’en ait pas tiré pim t
« une doctrine clatre et for
concernant notre place >*ms
nature et notre responsabatté a
vers la création ». A les entend:
les chrétiens n’ont pas su jj
l’Ancien Testament, et te terni
est venu de réparer cette erreu
Le Père deBacïocchi, prêtre lyat
nais, se réfère, pour sa part,
saint François d’Assise. .

Si chaque chrétien — c&thcâ •

que ou protestant — se découvi
ainsi d’excellentes raisons d’êta .

«écologique», quelle devrait fit
l'attitude officielle des Eglises
Le Père de Badocchi est forme]
H leur revient de lancer une noi
velie croisade pour le saint <-

l'humanité et de la biosphèr
Mais cette croisade ne portera «
fruits que si les Eglises mettez

'

fin- d'abord au a scandale » c
leurs divisions. .La bataille écok
gique, voUA une vole nouvel,
pour l’œcuménisme. Ce n’est doi
pas par hasard que M. jarrot
trouvé devant lui l'autre so
dans un temple luthérien les rt .

présentants des trois confession

Les Janissaires de la conteste
tlon écologique vont crier à
récupération. Les Eglises, <

perte de vitesse, ont trouvé i
ennemi commun pour se sem
les coudes, vont prétendre oei

tains. Ce serait oublier qu'a*-
moins pour la revue théologiqir

plusieurs de: ses auteurs, comzr -.

le professeur Jacques Ellui
'

l'écrivain Bernard Charbonnea
et M. Edouard Kressmann, mû:
tait depuis longtemps pour 1

sauvegarde de leur Aquitaine. .

faut prendre le numéro de Fol e>

.

Vie pour ce qu'il est : une -'
:

flexion de - chrétiens lucides
décidés A agir..

MARC AMBROISE-RENDU.

B rut 6,i ? __ a „

Yte potir ce qu'il est ; une réjÇJJC liÎS ftVi

,Ü ¥f:>3

# M.'ANDRE JARROT, ministr

- de la qualité de la vie, a sur
volé, vendredi il Juillet, 1

région parisienne A bord d'u
avion de l'Institut géographi
que national (LGJS-) partie-,

pont à une expérience c
1

télédétection de- la pollutio
'

- des eaux de la- Seine.

FEUILLETON
iNUMERO T

le beau
Paris. Eté 1809. Le beau

colonel Henri de Solignac.

commandant du Ier hussards,

sus la naissance duquel plane
ira évident mystère, s'apprête

A faire évader son ami
Claude Rivière, emprisonné au
Temple, et convaincu de
complot contre l'Empire.

MADEMOISELLE
DE LA RIGAUDIE

POUR arriver A délivrer le
commandant Rivière, Soli-
gnac n’avait d’autre moyen

S
ue celui qu’on avait, dit-on, plus
lus d’une fols voulu essayer,

pendant la Révolution, pour
arracher Louis XVX Marie-An-

tolnette ou Louis XV XI aux ca-
chots du Temple. Plus d'un sou-
terrain. qui datait de Jacques
de Souvré. le grand prieur, fai-
sait communiquer le donjon avec
les constructions voisines, et So-
lignac était, avec raison, persuadé
que l’hôtel de Mlle de La Rlgau-
dle devait posséder une de ces
voies cachées qui rayonnaient,
ou plutôt formaient une sorte de
lacis obscur, mystérieux, inconnu,
sous tout ce vieux quartier A peu
près disparu aujourd’hui.

11 ne s’agissait donc, après
s’être assuré de l’existence d’une
galerie souterraine dans l’hôtel

de La Rlgaudie, que de la mettre
en communication, s'il se pouvait,
avec un des caveaux du donjon.

Le colonel ne perdit pas de
temps. Le soir meme, U savait
qu’une sorte de cave s’ouvrait
dans le jardin même de l'hôtel

de La Rlgaudie. et frfwnmnrdqnalt
souterrainement avec les corri-

dors secrets du Temple. Le jar-
dinier le lui avait affirmé, décla-
rant que lui-même y était

descendu, un jour. Dès le lende-
main, Solignac avait fait man-
der le père Rivière, qui accourut
en hAte.

— Je crois que j’ai trouvé, loi

dit Solignac. Montons en voiture,
sulvez-mol et vous verres l

Le père Jean était rouge de
joie et bavardait en chemin
comme s'il eût été ivre.

Devant l'hôtel de La Rlgaudie,

Solignac fit arrêter la voiture et
dit an drapier de demeurer là
jusqu'à ce qu’on vînt rappeler.

mu» de La Rlgaudie, étendue
dans un grand fauteuil de tapis-

serie, le dos douillettement en-
foncé dans des coussins et les

pieds sur un tabouret recouvert
.de Satin bleu de cleL orné d'ar-
moiries, était seule an milieu de.
son vaste salon aux panneaux
décorés de marines de Joseph
Verset et meublé de ces délicieux
meubles rococo qui sont comme
le caprice du siècle le plus élé-

gant de l’histoire. Au pied du
fauteuil, où la marquise se tenait
enveloppée d'tme sorte de douil-
lette de 'soie brune, un petit

singe de l’espèce des moines,
noir des pieds A la tête, avec
deux houppettes sur le front et

de Jolis yeux d’un brun-jaune
qu’il écarquülait en arquant ses
sourcils, gambadait, retenu par
une mince chaînette de fer assez
longue.

En apercevant le beau Solignac
qui entrait, saluant avec une
sorte de respect affectueux, la

vieille QUe ne put retenir un
léger sourire, et, sans se lever,

tendit au colonel une main
chargée de bagues qui avait
peut-être été fort jolie; mais que
l’Age avait comme tendue de
grosses veines bleues.

'

Mlle de La Rlgaudie, en effet, •

se rapprochait déjà de la cin-
quantaine. Ella n’avait cepen-
dant que quarante-six: «ma envi-

ron, et. avec u» brin de coquet-
terie. elle eût pu faire encore
figure dans le monde, le soir,

aux lumières. Mais, avec l'habi-

tude qu'elle avait dès longtemps
prise de vivre plus encore en Li-
mousin qu’à Paris, au grand air,

en femme heureuse de surveiller

elle-même ses coupes de bols,

ses bestiaux et ses volailles, la
a marquise » avait complète-
ment perdu le goût d'être co-
quette. Jolie autrefois, elle ne
demandait infime pïas à son
miroir s'il lui restait quelque
chose de sa beauté passée.

Elle s’était de bonne heure
résignée à vieillir, et sa grâce
m£mç avait été — comme ces

rubans aux triâtes légères qu’un
rayon dévore — un déjeuner de
soleil Maigre avec cela, grande,

osseuse, le cou allongé, Mlle de
La ’ Rlgaudie avait un certain

aspect comique, une démarche
résolue qui liü eût donné quelque
chose de rébarbatif si l'expres-

sion un peu hautaine., de sa

physionomie n’eût été corrigée
par un bon sourire à demi rail-

leur et un habituel haussement
d’épaules qui semblaient dire :

« Ne croyez Jamais qu'à la moi-
tié de ma brusquerie. »

— Eh bien, colonel ? fit-elle

après que Solignac loi eut baisé
la main, il faut avouer que vous
choisissez bien- vos moments pour
yno venir voir. J'ai pww humeurs
noires. Je suis maussade. J’ai

reçu une lettre, ce matin, de mon
intendant de Solignac. Ces dian-
tre» de fermiers laissent passer
le regain sans le faucher, et mes
troupeaux ont la clavelée. Vous
me trouves eh humeur de 'décla-
rer que ce monde-ci est peuplé
de sots et de coquine. Je n'aime
plus rien décidément que ce
petit singe qui est IA, tenez, et
qui me lèche du moins lés doigts
truand je lui donne une frian-

— Tiens, Jack ! disait la « mar-
quise »- N”esfc-ce pas que ce
Jack est charmant, colonel T

— Jack est charmant, en effet,
dit Solignac. mais il y a en ce
monde des êtres qui méritent au-
tant -que lui là main tendue et
le cœur bienveillant !

— Ah J ah I fit Mlle de La
Rlgaudie, Je vous vols venir, co-
lonel : vous entres Ici pour me
demander un service J

— Absolument, parce que je

suis certain que vous me le ren-
drez. Mademoiselle ajoata-t-u.
U y a m ce moment dans une
prison de Paris ma homme qu’il

faut arracher A la détention et
sauver de la mort l

Ah bah 1 Et c’est sur mol
que vous avez compté?
— Sur vous, oui, certes. Vous

m'aiderez, je n'en doute pas, A
faire sortir un im-rnmp oui est
menacé de mort, de la prison du
Temple. j— vfnlg quelle chanson me
chantez-vous là? Une évasion

î

Moi, prêter la main à une aven-
ture parade J Pour qui me pre-
nez-vous? J’aime Je calme; je
n’ai plus ni l’Age ni l’humeur de
me jeter dans de tris romans!

— Seriez-vous assez aimable,
mademoiselle, pour sonner

.
un

de vos gens?
— Soit Et après?

‘

Un valet parut presque aus-
sitôt.

- — Permettez-moi, . mademoi-
selle, dit le colonel, de donner un
ordre chez vous I

— Faites, répondit Mlle de

;

La BJgaudie.

— Vous trouverez À là porte
de l'hôtel une personne qui
attend, dit le colonel au valet.
Priez-Ja de monter l

Le valet regarda Mlle de Là
Rlgaudie, qui inclina la tête,

pms Ü disparut.

. — Et quelle est cette per-
sonne ?_ Une femme peut-être ?
La femme de votre ami? Quel-
que victime encore, mon beau
colonel? Ah ça 1 pourquoi n’êtes-
vous pas venu me rendre visite
rfoyrei votre nntfonrw (2e gwwrfg
tenue ? L’habit bourgeois, à
vous ! Fl !— Eh bien, voyons, et
votre Jolie protégée, car elle doit
être jolie ?» -

— Entrez, monsieur, dit le va-
let avec une certaine .expression,
maussade, un homme ha-
bitué aux particules et qui. pour
le moment, n'avait A précéder
qu’un modeste bourgeois.

Mlle de La Rbzaudîe prit son
lorgnon à deux branches pour
examiner le bonhomme Jean Ri-
vière qui entrait, tfrnlrte, aaltumt
à chaque pas, et blanc comme
un suaire.

— Mademoiselle, dit le colonel,
je voua présente le père' de celui
A qui II s’agit de rendre la li-

berté !

— Ah ! monsieur est ?_

— jean Rivière, madame la
marquise I dit le bonhomme.-
Ex-drapier, oui, madame- A
l'enseigne du. "Grand Titus.- Us
ront modifiée, les malheureux: I-
Les révolutions n’en font jamais,
d’autres 1 Je fournissais ML de
Grigny, madame la marquise* et
Je puis dire que Jamais une
plainte- Mais ce n'est pas pour
cria que je viens- Le colonel a
dû vous dire—

. 7- 31 ne m’a rien dit, monsieur,
fît' Mlle de La Rigauche, sinon
que votre fBs, & ce qu’il parait,
est enfermé au Temple!

— Et vous appelez -cela rien,
madame la marquise? dît le
bonhomme en regardant mwte de
Là Rjgandle d’un air stupéfait
— Mlle de la Xtignidte* reprit

-

Solignac, nouas aidera à .assurer
Je sahit de votre fflsi-

Vous disposez facilement de
ma volonté, U faut l'avouer, dit

Mlle de La Rlgaudie avec hu-
meur. Pourquoi m’associerais-je
A vos projeta ? Farce que les

caves de mon hôtel correspon-
dent avec les caveaux du Tem-
ple ? Voilà une belle raison l

Mais la première personne qu’on
arrêtera le lendemain d’tme telle

escapade, ce sera moL
— Personne ne soupçonnera

Mlle de La Rlgaudie d’avoir fa-
culté l’évasion d’un prisonnier
qu'elle ne connaît pas.

— Me soupçonner? Je me mo-
querais bien qu’on me sonpçoa-
nât, .vertudri 1 ri j’avais un inté-
>zét quelconque, un brin d’affec-
tkm qui me poussât à protéger
cet Inconnu !

— Je conçois -que vous, mon-
sieur, voua- le père, vous fassiez
tout poux le sauver. Mais moi t—
H ne me tient par aucune fibre !

Je ne sais pas ce que c’est que
votre souffrance I Je ne suis
qu’une vieille fille égoïste 1 Lais-
sez-moi donc dans ma solitude,
je vous prie, et ne parions plus
de ces folies! ---

— Je comprends, le,

dit tout à coup Jean, avec une
expression déchirante et en
s'avançant vers .Mlle de Ia XU-
gaudie. Je comprends, vous n’avez
pas d'enfants ? Vous ne pouvez
pas savoir combien l’amour qu’on
leur porte vous tient au cœur,
Aux entrailles... Ce que Je souffre,
vous ne ta saurez jamais— La
nuit, mademoiselle. Je me réveille
en sursaut, j’aj peur, j’ai envie
d’appeler^ 21 me semble entendre
des bruits terribles, des détona-
tions. Et Za sœur me découle du
front. Je tremble toujours de ne
pas m’être trompé et je fris-
sonne :. on dirait que c’est mon
fils — un homme d’honneur 1

—
qu’on fosilte- Airl si tous saviez
combien on les aime, petits ou
grands, qa'lmpfate, ces êtres ché-
ris. Ah f Seigneur bon Dieu, fi-

ne me zeste pas tant de pauvres
-souvenhs pour qu'on me tue en-
core celui-là !

— Vous êtes un brave hnmmp
.

vous' i dit -elle brusquement
Donnez-moi la Twatn t- •

—r Moi,, madame ?
— SïfeS -moAemofaeTTe t .

—Aires vous - le sauverez?
s'écria. Jè vieux Jean.

— J’y tâcherai- Le diable vous
emporte I J’avais bien besoin
d'être secouée ainsi I Voyons,
que voulez-vous faire?

— Mettre en communication
les galeries souterraines du
Temple et celle dont l’issue abou-
tit A votre jardin !

— Blcn. II faut pour cria des
accointances dans la prison.

.

—
' Nous en avons !

— Donner des ordres à tous 1

les gens deThôteJ, de façon à ce
qu’éloignés du Jardin, dans une :

des nuits, prochaines, fis ne
soupçonnent rien !

— On les éloignera.

— Faire travailler à déblayer',
la galerie du jardin qui est à
demi obstruée. Je m’en charge ; -

Castoret m’y aidera.

— Et ensuite ?
— Tnrir une voiture prête à

l’entrée de l’hôtel, y frire mon-
ter le prisonnier délivré et ren-
dre grâce au sort I L’œuvre de

.

salut sera faite 1

— Que Dieu vous entende 1 fit
le bonhomme Jean, qui pleurait,
en écoutant -

— Aide-toi. le ciel t’aidera, dit
Solignac.

— Cette - voiture, reprit la .

marquise, Fournier, mon major-
dome, changé en cocher pour une
nuit la conduira lui-même. C’est

un homme, Fournier, on peut se
fier à lui. . .

— Ah I mademoiselle. - made-
molsrile.

.
dit le colonel, quelle

femme vous faites ! 33 n’y en a
pas deux comme voôs 1

— Heureusement pour vous
1

autres hommes» car, vertuciel I

viras marcheriez droit mes beaux
séducteurs I

— Vous étiez faite pour Être
mère, dit Jean

.
Rivière avec un

ton de reconnaissance qui alla
sans doute Jusqu’à l’Ame de Mlie *

de La. RIgâadie, car sa figure
hAlée et légèrement couperosée
devint un peu plus pâle, et elle

ne -répondit pas. Seulement; elle

tendit ses maina au beau Soli-
gnac^. et dit eu hochant la tête :

— Ce que vous vouiez, femme !

la veuti pourtant1

. (A sutgre.)
’ CopytfghC te-jroadff
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UÊCO
La crise fait renaître

aux États-Unis un débat
vieux de quarante ans

POUR FAVORISER SON DÉVELOPPEMENT

L’Irak ne veut pas laisser passer

la chance du pétrole

De notre envoyé spécial

Beverley-HIIIs (Los Angeles). — La crise
que nous traversons fait revivre, en quelque
sorte par-dessus le tête d'une génération
sinon presque de deux, un débat publique-
ment ouvert eu début des années 30, alors
que le monde capitaliste s'enfonçait dans
une crise qui n’a vraiment pris fin qu'avec
la guerre, et poursuivi depuis lors en sour-
dine après la victoire au moins apparente
du plus prestigieux protagoniste : John
Msyriard Kèynes.

En France, M. Jacques Rue» combattait
déjà. Il y a une quarantaine d’années, les

arguments du grand économiste anglais —
et n’a cassé de le faire depuis lors. Dans
le monde anglo-saxon, le plus Important

des contradicteurs de Keynes était sans
doute l'Autrichien Friedrich A. von Hayek,
auquel, en 1931, la London* School of

Economies offrait une chaire.

Dans notre pays, le nom de Hayek n'était

plus connu que des spécialistes Jusqu’au

moment où, en 1974, (I reçut de façon quel-

lapolitique des revenus

de M. Harold Wilson

M HAROLD WILSON n’a pas été

avare d’expressions dramatiques
* pour présenter les mesuras qu'il

a prises pour essayer de ramener le

taux (Tinflation d’environ .30 °/a par an
A 10 % d’ici i rété de 1976. Son
programme ne vise rien de moins, selon

lui, qu’à • sauver le pays ». SI le peuple
britannique lui refusait son adhésion. Il

se trouverait « embarqué dans une
catastrophe économique d'une ampleur
incalculable ». Ce qus proposa le cabi-

net travailliste est un nouvel essai de
politique des revenus qui laisse cepen-
dant aux chefs d’entreprises et aux syn-

,

dlcats — qu'lia relèvent du secteur
privé ou du secteur public — la choix

de leur décision.

Au cours de la campagne électorale
j

de rautomne 1974, le Labour avait écarté
de ta façon la plus catégorique tout i

retour A une telle politique. Quatre ans !

auparavant, M. Heath avait exprimé la
jmême aversion, et pourtant le cabinet '

conservateur, en 1972, bloquait les salai-

res et les prix pendant cinq mois, et,

passé ce dé/a/, fixait des nonnes pour
\

JS relèvement des rémunérations. Devant 1

compter avec une forte opposition de
gauche ou d’extrême gauche, violent- :

ment hostile i toute limitation autoritaire
\

des gaina salariaux, M. Wilson n’a pas 1

aussi complètement changé sa position '

que son prédécesseur.

La formule exposé dans le Livre blanc
j

est plus subtile : elle consiste, dans son
!

essenco, à faire savoir eux employeurs
j

que, s’ils accordent des augmentations

de salaires supérieures à 6 livres par
semaine, ils en supporteront (es consé-

quences. Les p/us visées sont les entre-

prises nationalisées qui, A elles seules,

emploient environ trots millions de per-

sonnes. Au cours des derniers mois, les

conventions collectives conclues per

elles avec les trade-unions prévoyaient

dos majorations de l’ordre de 30 °/b. Le
chlitre annoncé par le gouvernement

correspond en moyenne A I0 e
fo seule-

ment.
Pour taire face è leurs charges accrues

de main-d'œuvre, tes sociétés é capitaux

publics pouvaient. Jusqu’à maintenant,

compter sur des subventions de TEtat.

Désormais ces subsides seront suppri-

més dans toute la mesure où te déficit

sera imputable è des hausses de trai-

tements supérieures.-au maximum Indiqué.

La gouvernement espère, par ce biais,

soumettre les entreprises aux discipli-

nes du marché, puisque, faute de rece-

voir une aide extérieure, tes firmes du
secteur public seront obligées, d'une

façon ou d’une autre — y compris par

dea licenciements, — de rétablir leur

situation financière.

De même les entreprises privées ne

pourront plus relever leurs prix de vente

au cas où allas céderaient 6 des reven-

dications dépassant la norme. Pour le

reste, le Livre blanc s’abstient de ren-

forcer ia réglementation des prix et

reconnaît ta nécessité de reconstituer les

marges bénéficaires.

La récession qui s’aggrava en Grande-

Bretagne aidera sans doute U. Wilson

dans son difficile pari, mêla, en
définitive, le succès de sa tentative

dépendra de sa détermination à contrô-

ler effectivement l'expansion des dépen-

ses publiques et de la messe monéfa/ra.

Une politique des revenus, si elle se

prolonge, crée des distorsions qui peu-

vent rendre par la suite encore plus

difficile la gestion des affaires écono-

miques et sociales.

De notre envoyé spéciaJ

que peu Inattendue le prix Nobel de
science économique (inattendue parce que
TAcadémle suédoise ne laisse pas de mar-
quer une grande préférence pour les éco-
nomistes appartenant au courant en quel-

que sorte officiel, c’est-â-dire su courant

keynésien). Von Hayek, qui réside de nou-
veau dans son pays natal à Salzbourg,

continue à faire de longs séjours eux Etats-

Unis où « l'école
.
autrichienne » bien que

minoritaire, est toujours très vivante, alors

qu’en Europe elle semble appartenir défi-

nitivement au passé, faisant, seulement
l’objet d’une tête de chapitre dans les

manuels & usage des étudiants.

- C’est ainsi que -tes participants à un
récent symposium organisé par une firme

privée américaine, Monex international, sur

Je thème « L’économie en.crise » étaient par-

ticulièrement attentifs lorsque le président

de ce colloque, l’économiste américain
Patrick Boarman, l'un des plus Intéres-

sants représentante américains de Portho-

doxie monétaire, lut la communication faite

par Je professeur Van Hayek. -Celui-ci était

retenu à New-York où II met la dernière

main au second tome d’une .trilogie qui

sera la somme de ses réflexions et de
son expérience (IJ est né & Vienne en 18991.

Ce qui donne un poids particulier encore
aujourd'hui aux propos du titulaire du prix

Nobel est qu’il avait été l’un des rares

économistes à prévoir au début de
.
1329

qu’une très grave crise allait nécessaire-

ment arriver. .

« Ce qui me taisait alors attendre la

dépression, dlt-II, est qu'il est Impossible

de poursuivre Indéfiniment une expansion

inflationniste. Une taire expansion crée

toutes sortes d’emplois artificiels qu’on

ne peut pas maintenir pendant très long-

temps. Or fêlais convaincu qWaprès 1927,

année au cours .de laquelle le Système de

.

réserve fédéral essaya d’éviter ïetiôrb

drement par une politique expansionniste

du crédit, le « boom » allait devenir typl-

.

quement Inflationniste. * •

Bassora. . — Le derrick s'élève
au-dessus d’une terre craquelée visible-

ment asséchée depuis peu. loi route qui

y mène aboutit & une “digue longue de ’

as kilomètres et au-delà de laquelle

s’étendent à peste de vue les marais
Véritable mec intérieure. Os constituent

tjürlqui

vre à n’en pas douter des gisements de
pétrole encore inexploités.

Car le pétrole est partout. Héritière

des parts de la Brttisb Petroleum, la

Compagnie nationale irakienne des pé-

troles (Iraq National OU Company)
exploite le champ de RotrnieÜah-Nord-

j
4.&À :

’
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La conséquence des politiques de < plein emploi

Aujourd'hui, nous nous trouvons devant
une situation caractérisée à la fols par

une Inflation encore forte et -une réces-

sion particulièrement sévère, combinaison

qui défie la plupart des économistes parce
que C68 derniers, malheureusement, ont pris

pour une relation fonctionnelle véritable la

trop fameuse courbe Phillips selon laquelle

remploi est d’autant plus élevé que l’expan-

sion monétaire est plus forte. « Le premier
devoir, A notre époque, de tout économiste
digne de ce nom est, selon le professeur

von Hayek, d’expliquer au public que le

chômage actuel est la conséquence directe

et Inévitable des politiques' dites de plein

emploi poursuivies depuis vingt-cinq ans.

Puisque la plupart des gens croient A. tort

qu’une augmentation de la demanda globale

est capable de vaincre le chômage, fl faudra

sans doute que Ton mette une lois de plus

en application ce faux remède dont reflet

le plus sOr sera d’engendrer un chômage
encore plus grand, pour qu’on n’ait plus

la tentation de recourir A rinfiation dis que
le moindre signe de sous-empiol apparaît »

Ce retournement d’opinion toutefois ne sé
fera pas facilement : n’impll.que-t-n pas un
Impossible mea culpa de la part dé la

quasi-totalKé des experte officiels 7 Le
professeur von Hayek, qui e derrière lui une
longue tradition - d’indépendance ‘

d’esprit,

ne mâche pas ses mots : « La compréhen-
sion de ce fait fondamental suppose de
reconnaître que la majorité des écono-
mistes dont Iss conseils ont été suivis

partout dans le monde occidental par les

gouvernements se sont discrédités eux-

mêmes et devraient se couvrir la fête de
cendres. Ce qui pendant trente ans a été

considéré comme rorthodoxie indiscutable

s’est révélé faux et la crise économique
actuelle porte du-même coup sévèrement
atteinte A rautorité de réoonomia politique

ou tout au moins marque reffondremenl

de nilusion keynésienne qui a été A ia

mode pendant une génération. »

PAUL FABRA.

(Lire ta suite page 8. îr* coZJ
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une réserve naturelle où vivent des mil-
liers d'oiseaux. Les pittoresques villages
flottants et les barqties gracieuses qui
smonneht les eaux rappellent' 1» marais
poitevin ou les grands marais des en-
virons de Berlin. L'ean saumâtre recon-

La France cherche à développer
ses exportations agro - alimentaires

D EUXIEME exportateur de produits

agricoles au monde, derrière les

Etats-Unis, mais devant les Pays-

Bas. le Danemark et l'AJIamagne fédérale,

la France mise sur les ventes de céréales,

de viandes, de produite laitiers, de vins-,

pour assurer durablement son équilibra

extérieur, • Nous disposons de surplus

exportables de plus en plus importants et

qui sont fondamentaux pour fèquWbre de
notre balance commerciale », déclarait

récemment ML Norbert SéganJ, ministre du
commerce extérieur, en installant la com-
mission dir commerce extérieur agricole (1)

constituée -afin d'examiner les méthodes

A suivre pour accroître les performances de
notre agriculture sur tes marchés exté-

rieurs ». Lors de la préparation du
VU* Plan. les experts ont estimé que tes

échanges agricoles devaient laisser à la

France en 1980 un solde positif de l’ordre

de 10 milliards de francs actuels.

A prier!, le tait que. sur une production

agricole d’une valeur de 120 milliards de
francs, la France ait exporté quelque

39 milliards de francs en 1974. est encou-

rageant d’autant qu'un solde positif da
9^ militante de francs a été dégagé, repré-

sentant le cinquième de la valeur des Impor-

tations d'hydrocarbures.

Toutefois, les recettes portant but un
petit nombre de produite. L’an passé, le

tiers des recettes a été fourni par les

céréales (11,1 mOIIards de francs). L’addi-

tion des produite laitiers (4,6 milliards) et

des boissons (5.3 milliards) en a
.
donné

un autre liera. Las sucres (1.6 milliard),

les animaux vivants (0.7 milliard) et tes

Imite et légumes en conserve (02 mil-

liard) fournissent encore des devises. En
outre, plus de ta moitié du commerce
agricole de la France se fait avec ses

partenaires de la Communauté européenne,

bien que la part des pays tiers sa soit

rapidement accrue ces trois dernières

années.

Le commerce est donc lié étroitement &

(1) Cette commission comprend VU. De-
*.n—» président de la PI9SXA ; Perrin.

S
résident de l’APCA : Aurton, président

e te Fédération nationale des coopératives

agricoles: Keeser. président de l'A.QM.!
PexroSteU président de ITKAO ; Pinchou,
directeur de te société Louis Dreyfus ;

Lepâtre, président de l'Association natio-
nale des industries agricoles et alimentai-
res ; Datndrr. président-directeor général
de l’Union financière pour l’Europe «
l’Afrique : Fesoeau. directeur deil’APCOPEL;
Cayre. directeur de la C.0LB. : vignot, pré-
sident du Syndicat du négoce des vins.

la situation des marchés mondiaux de quel-

ques produits et à la conjoncture nationale

d’un petit nombre de pays. Au coure des
cinq premiers mois de 1975, une sérieuse

dégradation des ventes agricoles s’est pro-
duits : les exportations ne représentant plus
que 14,8 milliards de franco contra 16,9 mil-

itante de francs au cours des mois corres-
pondants de 1974.

La définition d’une politique agricole
m offensive » de l'exportation. est donc plus
que Jamais . nécessaire. Le président de
l'Association nationale des Industries agri-

coles et alimentaires, M. François Lepafre,

qui est membre de ta commission du
commerce extérieur agricole, donne ^-des-
sous son opinion sur ce problème.

'
'

A.G.

Dégager de nouveaux moyens de financement

par FRANCIS LEPATRE

NOTRE commerce extérieur agro-
alimentaire n’est ni la manne
où se trouvent toutes les devises

qui pourraient nous manqua*, ni le

gouffre où s’épuisent les subventions.
Son solde est positif. Cette situation
ne se maintiendra et œ développera
qu’as prix d’un effort de longue haleine.

Pour essayer d’y voir rfnir Han« m
secteur où -les problèmes socâaux, les
Interférences politiques, l'emportent sou-
vent sur les considérations économiques,
un effort préalable de classification est
nécessaire.

Hilarité

La plus grande part des produits
concernés (mais non leur totalité) re-
lèvent de la politique agricole comirume
et font, en principe, l’objet (forganlsa-
ticsi de marchés. Certains d’entre eux
(mais pas tous) bénéficient de restitu-
tions & l’exportation dont le

variable, est fixé par la commission eu-
ropéenne. La politique d'exportation re-
lève donc, au premier chef, des.orien-
tations décidées par la Communauté;
Les actions nationales sont nécessaire-

ment limitées et ne peuvent se tra-
duire par des aides spécifiques. C’est

du moins la théorie. Bans là pratique,

aucun représentant des Etats membres
ne pourrait jurer, sans déclencher l’hi-

larité, que scai pays ne se soit jamais
laissé aller & tourna les règlements.

Une seconde différenciation concerne
les. produits eux-mêmes. H faut distin-

guer entre les denrées et les antres
produits alimentaires. •

Les denrées, c’est-à-dire, les produits
agricoles de grande consommation, ou
les produits résultant de la première;
transformation (viande, céréales, sucre,
poudre de tait, etc.), tant l'objet dran
commerce actif, selon des courants com-
merciaux bien établis.

Dès que l’on sort do cadre des échan-
ges habituels; l'ajustement de l’offre à
la demande est aléatoire. Outre les sur-
prises dues aux variations de climat
d’une sur l'antre, on oublie, trop
souvent, un second facteur : dans les

pays à commerce d’Etat ou les pays da
tlera-monde, la demande n'est pas élasti-

que. Elle dépend, soit d’une décision des
pouvoirs publics, soit de dlspontMlttés
monétaires, souvent des deux. En notre,
l’action de la Communauté européenne
en matière de gestion des marchés
souffre d’une rigidité congénitale. Les
stocks excédentaires qui apparaissent
ne sont pas, a priori, destinés à l’ex-
portation. Celle-ci n’est -plus qu'un
moyen de régulation des stocks. EBe
entraîne .'de lourdes sujétions budgétai-
res. Ce n’est pas la mefllenre formule.
On est toujours tenté de proposer la

coactuslop d’accords internationaux. Or,
ceux-ci éclatent dès que l'on s’écarte
des conditions d’équilibre autour des--
quelles les prix avalent étfc. fixés. Une
efficacité réelle supposerait mesures
contraignantes. 21 n’existe pas encore
de forces d’intervention des Nattons
soles pour cause de délitéconomique ! n
faut pester -modeste dans -œ genre de
propositions. Tout au plus, pcunalt-on
essayer d'édicter quelques règles de
bonne conduite et Vy tenir. .

(Un ta suite page 3, 3* coU

La production est passée de 5 minions
de tonnes annuelles avant 1973 à 18 mil-
lions, de tonnes en 1974 et atteindra
d’ici à la tin de 1975 un niveau compris
entre 40 et 50 mUlions de tannes
annuelles. Actuellement huit puits ont
été forés, onze autres sont en cours de
forage.

_

“
.

L'équipe Irakienne du derrick numéro
. six est dirigée par un foreur expérimenté
qui compte vingt et un ans de campa-
gne (dont quinze an service de l’an-
cienne UPjC.J. Le matériel est soviéti-

que. • e Nous sommes à 9200 mitres de
profondeur, dit-fl. nota allons atteindre
la deuxième couche. C’est là que nous
puiserons le pétrole. La première, nous
la réservons pour l'avenir, a

La station de séparation des gaz et
dii pétrole que nous visitons ensuite a
été construite avec l’aide des Soviéti-
ques. Mais le pipe-line dit « stratégique »
qui joindra les champs pétrolifères des
enviions de Bassora au plpe-Hne ve-
nant des bassins da nord (Klrkouk),
pour se diriger ensuite vers la Syrie et
la Méditerranée, est posé avec l’aide
de. firmes allemandes et itaôeunes. Il
devrait être terminé à la tin de cette
année; En même temps le port en «m
profonde de Fao au sud de Bassora,
an débouché da chatt El Arab flan* ie
golfe, confié, lui, à des entreprises amé-
ricaines sera achevé. Ainsi, & la fin de
de 1975, Bassora pourra orienter & vo-
lonté sa production vers le Sud (Fao)
ou le Nord (mer. Méditerranée) selon
les besoins. lia production

. totale de
l’Irak, qui avoisinait, en 1974,100 minions
de tonnes, pourrait être légèrement ré-
duite en 1975 à la suite de la diminution
de la demande.

' L’Irak fait alors appel pour' rééqui-
per rapidement et au meffleur prix aux
fournisseurs du monde entier, s*m« fynfrr

compte de là couleur politique dès dif-
férentes nations : seule là qualité im-
porte. LTrak à peur devise : < Acheter
partout ce qu’il y à de meilleur en fait
d’équipement. » la route qtd relie Bas-
sora à Bagdad en offre nUustrafian.
On y croise d’innombrables camions
Mercedes (l’Irak vient d’en commander
dix mille d’an seul coup et les’ exporta^
fions allemandes oeddentales vers ITrak
ont bondi au cours de l'année 1974 de
100 à 900 mpbons de deutsehemaxks),
tandis que dans l’autre sens des dfaaingq
de camions de l’armée qui remontent
vers le nord vieiment da l'Allemagne dé
rat -

Le nouveau plan quinquennal sera mis
en route en 1976. « Le Z«f de notre phir
nfficatiou. est Âe nous rendre- indépen-
dants et- de nous permettre d'acquérir
des devises lourdes.par Gaufres moyens
que Zepétrols », noos explique ML Saad
el Dln el SabunjL la teciœlctea qui nous
reçoit au. ministère de la planification.

ROLAND DELCOUR.

•
.. (Lire ta suite page 8. 4* ooi.;

m
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FAITS ET TENDANCES

PRIX : au-dessus des 10% par an

105

L
A Fiança s’est située, en mal, dans
la moyenne des cinq principaux pays

européens et des États-Unis en ce

qui concerne Je taux annuel rfinflation,

soit 12,1 Va. En un an, par rapport è
mal 1374, ta hausse a. Indiqua le ministre

de Féconomie et des finances, été Inté-

rieure â 10 Va en Allemagne fédérale

(+0J3 °/oJ et aux Etats-Unis f+9fi Va).

Elle s'est située entra 10 Va et 14 Va

aux Pays-Bas (+ 10a Va) et en Belgique

(+ 137 Va). Data pays ont dépassé les

20 Va: rItalie (+ 20,3 Ve), la Grande-Bre-

tagne f+ 25 Ve).

En 1375, la hausse des prix devrait

diminuer par rapport à 1974 dans la plu-

part des pays, mais elle ne serait Intérieure

& 10 Va que dans cinq d’entre eux (Alle-

magne fédérale, Autriche, Pays-Bas, Suisse,

Etats-Unis). Ces prévisions émanent de la

Fédération des chambres da commerce et

d’industrie de FIJJL, d’après une enquête

effectuée auprès de trente-cinq organismes
consulaires de par le monde.

Pour le seul mois de mal, le coOt da

la vie a augmenté, d’après la Rue de
Rivoli, de OA Va aux Etets-Unta, Qfi Va

en RJ-JL et aux Pays-Bas, 07 Va en Italie

et en France, Ofl Vu. en Belgique, et 4J2 Va

en Grènde-Bretagna.

En rythme annuel calculé sur trois mois,

la hausse a été de SA Va aux Etats-Unis,

7A Va en RJJL, 9,1 Va en «aile, 9,9 Va
en France, 11Jt Va en Belgique, ISA Va aux
Pays-Bas, et 48 Vu en Grande-Bretagne.

Un débat sur la crise aux États-Unis
(Suite de la page 7J

» Je suis convaincu qu’avant de retrouver

reapolr d’une stabilité raisonnable, sans

parler même d’une prospérité durable, nous
devons d’abord exorciser complètement te

démon keynésien, expression sous laquelle

je désigne beaucoup moine renseignement

da John Uaynard Keynes lul-mëma —
vous pouvez trouver dans Keynes comme
dans Marx è peu près tout, — mais ren-
seignement des keynésiens qui, comme l'a

récemment écrit le professeur Joan Robin-

son, ont parfois du mal à faire dire A
Keynes ce que signifie exactement la révo-

lution de la pensée économique qu'ils M
attribuent »

Selon le professeur Hayek, Keynes, s'il

avait vécu un peu plus longtemps, serait

devenu un des principaux adversaires de
l'inflation et c’est pourquoi c'est une véri-

table calamité quH. soit mort aussitôt

(en 1946).

Comment se faît-il que l'erreur ait pu
ainsi s'emparer de l’esprit de tant d'éco-

nomistes et, à travers eux, Influencer toute

une génération ? Voici la réponse du maître

austro-américain : " La conquête de l'opi-

nion par res Idées keynésiennes est due
principalement eu tait que son argument

central est conforma à la croyance que,

de tout temps, ies hommes d'affaires

ont eue que leur prospérité dépendait de
la demande des consommateurs. De rexpé-

rience individuelle du chel d'entreprise

on a tiré ta conclusion apparemment plau-

sible mais erronée que /a_ prospérité géné-

rais pouvait être assurée en maintenant une
demande élevée, conclusion dont ta théorie

économique avait depuis longtemps montré

rInanité mais qui a repris les apparences
de la respectabilité à travers Keynes.- »

Cependant, le marasme des affaires

auquel on assiste actuellement ne tient-ll

pas précisément & la défaillance de la

demanda ? Si les Industriels réduisent

simultanément parfois de façon considé-

rable leurs programmes d'équipements,

n'est-ce pas aussi parce qu'ils ne perçoivent

pas encore de signe tangible d'une relance

de la consommation ? - La lien fondamental

qui existe entra rintlatlon et le chômage,
répond fe professeur Hayek, est obscurci

par ta tait que. bien que normalement une
demande Insuffisante ne soit pas la causa

principale du chômage, le chômage peut

lul-môme devenir la cause d'une diminu-

tion de la demande globale, laquelle è son

tour peut engendrer un eiiOmegs supplé-

mentaire et provoquer de la sorte une pro-

cessus cumulatil de contraction salon

lequel le chômage entraîne un plus grand
chômage. » Et d'ajouter : - Ce genre de
dépression, qu’on pourrait appeler secon-
daire, causés par uns déflation Induite

devrait bien sûr être contrecarré par

des contre-mesures de caractère moné-
taire. - Mais la manœuvre est fort difficile,

pense l'économiste autrichien, si Ton veut

k la fois éviter un regain d'inflation et de
nouvelles distorsions dans l'affectation du
travail.

Selon le professeur Hayek, on ne peut

attendre (a reprise que d'une renaissance

des Investissements ; cependant n’importe

quai Investissement n'est pas souhaitable.

Ce n'est pas en offrant aux Investisseurs

des subventions ou des prêts k taux réduits,

comme on lé fait un peu partout notam-

ment en France, que l’on peut préparer la

retour k une expansion sains. Ce que lé

professeur Hayek préconise, c'est exacte-

ment 1e contraire de ce que font les gou-

vernements et de c» que commande le

sens commun. Les gouvernements et le

patronat pensent qu’en stimulant la

demande on rendre de nouveaux Investis-

sements rentables, mais cela n’est vrai

que al les investissements en question ont

pour seul but d'accroître la production en

usant des mêmes techniques qu'hier. En

ré8lll4, il faudrait encourager fa produc-

tivité, e'est-é-dire équiper une force de tra-

vail donnée avec plus de capital. En rédui-

sant par ce moyen les coûts on pourrait

effectivement remettre la machine écono-
mique en marcha—
Nul douta que le professeur Hayek eou-

iôve une ancienne controverse, qui a suscité

maintes passions, en estimant que l’inévi-

table crise de 1929 a été Indûment pro-

longée pendant une quinzaine d'années

(alors que, selon lui, elle n'auraft dû durer

que deux à trois ans) par la politique

erronée qui a consisté & vouloir guérir la

dépression en augmentant 'les salaires.

Cette politique commencée aux Etats-Unis

par le président Hoover a été' poursuivie

en grand par le président. Roosevelt Un
autre facteur qui explique l’inutile durée

de la dépression a été selon l'économiste

autrichien l’absence d’un système moné-

taire Internationa] sain.

Chômage et productivité

Après le vieux sage de Salzbourg, c'est

un Jeune professeur de Chlgaco (sans

doute- moins de trente-cinq ans), dont la

notoriété est en pleine ascension, -qui

devait donner-
.
au symposium d'intéres-

santes précisions notamment sur le mau-
vais fonctionnement d'un système moné-

taire International en pleine décomposition

comme il l'était II y a quarante ans. Le
professeur » Arthur Laffer est avec un
autre économiste. Jeune et de grande répu-

tation, Robert Mundell, Fauteur d'une thèse

fort Intéressante sur le lien existant entre,

d'une part, l'inflation et d'autre part, la

dévaluation. M. Laffer part de Vidée simple

que l’existence d'un marché International

Implique par . définition un seul niveau de
-prix pour l'ensemble des pays.

SI, par suite d’un dévalorisation ds sa
monnaie, un pays est en mesure de vendre

théoriquement ses produits moins chers,

cette disparité disparaîtra vite par le sim-

ple Jeu de l’arbitrage (si 1 mètre de
tissu est moins cher à Londres .. qu'à

Dusseldorf, Je l'achète en Angleterre pour
- le vendre en Allemagne, ce qui' rétablit par

augmentation de la demande en Angleterre

et augmentation de l'offre en Allemagne,

l'unicité de prix)- Mais on peut exposer
le processus par un autre biais .: voie)

un fabricant américain de machines agri-

coles qu'il vend chacune pour le prix de
2 000 dollars. Pour cette somme U peut

acheter, mettons, 800 litres de vins français

ou toute autre marchandise ayant la même
valeur. Supposons que le dollar soit déva-

lué de 10%.

On dira que cette décision n’intéresse

guère notre Industriel américain puisque;

vivant aux Etats-Unis. Il est seulement Inté-

ressé à recevoir des dollars. Selon ce
raisonnement il devrait continuer è fac-

turer chaque machine agricole qu'il vend
sur le marché local ou è l'étranger

2000 dollars. Mais il s'apercevra replde-

met qu'avec cette recette II ne pourra

plus se procurer, pour reprendre notre

exemple, 800 titres de vin, mais seule-

ment 720 litres environ. L’ancien rapport

d’éch8nge ne pourra être établi que s'il

relève son prix de vente d'à peu prés 10%
Comme il n'existe qu'un marché unique pour

les machines agricoles; le prix de vente

sur le marché américain s’alignera vite sur

le prix de vente mondial.

On dira qu'à l'Inverse les prix devraient

baisser dans les pays dont la monnaie
est revalorisée. Etant donnée la rigidité des
prix è la baisse, Ils se contentent de moins
monter ou de- rester stables. Ajoutons que

la thèse des professeurs Mundell et Laffer,

même si ces auteurs n'en sont pas cons-

cients, est conforme aux conclusions de
la théorie classique de la valeur (Ricaxdo.

Jean-Baptiste Say). selon laquelle les

produits achètent (es produits, -leur taux

d'échange étant, grosso modo, proportion-

nai à. la quantité de travail et de capital

qu'il a fallu consacrer à leur production

(quantité de travail et de capital qui mani-

festement ne sont pas affecté» par les

variations du taux de change entre les

devises)

Pour 1e professeur Laffer, la dévalorisa-

tion constante du dollar Hepuls 1971 a
certainement joué un rôle Important dans

la hausse des prix mondiaux. H reproche aux
économistes strictement « monétaristes - da
ne tenir compte, en général, que de l'aug-

mentation des masses monétaires Intérieures

lorsqu'ils essaient d’établir une corrélation

entre, d'une paît, l'accroissement
.
des

moyens de paiement mie en circulation et
d'autre part la hausse des prix. Cependant
Il faut également considérer l'expansion

da la massa monétaire due aux effets

Induits de la . dévaluation du dollar 'et à
la multiplication des eurodollars. Or la

masse monétaire ainsi calculée n’a cessé

d'augmenter pour le monde capitaliste pris

dans son ensemble depuis une quinzaine

d’années. Alors que son taux d'augmentation

était avant 1961, de 3 % par an, il est

passé i 7 Va de 1961 à 1968, puis à

9 Va de 1968 â 1871). 15% eh 1971, 17%
en 1972 et enfin, 21% en 1973. Cette

progression a été accompagnée par une
accélération de la hausse des prix pen-

dant toute cette période. . .

Pour vaincre la crise, il serait nécessaire

que les opinions publiques soient mieux
éclairées et ne poussent pas les gouver-

nements à adopter de fausses solutions

Sur ce point malheureusement. Fespoir

est assez mince. M: Irving Kristnl, qui

publie l'une des meilleures revues améri-

caines, The Public fnteresl Magazine, devait

faire è ce propos - un exposé fort écouté.

SI la qualité moyenne du Journalisme éco-

nomique s'est beaucoup améliorée selon

lui depuis vingt-cinq ans, on peut d'un

autre côté, sa demander si la place prise

par (a télévision n'a pas entraîné une
véritable régression de l'Information, étant

donné que les nouvelles et commentaires
sommaires de caractère économique diffu-

sés par les nouveaux mass media sont de
nature à égarer plutôt qu'éclairer l'opinion

publique.

Au surplus, les chaînes de télévision ne
font souvent que répéter les éditoriaux

d'un ou deux grands Journaux (M. Krlstoi

a cité le New York Times et le Washington
Poat) ce qui a pour effet d'ampUÇer lin-

fluence de l’Idéologie dominante sans que
celle-ci soit Jamais véritablement discutée
devant le grand public.

'

PAUL FABRA.

COMMERCE EXTÉRIEUR : contraction

L
E commerce extérieur de la France
se contracte comme celui de la

plupart des autres pays. La
balance commerciale reste excéden-
taire 1796 mSticns de troncs ai mai
.après correction des variations 'saison-

nières fl 211 mations en chiffres brutsJ.
Les exportations ont diminué te 77 %
en un mois et de 3A q, en. un an, mais
les importations ont baissé respective-

ment de 8JS % et 22,2 *
.
par rapport à

txvrü dernier et mal 1374. Pour les cinq

MKhUsoIb franc*

It n’y aura pas, diaprés eux, de déca-
lage entre le cydé conjoncturel fran-
çais et celui de l’économie mondiale.
De même, la Commission européenne

estime guis « les échanges commerciaux
français devraient rester équilibrés a
au cours' du second semestre de cette
année., a. la revalorisation du franc ne
semble pas de nature à comproanettre
les chances des exportateurs français,.- n'JH

des gains de productivité appréciables ?
'

étant encore réalisables ».

premiers mois de 197S, l’excédent com-
mercial français rtst élevé à S 306 mil-

lions de francs (2886 millions en chif-

fres bruts).. v '
•

Pour l’ensemble de Tannée, le bilan

devrait demeurer positif. Selon les

experts du Bureau <TInformation et de
prévisions économiques (BIPE), l'excé-

dent commercial serait de 6 mOUants
de francs en 1975,'quel que'soit le taux
de croissance de l’économie française.

Toutefois, pour le Conseü national

du patronat français (CJNJPJ.), s il-, uiijjST'Ü.
n'est pas sûr que le redressement' 111 '

l '

conjoncturel qui se dessine lentement
dans certains pays occidentaux per- .

mette de
.
compenser le recul des com-

mandes des pays pétroliers et de l'Est »

où s'exerce une concurrence de pfes en
'

plus dure, arrivée par la sous-èvalua-
tion des monnaies américaine et japo-

naise.

L'IRAK ET LA CHANCE DU PÉTROLE
fSuite dé la page 7.Ï

» Nous savons que nous n'avons pas
beaucoup de temps devant nous. ïlnous
faut a décoller » économiquement dès
1990. Le revenu par tète d'habitant aug-
mente d'environ 12 % par an. mais- le

point de départ est faible. .

» Il nous faut tout faire en même
temps : rénover nos campagnes, irriguer

et lessiver les deux tiers de nos terres

salinaées au cours des âges à la suite

des guerres et delà destruction,du sys-

tème- hydraulique. H nous faut créer

de toutes pièces une infrastructure mo-
derne, bâtir des autoroutes, des ports et
par-dessus tout fournir un.énorme effort

d*éducation nationale. » -

M. S&bunji est parfaitement averti

des goulets d'étranglement qui mena-
cent 2'exécution des ambitieux projets
Irakiens. Lee routes- sont surchargées,
les ports sont embouteillés, on manque
de bâtiments pour entreposer les mar-
chandises, certaines sont entassées en
plein air aux alentours, de Bassora, au
mépris dès térribles écarts de tempéra-
ture. La situation sur le marché Inter-

national, la crhsé due à, l’inflation, mon-
diale affectent aussi Flrak où l’on a
observé l’année dernière 10 % d'infla-

tion. L'augmentation des prix oblige les

planificateurs irakiens à rectifier sans
cesse leurs calculs. Pour te moment
Flrak possède ses premières fabriques
de ciment, de verre, d’articles méca-
niques; électriques, de caoutchouc; de
matières synthétiques, de cellulose, de
papier, de chaussures, d’engrais, de
textiles naturels et artificiels, dè pro-
duits alimentaires, de sucre tant de
betterave que de canne.
Mais cet effort d’industrialisation est

encore modeste comparé aux gigantes-
ques projets agricoles. L'Irak leur avait
déjà consacré près de 250 millions de
dinars (1) dans lé plan 1970-19T4 - contre
une cinquantaine de millions de dinars
dans te premier plan économique. En
1975 les crédits consacrés & l'agriculture

atteindront pour me seule année
190 mimons de dinars. On escompte
pour 1e plan quinquennal 1975-1980 une
somme de plus de 1 milliard de dinars.

« Nous voulons mener de front,

affirme M. Sabunji, notre révolution
,

.

agricole et notre révolution industrielle.

Nous sommes Vun des pays 'arabes ont
possèdent le pku de ressources nota- *

relies Z nous avons du pétrole et du ...

gaz mais aussi un sol largement cultt- -
cable, une population déjà nombreuse 1 '

qui dépasse dix millions d’habitants. \ ,

- Nous nous - sommes -fixé des objectifs

certes ambitieux mais réalisables. » Pour
ÿ parvenir, les fonctionnaires du minls-

; ,

(

tère du plan disposent il est vrai de
. ,

moyens puissants. Car l’économie ira- r.

Idenne est- largement., nationalisée.

Le revenu par tête, d’habitant, qui
était de 95 dînais en 1969, devrait

atteindre 350 dinars cette année. Telle 11714»-
employée de laboratoire de pharmacie
gagne 160 dinars par mois, soit environ ': p»ni eurK r
22*0 francs. Mais une paire de chaus-

*

sures da femme coûte moins de -

10 dinars. En bas de l’échelle des reve- . ...

bus, on trouve les paysans dont les ’ - -
pauvres malaens de torchis s’alignent

!.

encore tout le long de la route Bas-
sora-Bagdad. Bans beaucoup de villages,

cependant, les constructions neuves ?jn im,-, !a( .

apparaissent à côté des masures désaf-
*

fectées.

Des vütes nouvelles sortent dp sol un
peu partout tandis que l’agglomération

de Bagdad, s'étend le long des deux rives ;

da Tigre où elle regroupe deux millions

d’habitants. Le soir, dans tes rues de la ?
.capitale, la foule est soignée dans sa -•

mise, rares sont les. mendiants, mais
rares aussi' sont les femmes^ Le gou-
vernement entend les sortir de leur

condition traditionnelle maïs se heurte felhuu Cl . _
à la pesanteur des mœurs et des habl- u«»CLLt
tudes.

A bien des égards ITrak révolution-

naire affronte les mêmes problèmes que
l'Algérie. Les deux pays sont les plus
comparables à l’intérieur du inonde
arabe. Comme l’Algérie. lTtak est en
chantier. Comme l'Algérie, il a entre-

pris une course contre la montre. Il lui

faut sortir du sous-développement avant
que le pactole pétrolier ne se tarisse.

ROLAND DELCOUR.

-

nwç

,,
-ROLE

^Büeüiest

(1) 1 dinar équivaut & 14 troncs français.

Les exportations àgro -alimentaires
' (Suite de la page 7

J

Les accords ne peuvent être que mon-
diaux. Mais la Communauté pourrait

programmer, au moins dans ses gran-
des lignes, une politique globale pour
quelques produits de base. De meilleures

méthodes permettraient de maîtriser les

conditions de production, d’appréefer la

demande potentielle réené et les moyens
de financement indispensables. Alors*

on pourrait parler- <ï*une véritable poli-

tique d'exportation.

Ires perspectives concernant les autres

produits alimentaires sont déjà plus

dalles, encore que ce secteur soit parti-

culièrement diversifié. H concerne aussi

bien des produits .agricoles non trans-

formés, comme les fruits et les légumes
par .exemple, que les préparations ali-

mentaires très élaborées, en passant par
tontes les gammes Intermédiaires. Des-
tinées à des marchés à haut pouvoir
d’achat, ces exportations devraient
échapper, en principe, aux vicissitudes

de la première catégorie. Biles deman-
dait un effort d’imagination, une vo-

lonté de pénétration des marchés, qui

relèvent de techniques très affinées.
Les.Olusions du folklore et de la gas-

tronomie noos ont souvent engagés rfa-na

des voies sans issue. Des .succès de
curiosité ont souvent été confondus 'avec

des succès tout court. .Certes, malgré
quelques Incidente, la marque « 'France »
reste excellente, filais les dangers de la

dispersion et dé l’amateurisme ne sont
pas écartés. ' L'exportation est une
affaire de professionnels-

Jusqu'à présent, nous avons' surtout
cherché & prospecter des marchés à
partir de nos produits traditionnels. La
benne démarche consiste plutôt à orien-
ter les fabrications vers les demandes
que des études de marchés auraient pu
détecter. Ces études préalables sont sou-
vent négligées ou mal conduites. Notre
mauvaise connaissance des langues nous

1

incite parfois à prendre pour interlocu-

teurs des personnalités étrangères trop
acquises à nos habitudes et tentent de
les transposer dans leur pays. De sévères
échecs n’ont pas eu d’autres raisons.
Seuls quelques-uns de nos produits de

haut prestige peuvent garder Jour spéci-

ficité. Cet effort d'adaptation doit se
traduire au niveau des productions. H
faut faire accepter aux agriculteurs les

disciplines dictées par la technologie.

.Quant à la qualité, sa constance est an
impératif catégorique. L’innovation est

capitale. Il reste aussi le vaste domaine
de la vente de procédés, des fabrications

sous licence.

One certitude diffusa existe ; les ex-
portations agro-alimentaires peuvent

être développées dans dès proportions

considérables. L’intérêt porté par les

.pouvoirs publics est encourageant, filais

les entreprises françaises août esangues,

enserrées entre les revendications des

producteurs, leSiexîgBnass d'une distri-

bution dé plus .en pius concentrée, et un
-contrôle des- prix qui n’a pas cessé

d’être rigoureux. H sera bon de définir

nnp méthode et une stratégie. Mais U
sera

,

plus essentiel encore de dégager tes.

moyens de financement Indispensables.

FRANGES LEPATRE.

F
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. Utelt, ' procureur général A la économique* à la préfecture de André Mercier, président de société;

’jr de cassation ; Trou Jacques, • « Paul Germen, maire de ®aul Ulrguet,
.

directeur des Impôt»
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at Marcel Bonvallot, dlracteur S®fî^e,V,f^8?d J—» *“£*» «*« Gabriel *0157 directeur des douanes
wztnmental des Impôts : Una Ma- (MotcIIbI ; Fernand Italie. A Dunterque : Marcel Alain, dtrec-
.. Bniiy,. dlracteur départemental ayJ0‘^*

i

an malra honoraire de Valsa- tour des agences de province d’une
fiction aanitalre et sociale ;

Pngp». dlxectaur de banque; Mme Geneviève Bailly.

Sont promus officiers :

LebovicL médecin; Quy Le LoriM ô*uae compagnie aérienne A Tahiti;
professeur de clinique obstétricale :

P!e
ÏE:

Ravei1”- d
Jî*£**

ur ûu
Mlle Simone Marcsut, présidente du ae ÎOnast delà S.N.CJ. : Jean Scho-
comlté de la Crolx-BouKe francaiae *“**“«„ présent de société; René
du treimame uromUatement ïfc. r»Z Thibandau. directeur au secrétariat

xurr, commiasairo joint du IV* areondtaement de camprâble; Jean KardIn, directeur JogAolaur d’agronomie.

MM Tves Cote, directeur de »- comité de la Croix-Rouge française rrayae. presiarat oe soc

nh..rhM
; cbsrlea Grogs. Inspecteur î1 trelziéiine arrondlBsementdc Fa- Thibandau. directeur au

de la répression des Itaudes^Jérflme ïH; J®?1 Méa-U- dlrecbsur du de 14 marine marchande.
Batt. president d’honneur de l’union SS" de Tbnlouse; Pierre Netter. ,
générale nationale des syndicats de JJ^ecln de service A l’hôpital Sott‘ nomm^s chevaliers .

Ja btaaserle française ; Pierre MIchot, «Mker; Edouard Pater, président MM. Pierre Beau, dl

jrSnia; Geotgea Ianret, profes- Paria ;• Germaine PetltTatrectemr A do société d’aaaumnces ; Jean Oua-
aefc. trésorier - payeur-r»a- centre hospitalier et uni- la préfecture dé la Haute-Marne- ***- trésorier - payeur général de la

gjtalre de "Rouen ; Séraphin MM. Maurice Pouxœlet. maire de Mayenne ; Georges Paillet, înspec-
nnL Togo honoraire an tribunal Chaniara (Gbarante-Maritlme) - wn- teuT tte* financée ; Henri PoUfouiot,

Pierre MouJln. ingénieur UbaXd - BchaL maire de Montumv- directeur A 1» Confédération géné-
.ehaf -des tramways- et chrmtna lèa-Metz {Moselle) ; Raymond Sfotd- ralfl des PAUL; Dominique Sauvai,

. «er du Puy-de-Dôme ; Bané lart, maire de Saint-Omer fFaa-de- ohef de la mission économique et

Biptei- profeasour honoraire <te Calais) ; Etienne Tlrleulin. maire de fiaaocWre A Alger; Jean Starck.

te; ^Albert Fayan, oammlsealre Bourg-la-Rama {Hauts-de-Seine) * directeur adjoint de banque : André
iflraire ; Alexandre Rouquette, Raymond. Thomas. cnoeDler général Thnmel, directeur régional de lTna-
âwiMidiB

.
honoraire ; Serge Tara- de la mi

a

raate-Marltlgia - Jacouea national de la statlsthxne et
^ingénieur en chef honmalre A Trombert. sons-préfet d*Rvzy; Gteor-

** ôt®*es économlquea A Paris.

ES Tï?chot« wan«talre général de la

^eïei^^ich^eT^: DEFENSE •

. . .. ...
. ^éftSS»

01^ îï
Smt SrOBa“ °fficieTS :

imCUFB UlléKTRF Gironde ; Henri Vin. canseOlBr eéné- MM- Kttenzu: Barge, directeur dans
^JTltmltn mililpl UC ral des AidenneiT ïtoe ôJJxde m,B société dTndusttte aénmautl-

teur des finances ; Henri PoUfoniot,
directeur A 1» Confédération géné-
rale du FAOL ; Dominique fiauvel,
obef de la mlaaion économique et
financière A A lger ; Jean st&rck,
directeur adjoint de banque : André
Tbnmel, dRecteur régional de ITna-

Ja btaaserle française ; pierre Mlrbot, .
Ba°bsrq Pater, président MM. Pierre Beau, directeur de

ingénieur d’agronomie. ae sociétés pharmaceutiques
; Denys la régie des transports de Soône-

Frihwln. chirurgien; Mlle Simone «-Loire; Paul BoncbeL enwepre-
Sont nommés chevaliers : 5S*hJn’ professeur A la faculté de neur de transporte ; Francis Brezes,

MW Toov, n* Clermont-Ferrand ; conseiller technique du eccrétaira
,

’ goucayroi,. médecin blolo- général A l-aviarion clrnt ; Aupuste
syndicat national des Industrie» de Bhrte ; Mme Fernaada Saint-Olympe, Jacob de Conlemov. sous-directeur àFcrnandasalu^oiympe, Jacob de Cortemoy. ams-dlrectour àl’aUmentatum anlmala : Yves Body. présidente de l’Association pour l'aide la K * tp. ; jpjui Le Garrec, arma-
dhrecteur de Uagrlculture de la Laize- aux enfants inadaptés ; M. Guy leur A la pèche ; ApoSqn Lossty,
Atlantique ; Mme Suranné Bouvard Voisin, directeur d’unité de recher- directeur de^soclété ; ThéonorePas-
prfetlfltmt a« la section féminine de ch

gy
4 lTnatlmt national do la re- quaUnl, chef de bureau au secréta-

1"union
_
départementale des groupe- cherche scientifique et médicale. SaTSiÉxÏÏ de la rïïSiB SircbSnde;

jm do la Léghm d'honneur de
pWîonls. . ..

PREMIER MINISTRE

imt promu# commandeurs :

ns. jean , Ghovallsr, industriel;,
m Huet, docteur en médecine;,
is Morvan dit Jean Marin, an-
a BrésldenWlrecteur. général de
AP.

ral des Ardennes ; Mme A»* de 10X0 société d’industrie aénmautl-
Vogüé, ancien ' maire de ffannn» - -que; Jacques Leraflud. directeur an

mente de râlgarisarion et de prostrés^ agricole du Morbihan ; MM. Bttenna
es étodes économiques A Paris. Calas, directeur de l'office national

, des ferrèta & Toulouse ; Mlle Margue-
OEFENSE* - rite Chabert, présidente de coopéra-

rive vSniccde ; MH. Paul Chausson

-

Sont promus officiers : nlére. président du «mœn dhdml-
BliriTatlfvn dhm irnimnl adoOlO Z

MM. xtlezme Barge, directeur dans Rogar BanemaBaB .
^ vtc^préddecut «te

qualtul. chef de bureau au secréta-
riat général de la marine marchande;

INDUSTRIE

ET RECHERCHE
Sont promue officiers :

Mme Jacqueline Prrney. présidente
de l’aéroclub des infirmières pilotes
secouristes de l'air : MM. Vincent
Tessier, directeur de chantiers navals:
Chartes vignler. Ingénieur de la
BJ'T.CJ’. ; Guy Vrillaud, directeur de
sociétés.

(Rhône).

JUSTICE
" Sont promus commandeurs :

jnlnlstére ; Pierre Père, chef de divi-
sion de préfecture honoraire ; André
Pinard, administrateur «vil.

CULTURE
E^^le^e. ^pVÆîTâ; Osu<i“ dite Olaudle

SSTÎzjUBSSUâSL» STSîf® PaBW !!

t
flfteSÎSt jr^TST-: Luynes
coleT ^reSeurdo fi?^E,V ®ohmd Koch, président de Dunola. président d'honneur de Lau Fédération des Industries èlectri- Demeure historique.

Est promu commandeur r

•ont promus officiers .MM. Jean Costa, président deun* jeun v chambre A la Cour de cassation:M RogœFray. pr«adKLtd.u. Guy Copier, avocat & Chartres.

„ *• «1» ; François Parrarl directeur de r. T.iii'x.
presiaent de

Sont nommé# chezaHcrs : rSfecSSredS
MM. Charles Barrière; directeur rlce Fournier, agent supérieur ; 80- vaillant s7cte£
Lrm t«tir meiAtA riinihntri* nAm_ iUIdIm JofL nrMdeit fie société.' _?*_ yhauüenay, président

«jeO • cormtttuttound ; Jacques
nzuL dfiégué .

du
.
médiateur ;

il Hipocûe, chef de la mission
Sont promue officiers -

dans une société . d'industrie aéro-
nautique; Maurice Bernard; profes-
seur A l’Ecole polytechnique;
Mlle'- Micheline .Bernard. itptU
e Administration ; m. Louis Delattre,
directeur adjoint d’uns société in-

dolphe joa, président de société.
Mm, François Joln-Laznhert. pré-

sident de la fédération, nationale des
groupements de protection dos
cultures; Charles LemanL président
d'organismes agricoles ; Raymond

,
Sont promus officiers :

SySE.-affu* Awauns
^1 \rapri«eAdmlnlBtratlan auprès^ du *f?

Æ,^*gre._ consamer cnutririle; Mlle Lucie DureL attaché Mèrillon. directeur de l’école natlo-
J . «nier ministre ; Jexn BMste, doo- è . ~ij

,

S.5îyl*5; J*6traça ae service administratif : MM. André nale supérieure des sciences egrono-
’ l m médecins ; Antoine Vlnqen- Baudoin, directeur des affaires trivl- Emôyriat, magistrat au tribunal per- zniquea appliquées de Dijon ; Hubert

1, oantriBetcr
^

général honoraire d«
1 ,

André Caron, pre- manant des forces années de Lyon ; Polge, directeur de recherches A
pc^lce nationale. - j tT

Prosldent de la cour d’appel pierre Jaoob, chef d'études au mlnls- ldnstlttrt natirmai de in recherche
de Rennes rJscquea panade, conseil- tére ; Robert Labarre, prôMdent d'une agronomique: Ivan Ralgaut. agent

ont nommés cûewüiers : Ier a la Cour de cassation : Octave société isdustzleDe ; Robert Landra- supérieur ;
* Albert de Beyssel. vice-

çalse : Jean Prouvé, président du
Son,

MM. Pierre Bataille, président do Pompidou.
société; Maurice Clerc, directeur de

talques appliquées de Dijon ; Habert société ; Jean Cojan. directeur de
Polge, directeur de recherches A centre d'études et de recherches de
1Institut natirmai de la recherche . .

agronomique ; Ivan Ralgaut. agent taire général du Bureau de recher- Baoer, dit François CbaJala. écrivain,
supérieur :

* Albert de Beyssel. vice- cfaes géologiques et minières ; Pierre Journaliste, auteur et réalisateur de
président d'organismes agricoles : Daubresse, Secrétaire général du minB ; Rodolphe fiatiiim». dit Ro-

soclété ; Jean Cojan. directeur do Sont nommés chevaliers
centre d’études et de recherches de MM. Jean Babelon, conservateur
physique ; Alain Dangeord, secté- aux Archives nationales : François

rCÛKles Boileau,

Gay, avocat général A Toulaose ; gin. Inspecteur cen*** 1 du service président ' d'onranissies agricoles ;

Maurice Harmand. président de Stoo TiSaret. vlce-prt^^te
chambre honoraire A Limoges ; secrétaire d'administration ; Robert de la caisse de mutualité agricole de
Henri Jacdbsen, avocat général hono- Philippe, prafeseeur au collège müi- l’Isère ; M. Marcel Témoins, président

Daubresse, teenétaire général du rn?M : Rodolphe eaniiaw, dit Ro-
Syndlcat national des constructeurs iWJ Caillans, artiste peintre ;chambre honoraire a Limogea ; secrétaire d’administration ; Robert de la caisse de mutualité agricole de de véhicules, agricoles et matériels (Mrald Col lot, couservetenr des

Henri Jactnuen, avocat general hono- Philippe, professeur au. collège xnûl- l’Isère ; M. Marcel Témoins, président connexes ; Pierre Delaporte, dlrec- musées de Metz ; Yves Desdelot,
ralre A Bourges ; Alain Jegtra. pré- taire d’Aix-en-Provence ; Albert Thi- de la fédération des coopératives teor adjoint de Gaz de France * administrateur de concerta -

aident à la cour d'appel de Paris; bert, administrateur civil; Victor agricoles du Calvados. Mme Loretta Galut, gérante de so^ MraB Marguerite Devaye, épousé
Jean Lajaunte. procureur général A Vilain, ingénieur au ministère. elété ; M. René Jean-Pierre» préai- «xBrèetrlce de la galerie et
Montpellier; Pierre Lecocq. avocat; aiimi rré ne 1 me deat du àixoetioixa d'Asote et pro- 25* *UWons Maeght ; M. André
Jacques Martin, procureur de la p-.iei-nau QUALITE DE LA VlE dulta ehlmlquee ; Mlle Jacqueline Q^t proftsseur de dessin, sculp-
Républlque A Nanterre. EDUCATION - Lallemand, présidente (Tune société îeur «tatualre ; Urne Roseila Hij4-

Est promu officier : publicitaire î Mme Simonne Lebuffe V5Wer’ «-danseuse étoile, fondatrice
Sont nommés chevaliers : Sont, promus officiers .* « da créatrice de lingerie de luxe ; «îS,

a2? ,_?* aanBe International

MM. Jacques Baudy. avocat A Bo- MM. Georgra Ameatoy, directeur déuaxtamanS^le lutte contre la ?Sfe
J
d?
Q

t^uV dS^tSj^raateSX

‘SSSâm^îSSi^rras Jeunesse et sports ffir
B
NeSmISST SSSS, SSLû

SSSmSàæ:ttf.MSSS C£7^ &. raÆ^di Est promu officier : £ SAZiSlB“«KJk *L_2®0£SgJ:
’ 1^ta>ut!a‘iaon ** VédaaMtm natlo- m. Mareel Avroneart. présidant de {SfaaJ fiSSSte de :

SSS. la Fédératlan française des sports matière* TOlcnîntes et db^ueiS- Si". flMlseur “u Théâtre national de
SÎS nSn vîa££ Sont nommés chevaUen : vaax handicapés physiques. mes ; Jean Roubach. préaldentde iSSÊÎ4 55.

PaEla • Dominique Ber-

S^?^lâiS^Gi£?SJliSS MM. Jacques Audoln, secrétoire m a^ïT* Wskicnt «*é<£: Vaux, pr&dent de ï SPrSUS? ÏMS"*1**"

prud'homme à Pau; ftanria Çiar- gtofaal deT ac ad émie de^Rtoe ; du comlte^e aSection de la^£S- üeCherl^i^^sSomon Parljt : “oHel^oSnÊ,

1

tolraln*dan, président dutrtbunal deoM- «on française de rugby: Geargea prfaldent deroclMé
Weinberg André Tubeuf, professeur dTphm^

xnerce dejMtei l'tnsrignemmÆ technlqneea rmcjc». prirent de la Pèdératlan
piesaacnt ûe “•«“* sophle ; Mme Sophte zÆVrf ditedent du tribunal de Seint-Denla-de- fonction» an mlnlGtâre ; Jean JBexr française do tennis de table ; Guy _ SonBca-Bô, fondatrice dlrectHM» un

la-Réuulon ; Bernard Lagnlen, avo- raid, lnroecteur géntol de ltoatruc- poutetoonaeiner technique de plra- COMMERCE elllb et ae 1* clnCmathéqu^CMi -
cat A Dôle; Robert landreau, juge ttan pnhUque ; René BlganO, provl- gée subaquatlque.

K
dxlllon.

d Instruction-A Paria ; JUlea Lavigne. seur du lycée technique Henri-Lorite, PT flRTIC A IIAT
avoué A Agen; Georges Le TaUec. A Wançy ; .Mlles. Qegnrette Botttno. ** 1 RRHWIIIAI IIUlUCDMTé
premier suberitut A Nanterre; Ca- .diiectriœ du lycée «Btst;pt^rjaient ToUnSffle Est uromu atHet** • UWIVtRSITE
mine Marty,' conseiller A la cour mixte de Digne : .Andrée Baleine. K3t promu officier -

.
.

d’appel de OrenoWe; Paul Maynler, dJreeMce de CRB. A AnbendUlere; g# promu officier : Ml Jacques Dlan, président de *** vromu commandeur :

substitut A Parla; jean. NTcotas, Hélène Charbonnier, professeur .... société. M T . , _
avocat A Paris; Jacques Paulot. agrégé- honoraire; MM. Louis Du- IL Pierre Bailly, président de la ymt nommés chevaliers • dent ^£5?“®’ P1*14*

prSSumt dVteibm3od«v^Cm- tfiïïL inspecteur d’académie; Roger Fédération nationate deawndlcate ^ lnuUyenaté Sortemne^ou-

beuTHIlalre nmtTdlrertm- d« Gulftray. lmgxætsur départemental d-miteUve et ofüoea de tourisme. Barthatoy
j3a»avagiio. préri-

.

diTiïhMtiim de l'éducation nationale A Parte ; Sont nommés chevaUere : dent de la chambre de métiera de nroraiu officiers :

8urvtiUée ^Georges Kccaî^ral^^ Banrl Humblot, proviseur du lycée MM. Henry Goinard, secrétaire gé- Baute-Savols ; Georges
|

Btand, pré- MM. Jean Auhenas, proieseeur de

.
_

—

. e*ihn -mnif • üajauuiü. procureur gEOfllW a
, Otopr 0^0, woeu, Montpellier ; pierre Lecocq. avocat ;

vaecd CouO^v .^aaDUOMem j-nouea Martin, nroenrenr de la«««ÎL1

Zïït SSa. 3«»«ives Martin, procureur de la

Sîir
q
2r

,

ëàvSS
,l

ffii e?¥ü «PUbUqua A Nanterre. ;

SSB^du^biüfdSa toltoiteS Sont nomTnés chevaliers :

des MrfKiawtea seriales A la Croix- MM. Jacques Dandy, avocat A So-
nge à Lyon; MM. Roger Marçot, bigny; Georges Beljean, jtroeuraur

ÉDUCATION
Sont promus officiers t

*>St dos relations publiques A la général A Besançon ; Jean
jBQUon générale; Glande Prou- nascan, avocat A Lyon; Mme
ggOC maire de Dunkerque; Guy Brnneau. président

avocat a bo- mm. Geargea.. Amestoy, directeur
sa, procureur de i*iutwiinirt»vBAn générale et des
; Jean . Ber- affaires sociales au ministère ; Bay-
ai Mime Su- -moud Boiseefc inspecteur de ITns-
présldent . de traction publique ; Jean ri,°^ri|’

ppcâ d’AU-en- -proviseur du lycée Clemenceau hlunrtta maître des requêtes, au chambre à la cour d'appel fl'au-en- -proviseur du lycée Clemenceau
pyeil d'Etat. Provence ; . MM. Jean ' Brunschvlcg, Nantes ; Jean Ferres, Inspecteur de

conseiller A la cour- d'esprit de i «a^mini utrawan de l'éducation natio-

RELATIONS

AVEC LE PARLEMENT
odt nommés chevaliers :

Rouen : Jean Cugnet, conseiller A la nelê.
cour d’appel de Ccéznar ; Pierre
Bmo, avocat A Rouen. ; Alfred Fabre,
notaire ; Valentin Germa, 'conseiller MB
prud’homme A Pau ; Francia Glor- généi

Sont nommés chevaliers :

MM. Jacques Audoln, secrétaire
général de l'académie de Nice ;

agricoles du Calvados.

QUALITÉ DE U VIE

Est promu officier :

M. Henri Flon, directeur de centre
départemental de lutte contre la
pollution.

Jeunesse et sports

Est promu officier :

M. Marcel Avranaart, président de
la Fédération française des sports
pour handicapés physiques.
Sont nommés chevaliers :
MM. Guy Basque t, président

ntl (ViimI - V pAnrilwr m-wumwu . »»w-

fhi^ÏÏ^de^iSfflS^a rSmS 4 »«*î Robert laadreau. Juge
dlnetroctlcm-A Paria ; JUlra Lavl^Je.

V, J -
n*-i»r»i»oVT.n “ “*»““'uuu “ troua . jiuraM de Bérizontaxne loi»). avoué A Agen; Georges Le TaUec.—, ...» -- premier substitut A Nanterre: Ca-

FONCTION PUBLIQUE 111x1110 Marty, conaemer A la courrvnvuvn rvuunvi.
d’appel de Grenoble ; Paul MAynler,

st promu officier ;
‘ ’ substitut A Parla; Jean WoOUa,

• avocat A Parla ; Jacques Paulot.
1 Joseph Durand, ancien ln- présidant du tribunal d’Bvry-Cor-
triri. bail ; Hilaire Perrot, directeur dw
sut nommés dhenaîurrs ; earvleea extérieure de l'éducation

tdan publique ; René Blgerel, provi-
seur du lycée technique Henrl-Loritx,

Mon française de rugby; Georges président de société
Duolos, président de la Fédération
française de tennis de table ; Guy
Poulet, conaemer technique de plan- vUMME
gée subsquatlque.

avoué Â Agen; Georges Le TaUec. A Nimcy; Mlles Georgette Bottino.

premier substitut A Nanterre: Ca- -.directrice du lycée OM;polyvalent

mUle Marty, conœfllar A la cour mixte de Digne: Andrée Baleine,

dteppel de Ozènoble; FAul Maynler, directrice de CES. A Anbervflliers;

substitut A Paria; Jean. NTooIaa, Hélène Charbcmzüer. professeur
avocat A Paria : Jacques Paulot. agrégé honoraire ; MM. lirais Du-

0 HUIMI VSIlWaa UVHMVV,
ice du lycée d’Etat polyvalent Tourisme
de Digne : - Andrée Butelne. , *"lwlue

Ice de CRH. A Aubervflllere ; g# pronu officier :
- Charbonnier, professeur *** promu wjjuner

honoraire ; MM. Louis Du- TL Pierre Bailly, président de la
Inspecteur d’académie ; Roger Fédération nationale dea syndicat»
ly. Inspecteur départemental dinitatlve et offices de tourisme,
ducation nationale A Parta; Sont nommés chcvaHera :

Humblot, proviseur du lycée MM. Henry Gumard. secrétaire gé-

COMMERCE
ET ARTISANAT

Est promu officier .

M-Jacques Dion, président de
société.
Sont nommés chevaliers :

MM- Barthélémy BaravagUo, prési-
dent de la chambre de métiere de
Haute-Savoie ; Georges Brand, pré-

trioL beU ; HDalïe Perrot, directeur des GulfTray, Infracteur départemental d’UUtetlve et ofüoes de tourisme. mm. nvvneuiBy RsraregUo. préri-
.

rat nommés chevaUer* ; a^riceaaUirtaw^ da rStaratton de l’éducation nationale A Parte; Sont nommés *»*«««*:. . ** Promus officiers .

M. Eugène Bouroao, secrétaire swvriDlée ; Georges Picca, substitut Henri Humblot, proviseur du lycée MM. Henry QmUard»_aecrétalre gé- 2SE5f^E°Tl'
-**** JOBa Auhenas, professeur de

frai de l'Institut Intezoational i Parte * «m» Jeanne Prieur avocat Bufrou A Farte ; Raymond Jacque- néral honoraire de la Fédération na- rident de ta chambre de métiers droit ; Jean Bousquet, directeur rf-
lMdmlzdateatlon. publique ; Mau- 4 Amiens ; MM.’ Louis C^pdevieUe- nod- conseiller technique au cabinet «opale de l ‘Industrie bétril^e de d^e C5î?1îî" l**?1? normale supérieure de Parta

*

Dupuydauby, technicien su- PujXnxrâtireè TariXM^CreuOes du ministre; Gabrtri Langlois, ton- F^tertd'outre-nmr; André Sonler, %*lJ£**** do André Dumas, doyS de ta acuité
enr. 'ww&nlmSL générri A ta Oow de pectenr pédagogique régional ; Roger admlntatrateur. dattes ; Uhre de droit d'Angere; RobertF^Mreae.™M 5K£‘JEsËDfa* Sfi S'é^blta^^n^f^ 35Sfe«SS^.«^®

conseiller nzareiuuuio A ib cour floFORMATION

PROFESSIONNELLE
mt nommés chevaliers :

. Louis Bertaud, sdmlnlstratgor
itmion nationale des industries
içataes de VsmeuMeenent ; Pierre
ter, piéslrtaot de la chambre de
ancres et d'industrie de Colmar ;

st finllnn. Ingénieur civil.

PORTE-PAROLE

DU GOUVERNEMENT
st promu Officier :

peeteur pédagogique régional ; Roger
Mathieu, professeur- agrégé.

.
Mmes Marguerite Ozll, président

cassation : Mine Pauls Tronehon, de IBçoIa umvereelie ; Mtarifle. PioUe.

vice-président au tribunal de Paris; SSP®0*?^- p4
?552KSS

e

M. Xavier Veirtni, vloo-prisMent «u wSSSSSL
tribunal de Paris. ’ ÆSS. dg-^Mgriructim- puMbros ;

affaires Etrangères
Est promu commandeur :

M. Jean B&sdevant, ministre plé-
nipotentiaire.

Sont promus officiers :

- mm, jean Angiés. ministre pléni-
potentiaire, chef du Bervlee du pro-
tocole ; André de Fonsetflombe,
conseiller ; Michel Dondenne,

sr-ssæ rBBMBt*ï.s.aïn

administrateur.

TRAVAIL
Sont promus officiers :

M- André Brant, vice-président Oe
la France mutualiste ; Mme Gervslse

peeteur d’académie.

COOPÉRATION
Bat promu commandeur ;

IL Mtrüam président de
société.

Sont promus officiers :

MM Gérard Barrère. admtufatre-

MM. Jean Plngeot, directeur de la
Sécurité sociale de la région Bhône-
Alpee ; Marins Thlnet. président d'en-
treprise.

Sont nommés chevaliers :

d'établissements commerciaux: Pierre
AJphan. président de la chambre
syndicale paririenrae de 3haMUe-
ment; Félix, dit Roger. Potin, pré-
sident de la chambre de commerce
et d'industrie de Versâmes ; Pierre
Roux, préedant de la chambre de
commerce et d'industrie de Gap et
des, Haute»-Alpes.

COMMERCE EXTÉRIEUR
Est promu officier :

M. Jacques Girard, président deMW. Etienne Asso. ancien conseiller société.
prud’homme -; Roger Bertrand on, mé-
decin: René Bordler, . directeur
d’usine : Fernand Bornons, directeur

- Jean GeUols, directeur général conseiller; Chartes Toussaint.
Dauphiné libéré. conseiller; André Arata. directeur gués de Genlés, directeur du cen-
ynt nommés chevaliers : de société en Colombie ; Mlle Marthe tre international des étudiants et
3J. J&n-Lcmta Gufllaud, dlrec- Burgard, infirmière au Cambodge; stagiaires,
r général de TP l; .Lucien M. Mhurice Carrier, ancien sénateur Sont nommés chevaliers :
nier. Journaliste : Jacques Ertenn, des Français de l’étranger; Mlle NI- m« Jeaa Oaoenave, consea en
lrataur A la Société française de coie Fanrin, déléguée de la Croix- propriété Industrielle A 1 Yaoundé ;

tour Civil : Marc Woniiw directeur d'Asaedlc ; Max' Brière, avocat ; Ro-
de société au Gâtera ; Henri Bal- land Ferrier. membre du coneefl

Sont promus chevaliers :

MM. Jean Breton, directeur de

gués de ' cSenlèa. directeur du cen- d’administration
Ferrier. membre du conseil 2^

cJ
£?fli ^1?iPpo Delos, président

IxdMferation de la Fédération. 3
e eotiété; Léon Gordon, président

ale de la mutualité dea anciens 3
a Francote HerveUu, préti-

André Joly, professeur & l’école cen-
r ï arta et manufaeturea ;Iouta Plerreln. directeur de l’ensel-wement Aja, chambre de sommeras
5
* titTxratuatarlra de Marseille ; André
Mathtot, pmtesseur A îunlvextitA de
mult, d économie et de sdencea so-
ctalea de Paris.
Sont nommés chevaliers ;

s îtiî4^ «directeur d’étudesA l école des hautes études en sdsn-
’ MIle Marguerite Beau,

bibliothécaire
; Mme JacquelineDauWge (épouse Bérard-QuéUn ).

SESSSS
*4 gojupe Infonoation etpromotion de l’association des an-

élèves de l’institut d’études
politiques ; MM. Alain. Bourcy, pré-

supérieur de l'ordre«a géomètres experts fondera :
swarétalre général de

22FH5Ï. ÆES^E ««iBWilate.- étouantaet œarsrs
éehriLSssr^ m s&stsuxstsjstt ssKsrÆ”'- SSSaSïSSrsstt

aii&
:

propriété Industrielle A Yaoundé; biles du Loiret; Bernard Goumsy,
Mare Dtibaye, directeur de eodèté président de la- Caisse nationale

’ teur honoraire de caisses de Sécurité Sont promus officiers :

duetton et de création audio- Rouge française A Rabat ; MM. Jac~ Mon: Dtibaye, directeur de eodété président de le -Caisse nationale
uhea ; Georges Petit, président aura Gravière. directeur général de &u Sénégal ; Mme Colette Jacques, d’assurance vieillesse des professions
ae société de publicité. eoalétéa en Argentine ; Luden anef dé bureau -dans une société libérâtes ; Maurice Grlmaud, dlrec

-

Jammu, ancien magistrat militaire, commerciale en Côte-dTvolre ;
’ teur honoraire de caisses de Sécurité

. CONDITION FEMININE Stml Æma„I , KffiÆS. ’SSSS^ £ SS® Î^S“^SSS,«Si
<— m .M, ^ SSSSSSLiîïSSSSSrfiÆS-PSSæ:
wta rvlntni ilAmrnlrlnP. grssnsr— ; zë . des syndicats rte VAP. de l'in-

ANCIENS COMBATTANTS

iw Jacques JoKCay. directeur da sociale et d’allocations fami l iales
;

société ; Lucien Leroy, directeur de Joseph Julien, président de société

l’ontveraité Paul-
ntettier de Toulouse ;

’ Albert Ma-
B^mSÎÎ^ESJ** ûroIt Public;René Martin, directeur administratif
3?

^Joh^tion Santé des étudiante

mutualiste ; André Laurent, admi-
nistrateur civil ; Julien Le Pape, se-

V/JU.KI# . j. _ -T" WUVUAU1LS

MM. Alexandre Canton, président saur ' A •
P
*^toed’honneur de l’aaaociatUm amicale Clémence BumwmT imjferâeur^idfiS miltllAfi «t. mHono f'rrmho+fo nfv ^ ™ V^MMlir A

ate peintre décoratrice.
oui nommée chevaliers : mu Marcel GulBemant, conseiller ;

Sa Atofa Ch^raljiar, conseiller *WHBP» ***** Pg£2LSwü^ru Queauat. consul de France à Wana-

SSTS«a 35L5£»5S“« S~.j yaga <as6

«M, ^1 d.MW “SS
’ ..-A—.m (Pérou) ; Marcel Chesnean, homme
INTERIEUR de lettres; Miche* Chevassut, admi-

nistrateur de aociétéa en
_
Malalgle ;

st promu commcsideur : *>- Mme Lnrte Ftence^s. activités ao-

_ dalea A SnaUta,; MU. Serge Gale-

société A Madagascar; Mflx MbUlon. .furent, adml- des mutilés et anciens combattants Punlvetcsité Pans
ingénieur agronome : François Nadal. î

d
?îr?S

1^ dJ? v£îSiS?i
^ p8«

9’
“T" ?

e ^Süra d’Aix-en-Provence ; Buault, secrétaire générai A
énieur principal honoraire de la ST!?^JL Arnmnd Dewasnes. activités Bodales centrale des et mmalÀtn^1

.CE. : Mme Claire Voegéle, mé- Jty”dlcats VAP. de l’in- au bénéfice de l’aasocta.tion des an- manumetures.
in a Abidjan. . ...

duEtne et du commerce; Mme An- r*»na combattants du corps expédl- _ *_oena combattants du corps expédi-
tionnaire français en Italie ; mienne

pfiTt A Abidjan. uuBsne es au commerce ; «me An- i*™ combattants du corps expédl

-

toInette Maurin. ancien chef de bu- tlonnalre Italie : mienne
. reau ; MM. Jean ~Reynaùd, soüa-dl- Prat, membre de la fédération dea
EQUIPEMENT 4 ««Mge oattraale pour amicales de réseaux de la P»m£

•
. . -

tn *
. .

l'emploi ; Henri Roux, directeur du combattante ; Flarlmond Regnler,
Est promu commandeur :

travail et de la mainjd’cguyre du directeur dea anciens combattante A
, . _ _ Languedoc-Roussillon ; Pierre Simon, Montpellier ; Joseph ReUhtMt pré-
M. Ucn Leroy, présidait de la ao- trésorier de la Caisse autancane des aident national de r&moelatlaa des
[été centrale tennoMléte de la anctene combattants ; Joseph Vivien, mutilés des yeux de guerre.

reau; MM. jean~Reynaad, sous-di- Prat, membre de la fédération dea
recteur a l’Agence nationale pour amicales, de réseaux de la France
l'emploi ; Henri Roux, directeur du combattante ; Flarlmond Regnler,
travail et de la main-d’œuvre du directeur dea mHiwi» combattante à

L Boger Wulllsume, chef de wjae. médecin en République arabe
spectlon générale de 1 admlnta- ^ •v»mnrt jean Hlrtz, chef de la
aon- “ station do la somera A Chypre;

- -
• Mme Marie Hcetner. médecin A Tu-

ont promus officiers : ^ Guy Boyau reprèaantaiit

L Robert Bichet, ancien ministre, régional d’Alr France en Iaraél ;

seUler général . du VaJ-d’Otae ; Mare Jost, directeur de société au
ie Antoinette Blnoche. maire du Mexique ; PWdérieJs wcrôtairo

in* arrondissement de Paria ; général de rUtetitut du
L Roger Oh air. directeur des rea- Royoume-pni ; Robert WgtmUe. dl-

tnementN généraux A la prêtée- Moteur de société A &xiBupcm.
e de polira ; Georges Devriendt. Bûmo; dir«^r
«rirfwwt de section su tribunal maritime A Beyrouth ; Jacques Rou-
ninistratif de Paris ; Paul Peull- lésai. Inspecteur de plantations en.

V. préfet de Lot-et-Garonne ; Vietnam du Sud; Louis BriraUer*

sx Gtsclard, sous-préfet d’Antony ; profes^ir de lettres au lycée saizrt-

rie de MUlevLOe, conseiller général Joseph A Istanbul; Mme Oelesttne

l'Eure ; gqrftff" UhadOt, edxninla- Tertre, directrice de l’hôpital Saint-

teur civil ;
' Jacques Râstoln, Louis d’Alsp.

Est promu commandeur :

elété central» immobilière de la anciens combattants ; Joseph Vivien,
caisse des dépôt» et consignations vice-président da la Fédération na-

tionale des agents immobdera.
Sont promus officiera r

MM. Yves Htanchet, directeur A la CflRITC
société centrale immobilière de la «MH 1 C
«•ntf— - des ' dépote et wgmpTijfinn. •

Raymond Bouillier, dé Est promu commandeur
l'çquipsmant ; Henri BriqueL logé- M. Jean Comblés, président de
nienr des ponte

.
et cbausBéea ; l’Union médicale latine.

Mue Chriattane Gruson, lngpeoteur
Ûfc Véquipement ; lût KmÜa Kco, Sont promus officiers :
président d’entreurisee de. .travaux _
publics ; Edmond Bout, -président Pierre Blget, professeur de
de sociétés.

p™*OBn ch imie ; Henri Coudreau, directeur
du Comité national contre la tuber-

' Sont nommés chevaliers ;
t
f
al“5s ^ 1», maladie» respiratoires :

Sont nommés cheval 1er» générai i

^MM. Pierre Chair, vlca-présUIent _ .

de section de Fossodation des Pian- Sgt î”1
çals libres ; Paul Prey, membre de M. He
l’union, des aections de mèdalHéB HomnAn
militaires d’Alsace ; René Grandjua.

DEPARTEMENTS.
ET TERRITOIRES

D’OOTRE-MER
. Est promu commandeur :

MjRmü Ramer, ancien, enwytftifn-

général de la Guyane.

Set promu officier :

M. Henri, (ycannor,

tmxwBaiBoi ï asm saquei. mge- M. Jean Comblés, président de préeident d’une association de eom- Sont nommés eteezim -

nieur des ponte
.
et chaussées

; l’Union médicale latine. battants volontaires de la Résistance;
nommes chevaliers .

Mne Chriattane Gruson, Inspecteur Raymond Joret des Citaières, mem- MM. Gaston Flosse, eo»seiii«r A
ûfc 1 équipement ; lût Emile Kco, Sont promus officiers : bre de l*amieale des aucians œ la- l'assemblée territoriale de ta Pnîv.
prfeJdejit ^d/entréprteee de travaux j-, -, B f .

division dlnta&terie 'motorisée : néate ; Paul Isautter. m&lre de Saint-^ ® asrçswsti te“sss» «on-a Mta : îSSrt aS^Si5lS£^rS : ^Æ^itof"a^înÙÏÏÏ,: màîSto' “^“SSilÏÏSlt^rtSÏ;

a SSJSSTæçhltecte; Francia Bouygoae. préri- Claude .Moiflongnet-DtflerirS^ «S d°nte-

l’Union médicale latine.

Sont promus officiers :

battants volontaires de la Résistance;
Raymond Joret des Closlères, mem-

jum, p,Brna dw — “ «i*»*™ «uumienn motorisée;MM. irierra oigei, proiesaenr de Mme Josette Lacroix. wraAtn.ii» r*.
Chimie : Henri, Coudreau. directeur ^ïïnt TjWctaUm*amildu Comité national contre la tuber- c^TéSSK ;

ttassusrgs^ï-s:

dent dtme entreprise de travaux pu- teur de la aanté et de la
rp««- aasoctation Û’offldara de réserve ;Ion ; Mlle Claude Madler-OhaapvermcU. (A suivre.

)
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SCIENCES

L'OPERATION APOLLO-SOYOUZ

L'ambassadeur des États-Unis assistera à Baïkonour

à l'envol dés cosmonautes

C'est mardi 15 juillet que commence l'opéra-

tion conjointe Apallo-Soyoux Elle débute avec
une grande première télévisée : le lancement &
Baïkonour de la fusée qui doit mettre sur orbite

la cabine Soyom et ses deux occupants, Alexeï
Leonov et Val«ri Kubasov. Exactement sept heures
et trente minutes après. Thomas Stafford.
Vance Brand et Donald Slayton quitteront la

Floride à bord d'Apollo pour rejoindre Soyons
deux jours pins lard. l.'icaxt entre les deux lan-
cements doit être très précis si l'on vent que les
deux vaisseaux orbitent » dans un même plan et
puissent se rejoindre sans dépense excessive
d'énergie. D'ailleurs. la coïncidence entre signaux
envoyés aux deux cabines par les Rosses et les
Américains doit être excellente. Cela vient de
conduire rUJL&S. & corriger d'un ™n«Tiia de
seconde son heure officielle.

Les principales étapes de la mission, fixées

de longue date entre Américains et Soviétiques.

comportent l'amarrage d'Apollo sur Soyons, plu-

sieurs allées et vernies des occupants entre les

deux cabines, une première séparation qui per-

mettra la réalisation d'une éclipse solaire arti-

ficielle (Apollo venant se placer de façon à

masquer exactement la Soleil poux las occupants
de Soyons), un nouveau rendez-vous» la sépara-
tion définitive et le retour sur Terra da Soyons.
Apollo restera trois jours de pins en orbite pour
procédez à quelques expériences scientifiques,

dont une expérience franco-allemande sur les

lésions biologiques et génétique* causées par le

rayonnement cosmique.
Mais, quelle que soit la valeur scientifique

des expériences, l'intérêt de la mission est ail-

leurs. il est dans la coopération antre deux Efc»**-

qui rivalisèrent longtemps pour conquérir l’espace,

et dans le climat de confiance qui a rendu pos-
sible et a affermi cette coopération. Le iaMg»m«i+
de Soyons télévisé en direct et l'invitation de
l'ambassadeur des Etats-Unis a Baïkonour.

Moscou recherche la <parité spatiale» avec les États-Unis

Moscou. — Les Soviétiques mani-

festent de nouveau un vif Intérêt

pour l’espace. Pour le première fols

de l'histoire spatiale de 1'U.R.S.S.,

ils connaissent à l'avance Te scénario

de la prochaine aventure, avec le

lancement, à partir du cosmodrome
de Baïkonour (Kazakhstan}, marri 1

15 juillet, â 13 h. 37 (heure de Paris),

d'un vaisseau Soyouz, piloté par le

colonel Alexeï Leonov, assisté de
l'Ingénieur Valéry Kubasov.

Que cette Information soit publique

n'étonnera guère un Occidental. Les
programmes des expériences spatiales

américaines ont toujours été rendus
publics avant qu'lis ne commen-
cent. A Moscou, pourtant. II s'agit

d'une petite révolution dans le do-
maine de l'Information. Jamais, dans
le passé, las autorités soviétiques

n'avalent annoncé à l'avance une
expérience spatiale ; jamais, elles

n’ayaient accepté d'en donner un
programme détaillé r jamais même,
elles n'avalent tait diffuser en direct

par la télévision le lancement d'un
vaisseau spatial. Or, mardi, des
dizaines de millions de Soviétiques

vont s'agglutiner devant leurs récep-

teurs.

Des à-coups

dans la coopération

U a dû en coûter beaucoup aux
dirigeants pour accepter de Jouer le

jeu Imposé par la coopération avec
les Américains. La peur de l'inci-

dent est telle à Moscou que la télé-

vision soviétique, dans ses repor-

tages sur les visites de personnalités

étrangères, a toujours pour consigne

de ne jamais montrer le décollage

ou l'atterrissage de l'avion officiel.

Les Soviétiques, 11 est vrai, n'ont

pas pris de risques et ont multiplié

les précautions. Ce n'est pas un
seul Soyouz qui .attend le lancement
en haut de sa fusée sur le champ
de tir de Baïkonour, mais deux
Soyouz. chacun luché sur sa fusée

porteuse, chacun prêt au départ.

Chaque Soyouz a son équipa da
cosmonautes mais aussi une équipe
de remplacement. La NASA n'a pas
jugé bon de prendre ce genre de
précaution et c'est un seul Apollo

qui attend ilnstant décisif en haut
d'un fusée Saturne, à Cap-Kennedy.

Le vol Apolio-Soyouz sera le cou-

ronnement de raccord spatial algné

è Moscou le 34 mal 1972 par

Service des Abonnements
s, rue des italiens

75457 PARIS - CEDEX 09
C.C.P 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 0 «mil s mois 22 xaoSs

FRANCK - D.OJU. - T.OJtt.
^-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

90 F 160F 232 F SM 7

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F SIS F 4M F 530 F

ETRANGER
par messageries

X - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-SAS - SUISSE

315 F 21B F 307F «WF
EL — TOISEE

325 F 231 F 337 F 440 F

Par vole aérienne
tarif sur demande

abonnés qui paient par
. ioe postal (trais volets) vou-

dront bien Joindre ce chèque è
leur demande
Changements cTndrww défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaine* ou plus), nos abonnis
sont .invités & formuler leur

tttii» SU QlOfnS
avant leur départ

Joindre m dernière bandé
cT&DVûf è Coûte correspondance1

VeulUb* avoir FobUgranc* de
rédiger tenu les non» propres
en caractères d'imprimerie.

De notre correspondant

MM. Nixon et Kossygufne. La coo-
pération soviéto-amérlcalne n'est pas
allés sans A-coups durant cette pé-

riode, mais elle a réussi A surmonter

tous les obstacles. C’est remarqua-
ble, car les difficultés étalent de
taille. D'autres accords signés à la

même épauque, par exemple l'accord

commercial avec les Etals-Unis pré-

voyant de faire bénéficier l'U.FLSB.

de la clause de ta nation ta plus

favorisée, n'ont pas été couronnés
du même succès.

Les frictions ont été nombreuses
au début da la coopération spatiale

américano-soviétique ; l'obsession

soviétique du secret était à l'origine

de la plupart des difficultés. Mais,

peu A peu, et sans doute après avoir

reçu des consignes du plus haut
niveau. Iss experts ont Rni par se
*• décrisper ». Ce n'est pourtant que
de haute lutte que l'équipage d'Apollo

a finalement été autorisé è se ren-

dre, au printemps dernier, A BaTko-

nour pour y Inspecter le Soyouz
auquel il devra amarrer son vais-

seau. Le cosmodrome sibérien reste

un des endroits les plus Inaccessi-

bles de l’U.FIS.S, Parmi les chefs
d’Etat occidentaux, seuls le général

de Gaulle et Georges Pompidou ont

pu le visiter. Et, bien que les Sovié-

tiques aient considérablement assou-
pli leur politique & l'égard de la

presse A l'occasion du vol, aucun
journaliste américain n’est encore
allé a ! base de lancement sovié-
tique. .Ce n'est que la semaine der-
nière que les Soviétiques se sont
décidés a inviter l'ambassadeur amé-
ricain è Moscou è assister au lance-
ment du Soyouz; mais, jusqu'à pré-

sent, aucun correspondant n'a été

autorisé A le suivre.

Les astronautes américains et les

experts de la NASA ont eu, en re-

vanche, toutes las possibilités pour
vlsïlar à maintes reprises Zvesdnl-
gorodok, la cité des étoiles, le cen-
tre d’en traînement des cosmonautes,
è une vingtaine da kilomètres de la

capitale. Même chose pour le centre
de direction du vol de Kaliningrad
situé dans une autre banlieue de
Moscou. Contrairement au centre da
Houston (Texas), celui de Kalinin-
grad sera cependant fermé aux jour-
nalistes occidentaux pendant route
la durée de l'expérience. Correspon-
dants et envoyée spéciaux devront se
contenter d'un contre de presse.
Installé A quelques pas du Kremlin,
A l’hôtel lntourist

Deux défaillances

soviétiques

Las Soviétiques ont dû plus qu’en-
trouvrir leurs Installations spatiales.
Ils ont également été obligés de
fournir maintes explications aux ex-
perts américains, notamment A la

suite de deux défaillances Inter-

venues dans leur programme. Le
premier Incident remonte su mois
d'août 1974. lorsque Soyouz-15 a
été incapable de mener A bien les
manoeuvres d’amarrage avec un
SallouL Le second incident est plus

récent il remonte à avril der-

nier, lorsque les experts soviétiques

ont été obligés de mettre soudaine-

ment fin au vol de Soyouz-18 pour
des raisons-qul n'ont pas été rendues

publiques. Les explications fournies

sur ces incidents ont, semble-wi,

rassuré les responsable de ta NASA.

Si les Soviétiques ont accepté de

répondre A certaines questions des

Américains, c’est sans douta que
l'enjeu ta méritait puisqu'il s'agit,

ni plus ni moins, de pouvoir faire

état, au lendemain du vol expéri-

mental, d'une « parité spatiale » avec

les Etats-Unis comme D en existe

offlcIeUement déjà une dans Je

domaine nucléaire.

Cette parité est-elle bien réelle?

C'est, bien sûr, aux experts qu*U

appartient de répondre. Les Sovié-

tiques, en tout cas, l'affirment, meta

ils sont quelque peu
- embarrassés

lorsqu'il Isur faut reconnaître que
Soyouz ne pourra guère, dans un
proche avenir, servir de - dépan-
neuse • de l'espace, puisqu'il ne
peut transporter que deux personnes
(alors qu'Apoüo peut véhiculer jus-

qu'à cinq passagers) et qu'il est pour
Hnstant Incapable da procéder lui-

même aux manœuvres d'amarrage.
Durant le rendez-vous spatial entre

les varsesaux soviétique et améri-

cain. c'est, en effet, Apollo qui

effectuera toutes les manœuvres,
Soyouz restant totalement passif. La
môme Impression de gène prévaut

lorsque les Soviétiques doivent con-

venir que le système d'amarrage,

spécialement mis au point pour le

vol, est de conception américaine.

Une démonstration

de technologie

Une chose est certaine en tout

cas: A Moscou, on ne parte plus

de course à Pespace, mais plutôt de
détente et de coopération. Mate ïl

peut difficilement y avoir une véri-

table détente dans l'espace, tant

qu'elle ne sera pas solidement ancrée
sur terre.

La démonstration de technologie

spatiale donnée par tes deux plus

grandes puissances Industrielles de
te planète a, déjà, ses retombées

commerciales en Union soviétique.

Très bientôt, deux nouveaux produits

feront leur apparition sur le marché :

le premier est un parfum qui s'appel-

lera V. E.A.S. (Vol expérimental

ApolJo-SayouzJ et qui est mis au

point avec l'aide de la firme améri-

caine Revlon lé second est une
nouvelle marque da cigarettes,

« Soyouz -Apollo » ; ces cigarettes

seront fabriquées., avec l’aide de
Philip Morris-.

JACQUES AMALRJC

• TF1 et A2 diffuseront en
direct les principales étapes de
l’Opération spatiale russo-améri-
caine Soyouz-Apollo : le 15 Juil-

let. sur tas deux chaînes, lance-
ment de Soyons 03 heures) et

d'Apollo <20 h. 30) : le 17 Juillet.

également sur les deux chaînes,
première rencontre des équipages
(39 h. 45) ; le 18 juillet, sur TF 1,

divers reportages à l’Intérieur des
vaisseaux (10 h. 15, 11 h. 45, 20 h.

et 21 h. 30) ; le 19 Juillet, sur TF 1

et A 2, séparation des capsules
<13 heures) ; le 20 juillet, sur TF l
et A 2, atterrissage de Soyons (en
fin de matinée) ; le 24 juillet, sur
A 2, amerrissage d'Apollo (22 h.).

RADIO TÉLÉVISION

VU

C'EST QUAND LA JEUNESSE ?
« Un Jour futur », c'est ter-

miné. nous a dit Michel Lance-

lot samedi é te tin de son émis-

sion. Elle s'arrête frite ai vole

en éclqis. Qu'on sa rassure,

Antenne 2 en ramassera les

morceaux A la rentrée : la jeudi

soir, le mercredi en fin d'après-

midi. A <fautres moments encore.

La décision nous paraît sage,

ùu temps de rex-OJJ.TJ2^ les

jeunes n'avaient pas la parole.

Ils faisaient robjet de repor-

tages, de débats. Or noua les

montrait, on nous les expliquait,

mais on ne leur' permettait pas
da se mêler & la . conversation,

encore moins de sa parler entre

eux. C’était une erreur; pire,

une sottise, en partie respon-

sabl sûrement du tait que, entre

dix-huh et vingt-quatre ans, on
ne regarde pas — ou peu — la

télévision. Pas seulement chez

nous d'ailleurs, partout

Cette négligence, on a voulu

la réparer. Pour de bonnes et

de mauvaises raisons. Les bon-

nes raisons, tombent sous le

sans. Les mauvaises tiennent i
l'esprit de concurrence et au
succès de Guy Lux, te samedi,

sur fa chaîne i côté. Lu,l enlever

une partie da sa clientèle ? Dif-

ficile. Laquelle ? Las gosses, les

adultes, les vieux, saa samedis

sont, i eux. Non. le clientèle, U
fallait la chercher, er elle était

toute trouvée : la jeunesse. Ex-

cellents calculs. Ils ont pourtant

donné de piètres résultats : 3*7*

de récoute, titan (Tétûnnant. on
avait simplement négligé une In-

connue : la jeunesse, rfata qui ?

C'est quoi ? C'est quand 9

On s’est Interrogé lè-dessus

|s semaine dernière, Justement A
meure des - Tribunes libres »

de FR 3. Ou plutôt, on a Inter-

rogé dos Jeunes • Isolés ». Choi-

sis selon quels critères ? On
ne Ta malheureusement pas pré-

cisé. On les a Imités i vêtir

nous exposer '. leurs opinions,

leurs problèmes, leurs ' aspira-

tions. Us étaient très bien dis-

posés, farouchement opposés
au sysfâma, uniquement pré-

occupés d'écologie, de musique,

de moto et de la talm dans le

monde. Ils venaient (Tune outre

planète, la planète des jeunes,

décrite par le seul Jean ùuvt-

gnaud. ils S'inscrivaient en faux

contre tout ce que révèlent les
.

autres enquêtas, et qui paraît

révidence. L'âge est Inversement

proportionnel au revenu. Et cela.

i tous les. âges. La jeunesse,

c'est qp luxe, hélas J Qu’espob
qu'un jaune ouvrier ? Un ouvrier

jaune, même s’il a seize ans, et

on étudiant c'est un jeune même
aFit- en a vingt-sept Alors, lui

donner quatre heures d'antenne,

quatre heures À un moment de
grande- écoute et ne les donner

qu’à lui, (fêtait beaucoup, défait

trop. « Un jour futur » ne visait

que les amateurs de dasshu
animée,' (fésotérisme, de science-'

fiction et de • soonds * varié».

Samedi encore. On projetait

les.photographiée de ta'beaur en-
'

voyéa par des peintres amateurs.

Et Lancelot de s’étonner sur té-

ton d’un pion s'efforçant 6 la

mansuétude : ce* œuvres, sym-
pathiques dans rassemble, ' té-

moignaient d'uns affligeante mé-
connaissance des tout derniers

courante de Tort moderne. Cet

étftiama, négligeât datte la

forma et- savant -sur le fond,

n’est pas blâmable en sol. Il

ity a .aucune .raison de ne pas
viser une petite partie de ta.

jeunesse française. IJ n’y en a
pas non plus de . ne s’adresser

qWA elle.
’

CLAUDE SARRAUTE.

jf

fp

LES PROGRAMMES
LUNDI 14 JUILLET

« La Monda « publie loua les

jualudfa» ^wéi&{w <(»( du dhne&che-
lundi, us supplément radio - lélé-

vmoaavee les programmescomptais
de Ja> wum,

CHAINE l :
S TF 1

Mine
.
bonne infusion pour îe foie

et la constipation

20 h. 35, Tfüro : « La train sifflera trois fois ».

de F. y.iwnwnann (3952). Avec G. Cooper et G. Kelly.

(Rediffusion.)
Un shérif qui étant dé sa marier et de

prendre sa retraite, abandonné
,
de tous ses

concitoyens, doit affronter quatre bantUts.

22 h. 30, Portrait, sur mesure : Léon TouffanoL
Un Beauceron qu'aurait connu Erik Satie,

et qu’évoquent F. Blanche, C. DeréaL & Dé-
cos. U. Paoùrne, etc.

23 h* XT. 1 dernière.

CHAINE II (couleur) .:
;
À 2 •

20 h. 35, Série : Le secret des dieux. « Le-
Dêherquemeni ». ; 21 h. 30, Documentaire : La
fêta ou l'invention de la liberté, de Ch. Brabant;
22 h. 45. Journal de l'A 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 iL Prestige du cinéma s « SI Versailles

m'était conté ». de S. Guitry (1953V Avec S. Gui-
: try, CL Colbert, G. Philipe. N. Courcei, F. Gravey
G. Marchai, J. Marais. L. Marconi CRedifftidon.l

•' une revue A grand spectacle rttr Thistotn
,

du ahdteon de Versailles. - ' •

- 22 h. 50, FB 3 Actualités.

FRANCE-CULTURE
20it,v Homme de fhMfrë tf'suloiird'hui : Antoine VBezi...

21. il. Festival da Lausanne : Orchestre national ce- France.
- direction E. katattort, soliste B. Jante j « Utenore lit », orner-

tu» (Batttnwa) j « Concerto n» 3 en ut raaleur pour Piano,

ont» M » CPnjfcofluv) ; « TWtoaœr «rima otewfftaa » (Mous
.

'

jsonHkHtaveU; * üdWMrln »> Prtlwte du treteHma adt
(Wasnar); 22 h. ao/Entretfcra avec Arthur Adataavr 23 h.

Histoires da brhwmJs » "23 h, SL Potelé.
« . -la;.', - rL- ~ ' 1

;

FRANCE-MUSIQUE
20 h. »* (S.t, Musique ânüeniHL Chanta ei danses dans

me.de la Oté au XII* siècJe : -«-Symphonie da fanfares »...

(Mooret) r • Dansa é Versantes * lUflv) ï « Symphonie

A dlx-sept parties » (Gotsec) » V h. 30 (SX Correspondances :

Schumann, TcMIkovsM, Debussy. Stravinski > 23 b. (S.), •
•

Reprisa symphoniques i 24 h. (SJ. Richard Strauss j 1 h. 30 -

(S.), Nodumales. . \

MARDI 15 JUILLET
I-

CHA1NE I : TF 1

20 h.. 35, Lancement d' « Apollo »; 21 b. 30, La
blanc et le noir ; 22 iu 15, Littéraire De* mil-

lions de livres écrits A la main (Cazpentras),
Une communauté fies fuifs. de Carpentresl

et deux hommes : Peine» (enatrclopA&tste de
la Renaissance) et Rasjual (chimiste Isolé du
XIX• siècle)

23 h. 15, ZT 1- dernière.
'

CHAINE II (couleur) : A 2 .

20 h. 35, Lancement d' • Apollo V > 21 h. 5,
Le* doutiez* de l'écran s - * la Reine Victoria ».

film de EL Wïlcox (1837), avec A, Nëagle. A. Wal-
brook, EL B. Warner, H. JMSUer (NJ. . .

•

Sotxmte années da règne de la reine Vic-
toria tCAngleterre, de tSEf au fniril* du 2497..

Débat : » D'une reine A l'antre : les Anglais
et leurs values ».

.
.

Avec la participation de Stjne Audrey Bus-
selU journaliste d la BJtA?„• de sir C. Coote,
ancien rédacteur au « DaOy Tdegrapti *; de
tord Uerrtvale. membre de la Chambre des.
lordsi de tt Contran de Juniac, ' ancien
ministre, conseiller a Cambassade de France
d Londres

23 h. 15, Journal de l'A 2.

CHAINE 111 (couleur).: FR 3
20 A 25, Westerns, films policiers, aventures

.
- Sept hommes en or ».4e M- Vicarto (1965), avec »

P. Leroy, R Podesta, M. Poli, G. Moadiine (Redit.) «-

• ‘ Le hold-up d'une banque de Otmèm par un
'

’aoenturier, sa maîtresse et six complices.

21 11 55, FR 3 Actualités. ^

FRANCE-CULTURE
20 lw ObUoeUM » le Crtativlrt et las Aser de rrwmine », <

avec P. Emmanuel et R. Dlalkrbie > 21 tu 15, le Quatuor Mite-' :

nov de Varsovie : « Quatuor pour contes n> 2 » (teymanowskl), -
«'Quatuor pour cordes * (Lutaatiwskn, < Quatuor w* 1 » (Batni)/ -

22 h. 38, Entrettm avec Arthur Adamov (rediffusion) j 23 lu.
De le hulf > 23 h. sa. Potelé. .

FRANCE-MUSIQUE
20 n, (S,), En musique avec— VM4

.
(Gersftwln, Barber) ; .

;rr

29 -h. 30 (SJ, Festival de Sceaux. Concert : « Sonata an .

quatuor : » ILG. GuIDemaln} ; « . Sonate txwr clavecin M
violon» (Hassler) ; «Quatuor en rt mineur » (Tetemann) ; '.r

« Ueder pour baryton et clavecin » (Mozart) ; « sonate pour
trio en ta mineur» (HaydnIj «Cantate» (Haendel) ; 24 h.
(S.I. La naustem et ses dudwa r 1 h. 30 {S.}. Nochirnaies. -C

AUJOURD’HUI

Météorologie
En raJscm cTone grève aox ser-

vices de la météorologie natio-
nale. noos ne sommes pas en
mesure de publier les prévisions
pour tes Journées des 15 et

16 juillet.

Journal officiel

Sont publiées au Journal offi-

ciel du 13 Juillet 1975 :

DES LOB •

• Modifiant et complétant le

code du travail en oe qnl

concerne les règles particulières

au travail des femmes pinri que
l'article I» 298 . du code de la
Sécurité sociale et les articles

187-1 et 419 du code pénal.

• Modifiant le code du travail

afin de renforcer les droits des
travailleurs étrangers.

9 Fixant les conditions d'exer-
cice des activités relatives à rcn>
ganisatiûn de voyages ou de
séjours.

DES LISTES
- • D’admissibilité au concours
de 1975 pour l'entrée .A l’Ecole

normale supérieure de jeunes ta-
ies (section des lettres).

MOTS CROISÉS
PROBLEME K* 1300

1 2 3 4 5 6 7 8

HORIZONTALEMENT
L Purée dont on a vite une in-

digestion ; Pronom. — XL Font
l’objet (renvois non recomman-
dés ; X>Mn auxiliaire — HL
Echappe â la volonté ; Ne sau-
raient toucher le. cœur sans en
rougir. — IV. Grande qualité —
T. infime AiAmwnr <Tun impor-
tant réseau de communication.

— VL Noble quand elle est belle
;

Titre étranger. — vil Ont sou-
vent pour parrain un personnage
historique ; N’évoque le passé
que pour rire. — VTil. Canton de
France ; Points opposés ; Ro-
mancier connu. — rsi Lieu tou-
ristique de France ; Dans la
Meurthe-et-Moselle. — X. Pro-
mis & la corde ; Ne devait pas
manquer de patience I — XL Ne
doit pas bellement être disposé &
mettre de Peau dans. son vttb

mgR.TtfiAT.titMrWM ‘1-

L U est de bonne politique de
le meilleur pour la fin ;

tent quand an les ‘demande,
r- 2. Abréviation ; Dépourvu de
toute fraîcheur. — 3. Contient
des morceaux on de la poudre -

Due fois vidé, quel soulagement !—
:

4. Préposition.. ; Laisse tout
dans le vague ; Simple. — E. Câ-
bles ; Couche colorée (épelé). —
6. il devait- en avoir plein le
dos 1 ; Conduit à une séparation
de corps. —• 7. Secouées ; Cas-
sés. sont toujours utilisables. —
3. Etre soumis £ un changement
vocal ; Devant Marguerite. — g.

Loin d’être superflue.

Solution du problème a* 1 198

' Horizontalement
L Vatel ; Top. — il Etalon ;

RR. — m. Logeuse. — IV. Dio-
gène. — V. Ni ; Ce. — VL Suse ;
Iran. — VU. Us ; Art. — VTEL
Cu ; Serine — rx. Félidés. —
X. Uni ; VèL — XL Politesse.

VeracoJéfjnejif
1. Vendus Coup. — 2. At ;

Ubu ; Né. — 3, Talons ; FIL —
L Elogieusc.,— Su.Loge ; SeL —
6. Nenztf l ; Rive. -- 7. Ue ; Rai-
des. — 8. Ois ; Carnets. — fl. Pré-
sentes.

GUY BROUTY.

sait* par la AA.BA. le Monde,

aimais s-

Sscqus tant tfirastear de la poUfleaBen.

iswigwt

Imprimerie

4b « Monda »
[5,r.deslWtaBs

MilS-K*

XcproducUoB. interdUe de tous eçrtu
des, m»/ aocùfd avec rWBiOwnmoti*

[
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ARTS ET SPECTACLES

iikisique

DU MARAIS AU FESTIVAL ESTIVAL

.e grégorien aujourd’hui
• tjg chant grégorien sernü-a- à

1 znodâ? L'etonnant succès que
'icontrent & présent les concerte

’

> ni Ü constitue Vclément essen-
. I peirf. e» tout cas, le laisser

oser. Bn faisant appel au Dater
nsart pour interpréter le Jeu
îtal de Prague, ion du concert

- mtum qui morgue la fin du
Stival Bu Marais et le début du

'. tfjual de Paris, les organisa-
•

.
"

srs- n'avaient cependant pas le

jttment de céder à la faculté :
programmation, quinze jours

'
.ts tôt. de l'ensemble GutOaume

'
-.• fay dans ce même répertoire

permettait plus de compter
- 4 . la curiosité. Pourtant, dans

cas comme dans Vautre,
Mise des Blancs-Manteaux a

' l: littéralement prise ü.‘assavt.

.* la sérén&é de la musique n’a
•. j empêché le public de mani-
‘ter, parfois bruyamment, va
iho&àasme vu peu brouillon

* de certainement sincère.

est vrai que la nostalgie
J

i offices en latin n’est pas
sngère à ce renouveau d’tnté-

v fl jie faut pas oublier qu’il

triste que de lointains rapports
le chant grégorien authen-

>£ et celui, pratiqué dans les

uses avant -la réforme Ittur-
'

^put, ‘tant du mbit de .vue des
* ’.-'j. des. que du style. Dans ce. der-

c- -^tt^domatne, les controversés
’ âpres et nombreuses. L’en-

' M$tble Guûiaume Dufay et le
l '%

‘+.-dlsr Consort ont, de toute évi-
J ^v/noe, choisi de se situer en

hors de ces discussions, mais
"'^•rviènnent h- des résultats radi-

lément. différais. .... .

Spécialisé, à Vorigine, dans le
•• madrigal anglais, le DeOer

- nsort aborde Ht liturgie grégo-
. me sans débordements tyxi-

. ss, sans rubstps expressifs. Il

- L’actrice VW Glol

nt de mourir à Fregene (Italie),

e était àgfce de dnquante-hnit
. I

J ^ ktip avait Ugasi dana une tien-

ne de fflm* entre 1938 et 1KD et

- _\ üt Joné au théâtre la Olrec-
: n de Lnohlno TÙtostL

' ‘

•( la Rencontres Internationales
-, musique de Ven» auront lieu

a .11'. an a. juillet. Une soirée

tittn, : une unit 'Beethoven, des
ncérts autour d’Alexandre Lagoya

>*
m

>de l'Amadeus Quartst seront anl-
‘‘

Es, comme chaque année, par Ve

Ivry Gitlls, directeur

des Rencontres.
*•

rts TMitre d'Edgar vient de
mai ces portes pour rété. n les

mira en septembre si sa Gam-
ma d’adhésions et d’abonnements
—ma des résultats satisfaisants.

opte vour le tempérament égal,
pour une absolue sobriété de sen-
timent et une rigueur rythmique
qui touchent parfois au sublime.
Fondé par Arsène Bedois, lors

de sa nomination comme maître
de chapelle & SatnP-Thomas-
a’Aqum pour Chanter les offices
{encore en latin, à cette époque),
^ensemble GvÙfaume Dufay pos-
sède, lai, le précieux avantage
d’une dizaine d’armées de pudi-
que régulière. Ainsi est-il parvenu
à un style infiniment plus déné.
dans lequel tout sourd esthétique
a laissé la place à une volonté de
retrouver Vexpression juste, 'qui
réside à la fois dans le sens et
dans Vtntonatkm du texte. Alors
que le Délier Consort ne présente
qu'une belle « interprétation »,
Vensemble français semble avoir
atteint un niveau de conscience
supérieur.

•

La seconde partie du pro-
gramme permit de retrouver de
manière Plus évidente les qualités
qui ont fvtt la réputation, de Ven-
semble anglais ; éBe était consa-
crée h WüUam Byrd, dont on a
pu entendre quatre motets et
raie messe à quatre voix.

Parmi les motets, ü faut citer,
au moins, la tendre berceuse pour
le Jour des Saint Innocents,
Tyne des pages les plus profondé-
ment touchantes qui ait été com-
posée pour cette occasion.

La messe n’a pas retrouvé ici

.les dimensions que lui dormaient
l’atmosphère .recueütie et l’acous-
tique de l’église de Cvnautt «le
Monde » du 11 fuületJ. Elle
n’en, demeure pas moins un ou-
vrage magnifique, servi par une
interprétation proche de la per-
fection.

GÉRARD CONDl

Deux cents concerts pour Tété
Le dlxfàms Festival estival

: succéda eu Marais, dans respoir
de donner, jusqu’au 23 septsm-

..
bre, « uae rtfson par jour d’être

è Paris cet été -.

Dirigé par Jean-Louis Petit,

chef tforchestra et compositeur,
le Festival estival est consacré
avant tout à la musique, .» lan-

gage universel ». Des concerts
ou des ballets auront lieu tous
les tours à 20 h. 30 : le lundi
au Musée dee monuments fran-

çais ; le mardi, à ta Saintei-

1 Chapelle ; le Jeudi, aux thèmes
de Cluny. Le soir, las bateaux-
mouches, devenus • bateaux-
musique », partiront du pont de
rAlma, avec â leur bord rEn-
semble des cuivres de Prague,
les Petits - Chanteurs do Tokyo
ou " l’Orchestre do Brighton. Et
eaux qui aiment la guitare au-
ront rendez-vous à l’Orangerie

des Tuileries ou à ThClel Sully.

Chaque samedi, à 18 h. 80, un
-« libre parcours-récital », (émis-

sion publique présentée par
- Françoise - Uelettra) -eora- pour-
do jeunes solistes roccasion do
so taire connaître. Le dimanche,
deq organistes donneront à

.
Notre-Dame des concerts gra-
tuits. Ei las entants s'amuseront
en musique tous les après-midi
du mots d'août, au Jardin d’ac-

climatation.

Pour les jeunes profession-

nels, des stages et des compé-
titions sont - organisés depuis
deux ans. Quarante candidatu-

res ont défè été déposées cette

année pour le concours de cla-

vecin et une centaine, de guita-
ristes venus de quinze pays
différents se sont Inscrits pour
te stage dirigé per Narciao
Yepea. Las cours seront publics.
Enfin, un concours international

de ballets se terminera le
22 septembre à r.Opéra-
Comique

.

Des spectacles, donc, mais
également une exposition « Musi-
que-peinture » à l'hôtel Sully,

des opéras filmés eu musée Gui-
net et un montage audiovisuel— • Artisanat vivant » — dans
les Jardina du Palais-Royal.

Les organisateurs étalent Jus-
qu'à présent satisfaits. » La
moyenne de fréquentation était,

en 1974,- de six cents personnes
par soirée. Et, avec Iss subven-
tions de l’Etat, de la Ville de
Paris, l’aide d’organismes privés,

nous sommes toujours parvenus
à taira ce que nous voulions ».

explique M. Jean-Louis Petit, qui
ajoute :• Las artistes eux-mômas

J nous .accordaient des tarifs ami-
caux. Mais, il y a un mois, nous
avons appris que les subventions
cesseraient et que l’side diminue-
rait (Seule le Ville de Paris a
doublé eee crédits, comme elle

la fait tous les ans). -

Il était trop tard pour modifier

le programme. Les deux cents

concerts prévus sont donc main-
tenus, mais, selon M. Jean-Louis
Petit, al ces difficultés finan-

cières se prolongeaient, l’exis-

tence ntéme du Festival pourrait

être compromise. — Cl. O.

Petite/nouvelle/

Malgré le suecèa que Ire deux ”»!"<«
Alberto Vidal et Très Rlau ont
remporté auprès de la critique, la

public n’a pas suivi, d’une façon
assez régulière. Et une petite salle

sans subvention ne peut pas se
permettre de creux, même lorsqu’elle

présente dre a one man show ».

Alain -Mallac, qui dirige le Théâtre
d’Edgar, ainsi - que le Café d’Edgar,
demande aux spectateur* de lui faire

confiance, et en m"TnB de - voter
oui a pour sa politique de création.

En attendant, U présente an Café
d’Edgar un spectacle Malafeovs&L _

Le Théâtre de Boulngna-Btllan-
court. dirigé par Jean-Pierre Grenier,

annonce pour sa saison 197S-1976

une création : « le Héros nattons] s,

de Rufus, mise en scène de l’au-
teur ; une nouvelle présentation de
aZorba le Grec», comédie musicale
de Kander et Kbb. Dans son cycle
classique : « Un conte dlrivers,
adaptation de Jean Anouilh.- Parmi
les spectacles Invités : « », avec
Robert Lamoureux et tle Médecin
malgré loi », avec Jean Richard,
des concerts, des ballets, D'autre
part. Jean-Pierre Grenier fera - re-
vivre l’ambiance de la Rott rouge,
avec un hommage à 'Boris Vlan.

Le troisième centenaire de la
mort de Tuienne est célébré cette
année par une série de manUes-*
tâtions, concerts, défilés à Sedan et

A Paris, od s’ouvrira, le 23 aofit,

une exposition .Tuienne à- la cha-
pelle des Capucins. Les manifes-
tations s’achèveront les 2 et 3 octo-
bre par un colloque à l’Ecole mili-
taire. Renseignements : 707-1» -K.
poste 3fi.

La formation permanente pour
IM métiers artistiques organise, dn
22 au 27 septembre, un stage dirigé
par Michel Raffacm, destiné aux
comédiens pour une a approche de
la dramaturgie et de la scénogra-
phie a. Les candidatures doivent
être adressées dés à présent à Pierre
Vrilonx, S. rue de. là CoMonnerie.
Téléphone : 337^75-10 et «36-47-80.

Les .
représentations du tournoi

organisé sur là place des Vosges se
prolongeront Jusqu’au 19 Juillet, au-
delà de la cléture du Festival .du
Marais.

Théâtre

Farce irlandaise

et fable provençale
(Suite de la première page.)

Quel homme de théâtre refu-

serait de tester, devant ce public

tout fait, une création de sa
prochaine saison ? (te Festival

n’ayant pas les moyens de pro-

duire, il faut songer à rrnta-

h bilfcer}.

Mais la cour d’honneur est un
endroit exceptionnel par son passe
autant que par ses dimensions.
C’est là que tout est né, que s’est

formé te mythe. Le lyrisme de la

nuit, ' le mystère des trois mille

souffles, retenus, les grandioses
murailles, cachent bien des pièges.

Guy Rétoré, qui a ouvert le feu
avec « Coquin de coq », de Sean
O’Casey, n’en a pratiquement
évité aucun. Au lieu d’occuper le

plateau, il a voulu le réduire, il

cerne une aire de jeu sur laquelle

Michel Roffaelii a construit une
sorte de machine tournante qui

n’est pas tellement utilisée, et tes

comédiens semblent étriqués, per-
du/ dans le vide. La pièce, une
farce poétique, dénonce vigoureu-
sement l’hypocrisie du puritanisme,
les faux mystères dé la supers-

tition, si pratique pour maintenir
le peuple dans l’ignorance et la

soumission. Justement ici, entre

ces murs et cette foute suspendus
ensemble dans la nuit, il y a quel-
que chose qui appelle sinon le

miracle, tout au moins l’étrange.

O’Cosey joue sur la dialectique

entre une réalité que l’on ne voit

pas, puisque les personnages
s'aveuglent, et leur faconde, leurs

affabulations délirantes, puisqu'ils

inventent des histoires à faire peur
pour fuir leur peur du réel. La
pièce ne suit pas une ligne drama-
tique continue ; elle- est faite de
départs, de ruptures, de glisse-

ments. |l est vraiment difficile

ici, dans ce lieu immense, d'établir

le contact avec des ambiguïtés. Le
spectacle s'enlise, malgré les gesti-

culations clownesques d'Henri Vir-

iojeux (propriétaire avare et rou-

blard), malgré la tendre naïveté de
Michel Robin (vieux druide chré-

tien), malgré l'élégance .coupante

de Jean-Claude Jay, curé fana-
tique.' “De" toute façon, pour une
fois, dans • Coquin de coq' », cè
sont les femmes qui mènent, qui

portent la lumière ; c’est par elles

que passe la vérité. Et b mise en
scène les maltraite, les enlaidit.

Ici, plus que dans tout autre lieu,

c’est détruire la pièce.

Au Cloître des Carmes, c’est la

Cornera, troupe occitane militante.

qui ouvre le feu avec « la Pasto-
rale de Fos ». Autant O’Casey
dénonce les méfaits de traditions

mal comprises, mal utilisées, autant
la Caméra mise sur la puissance
de la tradition, sauvegardée pour
la défense de fa culture et de
l'économie.

« La Pastorale » montre les

Occitans, petits propriétaires,

petits artisans, pris entre la pollu-

tion et Sa construction, ballottés

entre les magouillages
commerciaux et politiques, bernés,
contraints de se vendre, de vendre
leur avenir aux puissants. La
conscience vient avec le malheur.
Les petits bourgeois se trouvent

solidaires des ouvriers immigrés qui

construisent les charniers, puis se
font licencier, et qui ont ocquis
une expérience politique. Et 1e

spectocle se termine sur un Noël
provençal, enchaîné avec I* « Inter-

nationale ».

La fable se déroule dans un
bariolage de force, avec des mas-
ques, des personnages — stéréo-

types,— guignols déchaînés débor-

dant de truculence, un raz de
marée plein de rires, fort de son
authenticité. Pour établir le spec-

tacle, la troupe a mené une enquête
auprès des habitants de Martigues
et aussi en Camargue, dans le pays
d'Arles, pour retrouver les tradi-

tions vivantes. Elle o construit plu-

sieurs verrions qu'elle a présentées

et modifiées selon les réflexions du
public. D'où sa solidité, son assu-
rance Joyeuse. Pourtant, totalement
engagée dans une situation

complexe, où le chauvinisme,
l'appel au passé, deviennent par-

fois des ormes défensives, elle a
du mal à prendre un recul suffi-

sant, d'autant plus qu'elle tient à
exposer toutes les données du pro-

blème. Les comédiens se laissent

entraîner dans le manichéisme pro-

pre au style farce, qu'ils ne domi-
nent pas encore assez, de sorte que
leur propos apparaît à la fois sim-

pliste et un peu confus. Mais leur

plaisir est trop évident, et ils le

font partager avec trop de géné-
rosité, pour laisser indifférent.

Après la représentation, le dialogua
continue et on voit aux questions,

aux reproches parfois violents,

qu'ils ont touché fort, même si le

tir n'est pas toujours précis.

COLETTE GODARD.

La Pastorale de. Fos, Cloître des
Cames. Jusqu’au 18 Juillet. Coquin de
coq, cour d’honneur, 18, 22 et 24 Juil-
let.

théâtres
’S sottes municipales

man Carré, 21 b. : Pimltrl-

5 antres salles

hiflcherie de VTneerme*. Théâtre
u Soleil. 20 h. 30 : l’Age d’or,
n dre Miracle», a t w u»
uaeo esi souvent ranueuee :

1 h. : Bile, elle et elle,

bwtiêre, 10 b 30. 18 u 30 et
) b 30 Hommag» * Pierre Free-

*y (voir cinéma testtvalal.
iTfetard, 20 h. 30 : Ws Grande»

• irestons barbares du V a tiède ;

b. : lea Causeries de Sherlock
olmea et du Dr Wation.
Palace, petite «alla. 20 b. 30 :

QgeL
br-MontparauMu 20 b 45 : le
rentier.

ire. 20 b- 30 : Corruption au
AlaU de justice

j cafés-théâtres

Bec fin, 18 h. 30 et 23 h. 30 :

3ker Boys ; 21 h. : 1 m 80 - 95 kg
. ça causa ; 22 h. : Hypothénar
jmbe la veste.
vm Chie paricle*. Si n 30 :

tinte Jeanne du Larzac : 22 h. 15 :

n ce temps-là les gens mou-
dent.

V da la Gare. 22 h : Ire Semelles
î la nuit.
è-Tfceâtre d j l’Odton, 21 B. 15 i

Architecte et l’Empereur d’Atty-
e
Fanal, 21 b. : Monsieur Saruett.

Le Jour - de - Fête, 22 h. : Michel
Truffant; 28 h.: Arlette Déni»;

. • 34 h. : Christian Mousset.

Ftit Théâtre, a h. : Variations pour
une reine et un ermite.

Les cabarets

Alcan r. » h ; Paria-Broadway.
L’Ange-Bleu. 23 h Spectacle, de
Jean Marie Rivière

Crazy Bore* Satoou. 22 b. et O h, 30 :

Revue
Klw me. 32 b Bon» Baiser» de

Paria.
Lldo. 22 b. 30 et 0. U. 43 ; Grand leu.

Moulin-Rome». 22 b. : Festival.

J.éx rbnnsonnîers

Cavren de U République. U h. :

l'Année de la mine

Le music-hall
_

BohlttU. 21 b. s ©*l-CsoV»ttt*.
Kly^ee-Montmartre- 20 b 4» His-

toire d'oser
MayoL 15 h 15 et 21 h. 15 : Revue.
Olympia. 20 h. « : la Magie.

La danse
Orangerie du «bâteau de Sceaux,

20 h. 45: Académie Loka-Bharat
(ballet populaire de ITnde}.

Le cirque

Jardin dre TuHertes, u b. 30 et 17 b. :

Cirque de Paris.

Javx et pop

Nouveau Carré. 21 h- : BacbdenkeL

Lundi 14 juillet

cinémas
Les riUns marque» l*ï «m

Interdits aux motus de treize ans,
(**) sus moins de dlx-bnlt. uul

r'"êmalhèau€

lUlot, 15 b. : Napoléon (1), d'A.

ance : 18 bu 30 : Napoléon (2> ;

> h. 30 : Théodorakls.

s exclusivités

Ü1RRB OU LA COLERE DE DIEU
>11. V.O.) : 0 .G.C .-MarbeuX, 8- (225-

’-jflj ; Studio de* ürsuiines, 5»

03-39-18). .
«ONSANFAN lit. v.o.» '. Qul°f
itte, 5- (033-85-40) ; Marala 4*

.78-47-86).
MSB (Fr» : Murai, !«- (288-

I-75IÎ Olymplc, 14* (783-87-42).

rHOlOGIB DU PLAISIR (A, V.CÜ

-J : Saipl-Andrê-des-Aru,
: 128-48-18) ; Je&B-R»nolr. 8« (874-

) - 75) ; Gaumont-Madeleine. 8»

173-58-03) ; Ü.O.C.-Marbèuf. 8*

£25-47-10) : «A : Marotte. 2* (231-

1-38) ; Bleuveuue-ldontpamuae.
'F- 1644-25-02).
BALLADE SAUVAGE (A, v.O.) s

autcfeuUie, 8* (833-70-38).

BELLADONNA (Jap* ra) ï La CleL
5* (337-00-90) _ ’

CE CHER VICTOR (Frj -, Montpar-
nasse 83. (544-14-37) ; Marlgoan.
8» <359-02-821.

'
' •' ‘

LA CAGE (FT.) : O.GÆ.-OdéoH. »>

(325-71-08) : Bretagne. 4P (222-

57-97L: Normandie. 8« (359-41-18) ;

Caméo. 9* (770-20-89) : Cl Ich7-
Fatbé, 18- (522-37-41).

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE
(Pr.) r Frenca-muâee. »’ (M-
10-78); Ma^vtllft9* |7T0-72-87) ;

Quintette, 5* <038-55-40) ; Fau-
vette. Z3‘ (331*58-88) ; Saint-Lsare-
Psaouler. 8* (387 - 56 - 16) ; Lea
Natlona. 12“ (343-04-87) ; Studlo-
RupaD. 14» (328-35-08).

CLAUDINE HL, v.a) : Quintette, 5*

(033-36-40).
,

LA CLEPSYDRE, (Fol- vxy s Le
Seine, 5“ (325-82-46). à 20 b. et

22 ta. 15.
' •

LES DEUX MISSIONNAIRES (IL.

vjx) T Ermitage. 8“ 159-15-71):
vX : Rex. 2“ (238-33-93) : Mlramar.
14» (325-41-02): J4'

20-15) : Muret. !« (288-99-75) -

Ciichy-Palacet 17» (387-17-29).

EFFl BWEST (AIL, TA) : Olymplo-
SntrepOt, 14» (783-67-42).

Pour.tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES-
704,7020 (lignes groupées] et 72742.34

. (de heures à 21 heures,
•sayf les dimanches etjours fériés)

EXHIBITION (Pr. : La Ciel, 5*"

(337-90-90). Ermitage. S* (350-15-71).
NUramar. 14» (30-41-02 1. HeUtex. y
(770-11-34). SoaJa. 10* (770-40-00),
Napoléon, 17* (380-41-46), 'OIG.C.-
Odéon. Bt (325-71-08). Liberté-Clnb.

'

12» (343-01-59), Magla Convention L
15». (828-20-54).

LA FAILLE (Fr.) : Cllchy-Pathé. - IB* •

<922-37-411. Balat Germain-Studio.
5* (033-42-72) , Saint-Lazare-Fas-
quler. 8* (387-35-43) Martgnan. 8*
(359-92-82).

FRANKENSTB1N JUNIOR tA_ v.oj :

Matlgnan. 8* (3S9*92-â2). Quintette,
5* (033-35-40). Royal Pa«y, 18» (S27-
41-18)1 v-fr. : Montpmrnaeee-PitM,
.14» (326-55-13). Templier», 3* (272-
94-56). Plaça. 8* (073-74-53).

INDIA SONG. CFT.) . Le Seine. 5»,
(325-03-48). HautefenJlle. M 1633-
79-38).

L’INTREPIDE (Fr.) : Ambassade. 8*
(359-19-08), Berlitz. » (742-00-33).
Gaumont - Sud. 14 (331-51-15).
Cambroaoe, 19* (734-42-98) -•

LKNNY (A..- vjo.): Gaïunont-Ctuimps-
Elyaére. » (359-04-67), UautereuUle,
6* (833-79-38). Montparnasse-83. 6*

1544-14-27) ; vJr • MaxvolUa 9-
(770-72-88).

KAFR RASSKM <U&> va J . 14-Juil-
let. 11- (700-51-13) (relâche le 14)

L1LT AIAXS-MOr (Fr.) : Hauterettille.
8» (633-79-38). Athéna, 12* (343-

07-

48), TBmpUm. 4* (272-94-58).
LOS CACBOROS (Mean. V O.) . -Stu-
dio de l'Etaue. 17* (380-19-83). .

LES ORDRES (Fr.) 14-Juillet, 11*
(700-51-13) (relAche le -14).

PAS DE PROBLEME (Pr.) : Parle.-a»
(359-53-09), Mercury. 8* (225-75-90).
Gaumont-Richelieu. 2» (233-66-70).
W cp1er. 18* (387-50-70). Danton. «•
(325-08-181, GatunoOt-Boaquet. 7*
(551 -44- 11). Gaumont-end. - 14*
(331-51-16). Gaumont - Gambetta,
20- (797-02-74). Moatparawwe-Pa-
.thé^H* (326-69-13). Vletor-Suga
16* (727-49-78).

PBANTOM OF TBJ6 PARADISE ,[A*
vjx) : Luxembourg. 6* i633-97-77>.

FEUS SUR LA VILLE (Fc> : Nor-
mandie, 8* (359-41-18) ; Bretagne.
8- 1233-57-97) : Rex, 2* (238-83-93,.

PROFESSION REPORTER (lu. va :

Quartier Latin. 5» <326-64-65) ;

Concorde:- 8* (359-92-84) ; MayfRlr,
- 16* (525-27-08) ; Gaumont Rlve-
Gauche, 6*. (5»8 - 28 - 3Ç) ;- 3alnt-
âOehal» 5- (328-78-17)-, *J. rîmoé-

,
rial, 8* (712-72-52) ; Nations. J2*

.
(343-<M-«7)

i Gaamont-Oonventlon.
15- (828-42-271.

QUE LA PETfc COMMENCE (Fri :

Marlgoan. 8* (359-92-53) ; Clnoche
de Saint-Germain. 6* (833-10-82) ;
Bergère. #• (770-77-58).

SEUL. LS VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Pr > : Cinémonde-Opéra.
9* (770-OJ-9Û)

LE SBERIFF. EST EN PRISON (A,
.
va) : Studio Qalande. 5* (033-
22-71) ; Elysée* Patat - Show. 8»
(225-67-29).

Les films nouveaux
TEMOIN A ABATTRE, film amft-

- rtcain de Enzo O. Caatellarl
V.o : Balzac. 8» (359-52-70)
VJ : Gaumont-Opéra. 9* (073-

55-

48) ; Cltcby-Pilhé. 18* (522-
37-41); Fauvette. 15* (3S1-

56-

86) ; Gaumont-Contention.
15* «628-42-27)

FAR-WEST STORT, Hlm italien
de Segio Curbuccl V. o.
George- V, 8* (235-41-46). VJ. :

Ma» Linder. 9» (770-40-04) :

,
Moulin Ronge. 18* 1605-65-26);
Paramount - Moaiparoeese. 14*
<326-42-171: Paramount- Opéra,
9« (073 - 34 - 37) *. Paramount-

. Orléans,- M> (580-03-73): Para-
mount-MalUoL 17» (758-24-24).

SES MINUTES POUR MOURIR (A-
vJo.) : Balzac, B» (359-32-70) : vJ :

RJO-Opéra. 2» (742-82-54) : Moat-
paruasée - Pathfe, 14» • (33S-83-13) :
CUcBy-Pathè." 18* (522-37-41) : Cam-
bronne. )5» (734-42-98).

SPECIALE PREMIERE. (A. v.o.) s

Murai, 16* 1398^-IS).
LA TENDRESSE DBS LOUPS (AIL,
va) : Studio JMdlets, 5* (633-
25-97) ; D.O.C.-MarbceuL 8* (235-
47-19).

TOMMî (A, v.o.) : Publitie Champa-
Elysées. 8» (720-76-23) ; Parmntotmt-
Opéra, 9» (073-34-37) ; Paramount-
Montparureee, 1ST (328 - 22-17):
BOOl'Ulch. fi* (033-48-29)

"
TREMBLEMENT DR TERRE (A,

vJ.) ; Qeumont - ThOAtre. S* (231-
33-16) ; Gaumont - Gambetta. 20-
(797-02-74).

CIW5 ANGLAISE ROMANTIQUE.
(AngL. vaJ : Concorde, 8* (359-
92-84). Cluny-Palace,- fi* (033-07-78),
Saint-Germain - Rochette. B- (633-

87-39) ; vx : Lumière. 9» (770-

84-64), Montparnasse - Patbft. 14*
(326-65-13). Gaumont-Sud. 14- <331-
51-16).

VA TRAVAILLER VAGABOND (It,
v.o ) : Saint - André - dre - Arts. 6-

(326-48-18).
VILLA DES DUNES (Fr ). Olymplo-
SntrepOt, 14» (783-67-42).

VIOLENCE ET PASSION (rt, ver*.

angU i C.G.C.-Marbeut, 8* (225-
47-19).

LE VOYAGE FANTASTIQUE .DE S1N-
BAO (A, va) : Clnoetie de Sajnt-
Garmeln. 6* (633-10-82). Balaac.

8*

(359-52-70); vX : Hollywood-Bou-
levard. 9* (770-10-41) : Cllchy-
Patbé. 18* (522-37-41); Fauvette.
13* (331-56-86): Montparnasse 83.
8» (544-14-27) : Gaumont-Conven-
tion. 15' (828-42-27).

Les rééditions

SPARTACUS, nm américain de Stan-
ley Kubiick. avec SJrk Douglas et
Laurence Olivier

- V.O. : Colisée, Sr (33fr-29>46).
• VJ? : Français, 9* (770-33-88). Cn-

ratelle, 1» (387-50-70), Montpar-
naase-Pathé. M» (326-55-13), Gau-
mont.-Sud. 14' (331-51-16). Cam-
bronne, 15- (734-42-96). Gaumont-
Convenuon. 15* (797-02-74).

NEVADA SMITH, fUm américain de
H. Hatawoy; avec Steve McQueen
et Karl Malden.
VX) : «mère Cinéma. 8* (235-37-
90). Cluny Ecoles. 5' (033-20-12).

-, VJ*. : Raz, 2» (236-83-93). Rotonde
(8») (633-08-22). Mistral. 14* (734-

. 30-70).
LE VOLEUR, film rrançala de Louis

.
Malle, avec J -P. Belmondo.
Publlels-Matlgnon. 8» (359-31-97).
Publiete-Baint-OermaJn. 6* (222-72-
80), Passy, I» (£88-62-34), Para-
mount-Opéra. 9" (073-34-37). Pa-
ramount-MalItou 17» (758-24-24),
Pararaonnt-Orléana. 14* (580-03-
75).

Les grandes reprises

AU faillit DE LA NUIT (A, Vto.) :

Arleaula. 6' (&48-62-2S1
CABARET (A_ vo.) t Dominique. 7*

(551-04-55)
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A,

V.O.) : Elysére-Uncsoln, 8» (359-
36-14) :Panthéon, M . (033-15-04) :

V.f. . PLM St-Jacqnes, 14* (589- .

68-42).
CBtiui JE MB SENS RAJEUNIR
IA. *.o.) : Action Christine. 6*
(325-8S-78I.

CHINATOWN (A^ VA) : BUboquet,
6* (222-87-23).

DELIVRANCE (A, v.o.) (•>) : Stu-
dio de u Contrescarpe, 5* (325-
78-271

DROLE DE DRAME (Fr.) ( Studio
de JS Harpe. 5' (033-34-8J).

LES FRAISES SAUVAGES (Snéa,
v.o.) i C.G.C.-Odéon, 6» (325-71-08)

EEEP ON ROCKIN (A-, va) :
Grande-Auguetl ns. 6* (B33-22-1J) ;

. Action République, H* (700-51-33).
LA MOUCHE NOIRE (A* m) :
Action Christine, 6? (325-85-70).

LAWRENCE D’ARABIE <A_ u.)
(70 mm) ; KlbOpADoruuR. 15» (306-
50-50)

LA NUIT DES MORTS VIVANTS
(A™ 7-0.) : Le Siyx. 5> (633-08-40 1.

LES PRODUCTEURS (A, IA) S

New-Votker. V (770-40-04) ; «y-
9ée» Point Show. 8* (225-67-39) :

Luxembourg. 6' (633-97-77)
ROSEMARVS BABV (A-, VA) :

. Bonaparte. 6- (326-12-12) : Biarritz.
Sx (359-42-33) : vjr : Cam bitume.
15* (734-42-96) : VeudOma. 2" (073-
87-52)

SENSO (It. v.a) : Salnt-Germain-
VUlage. 5* (833-87-59) : Elyséefl-
ZJncoIn. 8* (359-36-14) : 24-JuiUet
11' 1 700-51-13) ; VX : SV-Lacare-
Pnsquler, 8" (387-56-16) : Montpar-
nasse 83. 6 (544-14-27) : Les Na-
tions. IV (343-79-17).

.SHERLOCK JUNIOR (A.) : Elysôes-
Llncoln. 8* (359-36-14) : Dragon. 6*
(548-54-74) ; Quintette, 5» (033-
35-40) : Action La Fayette. 9* (87a-
80-50) : 14-Julllet, 11* (709-51-13)
(relAebe lé 14).

UN ETE 42 <A~ »-o.) : UGC Mar-
benr. » (225-47-19).

Les festivals

BOXY WTLDBK (vu>.). — Action
La Fayette. 9» (878-80-50) : la Vie
privée de Sherlock Holmes.

CLINT EASTWOOD (»J), — Palais
des Glaces. 10* (607-49-93) : Ins-
pecteur Harry.

3. ROUCB '. Oiympie. 14' (783-81-42).
LE PtVT«BON 75. - Olymplc. 14»

(783-87-42) : Mahler.
QUARANTE CHEFS-DnEUVRE DU
CINEMA FRANÇAIS. — Arttttic
Voltaire. U* (700-19-15) : Ire En-
fanta du paradis.

JEAN VIGO. — Le Seine. 5» (325-
92-48) : 12 h, 14 h. IR 18 h. 20,
18 h. 30 : l’Atalaste; 13 h. 20.
15 b 30. 17 h. 40 : Zéro de conduite.

F. ASTAIRE-G. ROGERS (v. o.» :

Mac-Mahon. 17* (380-24-81) : l ‘En-
treprenant M. Petrov.

E. KAZAN «v o.) — cnfixeict Victo-
ria, 1«* (508-94-14) : Visa Zapata.

HOMMAGE A PIERRE FKESNAY.
Théâtre de la MIcbodlèra. 2» (742-
95-22). 16 h. 30 et 30 h. 30: lea
Trois Valses; 18 b. 30: la Valsa
de Parts (nm.).

HOMMAGE A JEAN RENOIR. —
Andrt-Besin, 13* (337-74-39) -. la
Béte humaine.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, va.) ;
Luxembourg. 6* (833-07-77), A 10 h_
12 h. et 24 h.

LA CHINE dt, vjx) : Le Seine, 5*
(325-82-48), 4 12 h.

FTVR BASF PIECES (A, TA) : St-
André-des-Arte. a* (226-48-16), à
12 h. et 24 h.

LA BORDE SAUVAGE (A. vX) :
Bwurtal, 13» (707-28-03).

JONATHAN (A1U va) ï Luxem-
bourg. 6» (633-97-77). & 10 tu 13 h.
et 34 h.

MACBETH (Ang, va.) : La Clef. 8»
(337-90-90). 8 12 h. et 24 b.

LE MESSAGER (An g- v.o.) : La Oai
5* (337-90-90). A lia. et 24 h.

MORGAN (IL fl.) : Saint-André-
des-Arts. 8» (328-48-18). à 12 b «t
24 Ù,

"SFîeà (*^ *<).) ï La CtaT
<“7^00-90). à 13 h. et 24 h.

V-°'î 1 Luxembourg
S (833-97-77), à Ip b. u b. etV Q
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SPORTS

TOUR DE FRANCE ATHLETISME

La prise du maillot jaune par Bernard Thèvenet Les ~demi-finales de coupe- d’Europe

Pra-Loup. — Six kilomètres
avant l'arrivée 4 Pra-Loup, di-
manche 13 juillet. Eddy Merclcc
est seul en tête et il a virtuelle-
ment gagné le Tour de France.
Premier au col d'Allas, il vient de
distancer Bernard Thèvenet, son
principal adversaire, dans la des-
cente vers Barcelonnette. Un Thé-
veoet qui a éprouvé des difficultés
et qui a subi le handicap d'une
crevaison- Merckx n’est-il pas in-
discutablement' le plus fort puis-
qu’il a dominé les grimpeurs sûr
leur propre terrain ? Sa victoire
imminente va confirmer l’ordre
établi-

Soudain, la belle mécanique se
dérègle. Le champion belge bute
sur le cinquième et dernier obsta-
cle. Z! donne brusquement l’im-

De nos envoyés spécieux

pression d’être collé à la route.
Fellce Glmondi le rejoint et le

passe. Fuis Thèvenet surgit de

Jaune
.

par Bernard . Thèvenet
coïncide avec la défaillance de
Merckx et le recul de Fouiidor.

L’équipe de France battue par celle de FmIande, ^ c H

Certes, l’ancien champion de
France, qui étrenne sa nouvelle

l’arrière. U a recouvré des forces tenue pour le 14 Juillet, ne doit
neuves au moment où Merckx
voyait les siennes décroître. L’ar-

rivée jugée au sommet d’une lon-

gue rampe à 1 630 mètres d'alti-

tude. .n'est plus distante que de
3 kilomètres. Mais ces 3 kilomè-
tres coûteront 1 minute 66 secon-
des et la première place du clas-

sement général à celui qui avait
réussi, quelques instants plus -tôt.

& maîtriser l’opposition.

Une page a sans doute été

tournée au cours de l’étape Nice-
Pra-Loup. La prise du maillot

Mourir pour le Tour ?

pas considérer que le Tour est!
joué. U a seulement pris une op-
tion importante sur la victoire.

|

Eddy Merckx qui n’a pas pour
habitude de rester sur un échec
peut encore lui poser des problé-

j

mes et. éventuellement, renverser
la situation. Cependant, quel que

,

soit le résultat de l'épreuve. Thé- I

venet a remporté une victoire dé-
clsive et, dans le cœur du public
qui lui a réservé une ovation dé-

|

lirante. il a déjà pris la relêrc de
Raymond Poolidor. Le quadragé-
naire du peloton continue, quant
à lui, de souffrir avec un courage
et une obstination exemplaires en
espérant des jours meilleurs.

Dans la chute qm entraîne l'équipe de Franc*
d'athlétisme vers des abîmes dont on aperçoit
encore mal le fond, Leipzig marquera, les-' 13
et 13 jnîHeL une étape aussi noire que lés

championnats d’Europe d"Helsinki, en 1971. et la
quatrième final» de la' coupe d’Europe, organisé»
à Edimbourg en 1973. Comme il y a deux ans.

les meilleurs athlètes français — peut-être fau-

drait-il dire les moins mauvais — ont. en effet,

été largement battus par les Finlandais. Mais,
alors qu’à l’époque ïl s’agissait de savoir qui

éviterait le dernier rang d'une finale, ü importait !>

cette fois-ci. d'occuper la deuxième place d'une! 2
*

simple demi-ünàle, derrière la formation de U
République démocratique wllemard" (R. D. A.)
dont la victoire devant son public ne faisait guèn
de douta.

rnrilîl
, y ^

Ces deux places qualificatives ont été obtenues,
dans les autres demi-finales, à Londres, pu la

Pologne et la Grande-Bretagne : & Turin, pu la-

Rêpublique fédérale d'Allemagne at lTtallâ.

vingt-deuxième & Pra-Loup
i

avec us retard de 12 minutes, il

a refusé la capitulation comme !

il avait refusé les médicaments
qui l’eussent guéri- en l'exposant
au risque d’un contrôle antido-
page positif.

JACQUES AUGENDRE.

« Vas-y, pédale, esclave du
spectacle! a.

Sans aoute les coureurs
n'ont-üs même pas eu le

temps d'apercevoir cet ordre
peint en lettres blanches sur
la route du Tour, étais on
frémit en pensant à ce Qui
aurait pu se produire s’ils

l’avaient lu. médité, et si. sou-
dain, üs avaient renoncé à la
folle escalade des cinq cols
pour retourner vers les dou-
ceurs de la Méditerranée .

raient à deux fois), les hom-
mes prennent le mors 'aux
dents.

* Glmondi attaque, Delisle

commande, hurlaient les

transistors. Et le public,
massé à Vombre des mélèzes,
trépignait comme dans les-

courses de taureaux. Vou-
laient-ils du sang ces pacifi-

ques touristes coiffés de
bicornes en papier? ils en ont

- Lorsque la .Finlande avait devancé
le France en terre écossaise, on
avait pu mettre ce revers sur le

compte d'une invraisemblable série

de contre - performance. Depuis,

l'équipe finlandaise, beaucoup plus

homogène, a fait d'importants pro-

grès, st elle ne. doit son classement

de Leipzig qu’à ses seuls mérites.

En témoigne le fait qu’elle a rem-

porté huit succès dans les vingt

épreuves inscrites au programme,

soit autant que les représentants de
la ADA.

LES RESULTATS

Du côté français, on ne manquera
pas de faire observer que la cin-

quième place de Rousseau, champion
d'Europe en aalte l’hiver démise et

meilleur spécialiste de la saison en
plein air avec 8.07 métrés, ainsi que
l'Infortuné de Ppanlewa, que les sé-

quelles d'uns entorse empêchèrent de
s'élever à plus de 2,14 métrés, alors

qu'il avait franchi 2,26 métrés récem-
ment auront'coOté de précieux pointa.

Argument de faible poids puisque, è
supposer que ces deux athlètes

soient parvenus à vaincra, la France
eût tout de 'même été sévèrement
battue par la. Finlande (écart de
10 points au lieu de 17).

utile de forcer son talent 7 Ce serai
oublier un peu vite que la ville d’Hel-
sinki est tout aussi éloigné» de
Leipzig - que Paria et qu'il y régne
un climat ne préparant pas mfeu>
aux fortes températures.. Ce serai

surtout méconnaître des faible»»
criantes, comme celle qui fit que, di
80C mètres au 10 000 mètres, la® cou-

reurs de demi-fond ne s’attribuèran

que huit pointe sur les cent vingt

sût distribués.

Une nouvelle date sombre

pour la France ?

— A mon âge, avec mes
millions, qu'est-ce que je fi-

che ici? se serait demandé
Paulidor.

— Cinq maillots Jaunes
constituent déjà un bel oreil--

1er. A quoi bon en quêter un
sixième ? aurait pensé
Merckx.

Et le fringant Thèvenet au-
rait enfin entendu les voix
mystiques qui planent sur son
lieu de naissance : Paray-le-
MorUal.

eu quelques goutteslorsqu’une
voiture de suiveurs dégrin-
gola d’une trentaine de
mitres dans un ravin. Par
miracle, ü n'y eut pas de
mort, et demain le cortège
dévalera d’autres pentes à
80 kilomètres d l'heure. Il

faut accepter de vivre, sinon
de suc r dangereusement
quand on arme les émotions
fortes.

Athlétisme

DEMI-FINALE
DE LA COUPE D'EUROPE

A LEIPZIG

Quant à la piétaille, elle

aurait cédé d rappel des
alpages, non 'pour les escala-
der « en danseuse s mais
pour y garder les vaches l

Hélas/ quand les sirènes
publicitaires crient : « Fon-
ces/ votre exploit, aucun
animal ne l'accomplirait ja-
mais ». <en effet, même les

bêtes de cirque y regarde-

Voici maintenant que
s’annonce le duel Merckx-
Thévenet. Qui l'emportera?
« A quatre pas d’ici je vous
le fais savoir ». aurait pu ré-
pondre le champion belge
éü avait été capable de pro-
noncer un mot eh arrivant
enfin à Pra-Loup. Mais Û s’est

écroulé, le front sur son gui-
don, les bras en croix. Un
Christ ? N’exagérons rien.
Tout au plus un des héroïques,
candidats au paradis des-mil-
lionnaires.

GABR1ELLE ROLIN.

ESCRIME

AUX- CHAMPIONNATS DU MONDE

Christian Noël et Bernard Taivard prennent

les deux premières places au. fleuret individuel
**

D8Di™^
Les Français Christian NoSl et Bernard Taivard ont pris les deux

premières places du championnat du monde au fleuret individuel,
les Soviétiques Wladrmir Denisoo et Vassüi Stankovitch occupant les

troisième et quatrième places devant un autre Français, Frédéric
Pictruska.

Chez les dames , 2e fleuret individuel est revenu à Za Roumaine
EcaLerina Stahl, qui, à vingt-neuf ans. a trouvé une consécration
tardive mais méritée. Les Françaises, en revanche, ont toutes été
éliminées avant la finale de cette discipline où eU.es ont souvent brûlé.

Budapest tAJFP.):. — La
médaille d'or de Christian Noël,
la médaille d'argent de Bernard
TOlvard et la cinquième place de
Frédéric Pietrusfca dans une
finale venant au terme d’un tour-
noi de très haut niveau ont
consacré la victoire de l'école
française, dont le plus beau fleu-
ron a été le prestigieux Christian
d'Oriata. six fais couronné.

Christian Noël n'a certes pas
encore égalé d'Oriola ; il ne
l’égalera même jamais, car. à
trente ans. le temps ne le lui per-
mettra pas. U n’en reste pas
moins que NoSl s’est hissé, après
son succès incontestable de Buda-
pest. parmi Za petite élite des
doubles champions du monde de
l’époque moderne, rejoignant son

tique Stankovitch. l’éliminant
ainsi de la course au titre au pro-

|

fit de ses deux compatriotes.
I

PREMIERE JOURNEE
MO METRES

L Ray (RUJL), 10 sec. 37; JL-

Echevln fPr.l, 10 sec. 43 ; 3. Rata-
maekl (Fini.), 10 Bec. 55.

400 METRES
L Kufcfcoaho (FtnL), 48 Bec. 15_

5. Kerblriou (Fr.). 47 sec. 54.

1 500 METRES
1. Obert 1RJ>A-1 . 3 min. 44 sec. 9;

2. Laine (Fini.). 3 min. 44 sec. 9-
0. Gonzalez (Fr.). 3 min. 47 sec. 8.

10 000 METRES
1. Palvariata (FtnL). 38 min.

.47 sec. 2 ; 2. ClerptnsM (RDA.),
28 min. 48 sec. 2; 3. Gômez (Fr.),

28 min. 56 sec. L
4M METRES HAIES'

'

- L Naüet (Fr.). 49 sec. 91.

HAUTEUR
L BeUschmidt (S-DA.1, 2.20 mè-

tres ; 2. Tendu (Youg-T. 2,14 mètres ;

3. Foaniewa (Fr.). 244 mètres.

LONGUEUR
1-Stettc (Yong.I, 7.98 métrés.. 5.

Rousseau (Fr.). 7,38 môtree.

poros
L aies (RD-A4, 20.24 mètres.. 4.

Broucet (Fr.). 18.48 mètre».

MARTEAU
1. Sachse (BDA), 72.54 mètres ;

2. Acrambray (Fr.). 70.32 mitres ;

3. Habtala (Fini), 70,02 mètres.
4 y. 108 METRES

1. RU-A. (Zenk, R«y. Munkelt,
Thleme). 39 sec. 2 ; Z France (Chau-
ve! ot. Arame, Salnte-Rose, EchevUa).
39 sec. 23.

DEUXIEME JOURNEE
280 METRES

1. BalamaeU (Fiai.}. 20 sec. 37 ;

2. Arame (Fr.). -SI sec. B.

800 METRES
1. SusanJ (Tous.). 1 min. 47 sec- 8—-

5, SanChes tFr.). 1 min. 49 sec. 1.

5 080 METRES
lLelterltz [R-D.AJ. 13 min. 45 sec.

2; 2. Vlren (Fini.), '13 min. 51 sec—
B. Le vaillant (Fr.). 14 min. 12 sec.. "

110 METRES HAIES
1. Drut (Fr.), 13 sec- 43 ; 2. Munfeelt

(RDJL]; 13 sec. 62.
3 080 METRES STEEPLE

L Kantanen (FlnL). 8 min. 25 sec.

2; 2. Bauzngartl (RUJL). 8 min.
25 MC. 4.„ 4, Boctahelt (Fr.), 8 min.
41 sec. 6.

PERCHE
1. Kalllomaekl (FtnL). 5.35 mètres ;

Z Abada (Pr.). 5.20 mètres ; 3. Rein-
hard! (H-D-A.). 5.-10 WttlVS:.

TRIPLE SAUT
1. Rukusjaerv] (FtnL). 16,38 mè-

tres; Z Gara (RD-AJ, 18.34 mètres;
3: V&lêtudle (Fr.), 18.03 mètres.

DISQUE
L Kahma (Fini.), 63.96 mètres;

2. Schmidt fRJD-A.). 83.10 mètres ;

3. Chàbrlèr (Fr.), 57,38 mètres.

JAVELOT
.1. Bovinen (PlnlJ. 81.48 mitres—

5L Leroy (Pr.), 74,1$ mètres.

4 X 400 METRES
1. EUX (Scbelbe. Stops, Arnold.

Latb.au), 3 min. 4 .sec. 88; 2. Fin-
lande. 3 min' 8 "sec. 3ft_ 4.' France
(David, Bouttler. Kerblrtou, Demar-
thon), 3 min. 7 sec. L
Classement final. — 1.' R-DjX.

98 pointa : 3. Finlande; 89 ; 3. France.
72 ; 4. Yougoslavie, 81 ; 5. Suisse,
55; 8. Grèce, 43,

Au rosis, lès championnats natio-

naux organisa» è Saint-Etienne voici

deux semaines (le Monde du IV juil-

let) l’avaient bien montré, escompter
un meilleur résultat d’ensemble était

ufoplque. Car les camarades de
Rousseau et de Foaniewa se sont,

somme toute, retrouvés ’à leur vraie

place. SI elle n’avait pas été re-

maniée, eh raison de J'absence de
Charrier, l’équipe du relais 4 X
100 mètres eût sans douta remporté
la victoire et- gagné ainsi 1 • point

-supplémentaire. Mais ce point n'eüt-l]

pas été perdu aussitôt sans le cla-

quage qui ckfua au sol l'Allemand

de l'Est Pfennig à la sortie du virage

dû 200 métrés 7
' “

Absents

des courses de fend

Battue par l'UÜ^S.S. de deux pe
tfta points, au même stade de fi

compétition, en 1965. d'un point pa
la Pologne, en 1967. de huit point

et demi par la R.DA, en 1873, catti

équipe, qui avait défrayé la chro,, r^. * *».» ~ ^
nique en triomphant des Soviétique?) *r;~ L-

*'

(égalité de points, mais nombre (1f*__^,... —

~

victoires supérieur) à Zurich, ei

1970, se trouve donc qualifiée pa-, n ••*

le bïaie du réglement Renversant U'Z-
tendance qui veut qu'elle réussisse

.

toujours mieux en demi-finale qu'er
*

finale; connaltre-t-dL* un mellleu

sort à Nice, les 16 et 17 août ? I

est permis d’en douter. Le dixième

anniversaire ’ dé la - création de

l’épreuvé risque, fort, en vérité, de

marquer une nouvelle date sombre

pour l'athlétisme français.

• TURIN
L. RJ-A— 101 pointe ; 3. Italie.

83 ; 3. Roumanie. 85 ; 4. Hongrie.
82; 5. Tchécoslovaquie, -61; 8. i

Belgique, 47.

- invoquera-t-on fa fatigue d**«n pé-
nible- voyage (avTon retardé, crevai-

son du car conduisant de Berlin &
Leipzig) ? Incrimlnera-t-ort. la chaleur

En tout cas, la compétition n’aura

Jamais été aussi ouverte. L'équipe-

de la R.DA a brillé d’un éclat moins

vit 6 Leipzig. Quant à celle de
l’Union soviétique, q-: l’aurait prévu.

elle n'a terminé que roîslbme è

Londres. Il est vrai qu’e” ) était pri

• LONDRES
• 1. Pologne, 92 points;' 2. Grande-
Bretagne. 91 ; X CTJLS.S, .80 ; 4.

. Suède. 88; 5. Espagne. 49; g.

Bulgarie, 38.

: Huit paya sont Qualifiés pour la

finale : les deux premiers de chaque
demi-finale, plus la France, pays
organisateur, et l’Union soviétique,
première en 1773.

Sept pays sont qualifiés pour la

finale de l’épreuve fémininer qui
aura également Heu A Nice, les 16 et

O août ; la RFA* la Pologne, la
XJ>A* la Bulgarie. IT7M.S.S. et la
Roumanie . plue la France, seulement
quatrième de là ~demf-finale orga-
nisée à Budapest. .... ... _

accablante qui pesait sur Je stade ? vhe du concours de Borzov, de Sa

Prétendra-t-on encore .que,
.
assurée

de- sa qualification» du fait qu’elle re-

présente le pays organisateur de le

finale, l'équipe' de France, & l'image

de Crut et de Nailet, vainqueurs dans

les .'Courses dé haies, ne jugea pas

netév et de Podluzny. handicap qui

tout compté fait, ne lui aura fcft

perdre qu’une " dizaine de points.

Première en 1973, elle aussi sera

repéchée.

RAYMOND POINTU,

ÉQUITATION

A LA SAULE iDY*
\\ \

Automobilisme Nelson Pessoo, prince de la doncear

(Publicité}

APPEL D'OFFRES

compatriote Jean-Claude Magnan
et l’Allemand de l'Ouest Friede-
rich WesseL

Une lecbnique parfaite

Originaire d’Agen, où il est ne
le 13 mars 1945 — il fut un
court moment attiré par le ballon

|

ovale dans ce fief du rugby, —

.

Christian Noël opta rapidement
pour l'escrime. Durant de lon-

gues années. 11 fut considéré
comme un très sérieux espoir, en
raison d’une technique parfaite,
glanant fi et li quelques résul-

tats ,
mais sans jamais parvenir

à se réaliser totalement. Fina-
liste à Mexico en 1968. à Ankara
en 1970, il lui manqua toujours le

petit quelque chose pour : s’im-

poser.
Pour Noël, tout a commencé

vraiment à Munich avec sa mé-
daille de bronze. L’année suivante,

à Goeteborg. il devenait enfin
champion du monde. Il vient de
récidiver à Budapest en dominant
sans coup férir la compétition.

Bernard Taivard a également
étonné à Budapest Depuis une
médaille de bronze aux champion-
nats du monde de 1967, alors qu’il

avait tout juste vingt ans. on
l’avait Tu se distinguer dans
toutes les grandes classiques, mais
jamais plus dans une finale mon-
diale.
Quant au benjamin de l'équipe,

Frédéric Pietruka ivingt et un
ans), il a contribué à ce succès

d’ensemble en battant le Sovfé-

Le Gouvernement de la République d'Afghanistan lance

un appel d'offres à des sociétés de construction civile

connues et expérimentées, pour la réalisation du gros

œuvre du Projet d'irrigation <ie Khanabad, dans /e

Nord de l'Afghanistan. Ce projet comprend , une struc-

ture de dérivation conçue pour un débit maximum de
1.500 m3/sec. et des canaux sur chaque rive, d'une
longueur de 18 km sur la gauche et de 8 km sur la

droite, refoulement 96 m3/sec. et 12 m3/sec. Le. coût

des travaux est estimé à 18 millions de dollars U.5. Le

projet est financé par IMDA (Banque Mondiale) et une
large avance sera accordée au soumissionnaire choisi

j

pour la mise en place de ces installations et l'organisa-

tion des travaux. ....
Les documents relatifs à l'offre peuvent être demandés
jusqu'au 15 septembre 1975 auprès, de The President

(Irrigation planning), Water and Power Authorily, Kabul

(Afghanistan) ou à Water and Power Development

consultante/ services (India) Limited, L-18 South Exten-

sion Part ll7 New Delhî-49 (india) contre règlement d'une

somme de Dollars U.S. 50, par chèque barré libellé à, l'or-

dre de l'un des deux organismes ci-dessus. La dote limite

de réception des documents complétés est le 30 septem-

bre 1975.

Championnat du monde des mar-
ques- Six heures- da Watklna Glen
(Etat de New-YorK) ; 1. PbscatoIo-
BeUb (AU* Romeo 33 TT 12), 6 h 1’

23? 9, moyenne 84400 mlles-fheure ;

2.- à 1’ 15”. Andréttl-Merzario (Alla
Romeo) ; 3. A 3 tours, Iajtouam-
J&rler (Alpine Renault turtjo) ;

4. 'Jost-G&sonl (Foracbe 908 turbo) :

5 A 9 tours. Haywood. - Hagestad
(Porsche Carrerai : 8. A 10 tours.
Redman-Boasy (BMW) ; T. A XI coure,
Gregg - Holbert (Porsche Carrera) ;

8. A 14 taure. Helmrath - Baruln*
(Pacscbe Curas) ; 9. A 28 tome.
Mlsurieüo-Headly (Corvette) 10. A
29 tours, JeanXâgs-BeaBley. (Corvet-
te). etc.
Classement an championnat du

monde : l) Alla Romeo. 155 pta ;

2) Porsche, lis pta ; 3) Alpine Re-
nault. 54 pta. etc. -

Neuvième Épreuve du championnat
d’Bwope de formule 2 à Kugello
(Italie j : D Flammlnl f Moreh -
BMW) . 2) Rossi (Marcta - BMW) :

3) GfanCranco fMatch-BMW), etc.

De notre envoyé spécial

Les Français Lafitte. JebouiUe.
Leclère et Tambap. qui dominent
en général ces epreure», ont été
contraints à l"abandon pour des
raisons diverses (ennuis de moteurs,
carambolages, etc.}.

r LE TOUS DE FRANCE
1S» ETAPE

NICE-FRA-LOCP (217.500 km)
1. -Thèvenet (Pr.), 7 b. 4B min. 35 sec.

(moyenne horaire : 27£091 : Z Ol-
mondl (II.). L 23 sec. ; 3. Zoetemelk
(P.-B.). & 1 min. 12 sec. ; 4. Van
Iznp« (B.), à 1 min. 42 se*. : 5.

Merckx (B.), è 1 min. 58 sec.;

CLASSEMENT GENERAL

La Baule. -r- La concoure hippique

Internationa/ de La Saule contre/goaft

cette année l’amateur — ses tablettes

consultées — à un choix délicat

. A l'heure où, entre les 12 et-14 juil-

let le débat sa corsait sur la piste

du stade François-André, les cavaliers

du championnat de France 'internatio-

nal du concoure complet s’apprê-

taient & galoper .grand tnala.à travers

Iss herbages
.
semés d'embûches du

haras du Pin. Comment surmonter' le

dilemme 7 Beaucoup le résolurent en
mettant le cap sur le Meiierèau', sltüt

la derby do La Baule couru, répreuve
à ne manquer & aucun prix, de fa

perle de U Côte d'Amour.
.

Neuf emblèmes sous un. cie; d'una
pureté îoliia maritime flottaient aux
mâts du centra équestre^ Ce chiffre,

en principe, annonçait un nomSre
impressionnant de cavaliers: En
réalité, on ne se boascula point sous
les ordres du jury. Au total, trente-
trois concurrents, dont dix-eepl- Fran-
çais, s’affrontèrent samedi 12 juillet.

La Grande-Bretagne contre ses
habitudes avait délégué deux incon-

nus, un long jeun& homme, M. Smart.

n’ayant point de la trique — on le

vit au paddock — une conception
essentiellement humanitaire, et une
modeste cavalière, miss Johnson, la

toqué enfoncée sur des cheveux de
soie pèle, Iqs coudes en anse de
panier. : En somme, deux honnêtes
vedettes de plage: C'est pourquoi
tous les ' retrouverons bientôt à
Ûeauville et à Dïnard.

k-' J.". ;

Les records sont tombés

avec une aisance troublante

La Belgique, les Pays-Bas. le Por-
tugal — un seul cavalier pour chacun
dé ces deux pays,.'— l’Espagne, la

République fédérale d 'Allemagne, la

Suisse, étalent également présents
sans que les yeux puissent accrocher
au - programme un nom fracassant

dans le derby, avec des chances très
î

i0na,on® & ceux qui admirent eon

1. Bernard Tbèi-enei (Fr.).
77 b. 59 xnln. 33 sec. : 2. Eddy Merck*
ibj. à SB sec. : 3. Joop Zoetemelk
(P.-B.1, & 4 min. 8 sec. ; 4.- Lucien
Van iznpe (B.), fi s min. 14 sec. ;

5. Fellce Glmondi at.). A
8 mm. 19 sbc. ; fi. Francesco Moaer
lit.). A 14 min. 51 sbc. ; 7. ox saqno :

Vicente Lopes-CanU [Bsp.j, Joseph
Fâcha (S.), è 17 min. 19 sec.; 9.

R. Poulldor (Fr). & 23 utn. 58 Wfl. :
10. Edouard* Janssena (B.), ft

25 min. 18 sec.

flippistn*

WATER & POWER DEVELOPMENT CONSULTANCY
SERVICES (INDIA) LIMITED

L-18. NDSE-ll. NEW DELHI-49 (lhdio)

Consultants for Khanabad Irrigation

' Project.' Kunduz (Afghanistan)

Le prix Auguste du Boa. disputé
le 13 Juillet 4 vfncenius. et réservé
an péri tiercé, a été remporté par
Etng’a Paint, aufrf de Maroni et de
PhUippûvülc. La combinaison ga-
gnante est 3-3-23.

Isolation

L’Américain Ttm Show a amélioré

inégales de succès. Cette .participa-

tion numériquement -faible., eut. . au
niveau du - spectacle, les plus heu-
reusas conséquences. Commencée è
14 h. 30, Ta réunion, 0 miracle l pre-

nait fin à 17 heures, épargnant ainsi

au public la lassitude, et au jury, les

migraines du surmenage.

Peur que le cœur reste de la. par-
tie, cfitë tribunes, les gros bonnets,

si pointilleux sûr les règlements, doi-
vent savoir qu'il y a uigurrce è freiner

la mulUpTIealion sauvage des candi-
dats aux honneurs. Cette remarque
s'étend à toutes- las disciplinas. Ne
vît-on pas tout récemment en Maine-
et-Loire, sauf erreur, les juges d’une

épreuve de dresdagé condamnés à
délibérer dix-neuf heures de rang pour
départager les cavaliers-ecccnma en
bataillons serrés, afin, de défendre
en selle les vertus

, comparées , de
T *•- épaule en dedans » et de la
*• croupe au mur * ?

: A raffrchB du derby de La Saule,
•édition 1975, deux monstres sacrés :

la Français» Janou Tissot-Lefebvre

et Te -Brésilien Nelson Pessoa, ce
prince de la douceur. Dans ta foulée

son recora du monde du son métrés flfluraleiit les cravacha» en posses-
nage libre de -4- eec. t/iool
1$ mfn. S sec. 80/100 'contre '

s mm. w sec. ssfioo). 1

slon de. tous leurs moyens, mis les
Français Rozler.. Pardi. Chabrol;
Mirabeau, etc.

élégance è cheval .l'apparition dis- ^
Crète sur la moquette de La Baule
de la jeune Genevoise Mme Carole
Maus. Vingt-cinq ans, mariée à un <-

industriel possédant un majestueux
compta sn banque, Mme Mauss passB

'

pour avoir le plus beau piquet d'Eu-
rope. Sa dernière acquisition, le

cheval phénomène Mister Punch,
payé selon la chronique privée
€00 000 francs.

A vue humaine, les deux obstacles
du derby nécessitant vingt-cinq ef- -,

forts accusaient, par rapport au ^
passé,., de regrettables altérations. V,
La distance è couvrir approchait
7 200 métras. Elle est aujourd'hui de
1 100 mètres, distance et tracé im-
muablss, assurs-l-an. Bornons-nous
è constater que les records sont \
tombés cette année avec une aisance
troublante. A commencer par Janou
Tissot-Lefebvre, qui,- -sur un Rocket .

malgré tout vieillissant, s'est payé .

'

le luxa, d’améliorer ses anciennes
performances ; efle-méme distancée

par Hubert Paroi. en selle sur le

pur-sang Rivage, Puis lé eorefer bré- >

ailien Pessoa vint et vainquit San
cheval se nomme Alt Baba. Lee deux
compères menèrent irréafstlblefflBnt X
la dansa de- bout en bout

ROLAND MERUN. X

<<:
.

i,.,
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POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS LA- GUERRE

La production française

ourrait reculer cette année
estime le BIPE

'.Le ibazten rfîafonntfaM et de prévision* économique! CBIPEL
.
janiame de conjoncture de la Gaine des dèpâts composé d'expexts
Ut fonction publique et du monde des affaires, tient de publier
m tour son diagnostic sûr la situation éconoxnlqao an contas des'Îm mois.

COMMERCE INTERNATIONAL

eux c variantes » sont rete-

, ; dans one première hypo-
ie le BIPE prévoit une amé-
Ltton do

.

climat général et

ét de la dégradation des
étions d’emploi, ce qui aurait* 'effets positifs sur la de-
idc finale »; dans la seconde
'attend h une baisse de la
nrwip finale , au dernier trf-

fere, en raison d'une montée
rapide du chômage qui atten-
t environ U3 million de per-

’îvies (contré 1 million dans te

nier cas).

[[- i première formule, qui car-
1

nuirait & une reprise an der-
i trimestiB, verrait la PIB
oductton Intérieure brute )

tçaise stagner en volume en
n et progresser d*un peu plus
>-% en 1978. Dans le second
.jugé le « plus probable > —
bramement international dé-

pressif Jnstm’à la fin de 1975 —
la PIB française baisserait —
pour la première depuis la guerre— de 1,8 % en volume en 1975
et sa croissance en .1976 serait &
peine supérieure à 3 %.

11 % de hausse des prix

Quel que soit le schéma qui se
réalisera. Je BIPE prévoit pour
1978 un taux riInflation (11 %)
supérieur k celui de 1975 (10 %>.
Selon le BIPE la balance exté-
rieure aurait b peu prés les mflrnwff

soldes dans les deux cas : en 1975
excédent cammerdal d’environ
4 milliards de francs et déficit des
paiements de 15 milliards: en 1978
excédent commercial de 6 mit,

liants .et déficit des paiements
Inchangé.

Au BOSP

HAUSSE

DES PRODUITS LAITIERS

ET DES PAPIERS PEINTS

La <r Bulletin officiel de* services

des prix a (BOSP) Ou 12 Juillet UuU-
que que produits laitiers

augmenteront à compter du Ier août
(yaourts : +2 %; desserts : + îfi %;
fromage* dais : +3%), ainsi que
les pépins peints et -riayi (+ 7 %)
et le sucre rslflné à b production
(+422 r par quintal).
Les prix de divers produits chimi-

ques varient entra moins 3 % et
plus 30 %. Les engrais azotés bais-
sait de Z» %.

AUX PAYS-BAS, la hausse du 1

coût de la vie n’a atteint que
0,2 % au cours du mois- de
juin. Depuis

.
le début de

;

Vannée les prix ont augmenté 1

de 4A %, soit un taux annuel
d’inflation inférieur k 10 %. —
(A-FJPJ

AU CANADA. L'INDICÉ DBS
PRIX A LA CONSOMMATION
a augmenté de L5 % au cours
du mois de Juin. C'est la plus
forte hauw

.

mnnrenrila enre-
gistrée depuis rm an. — fUJPJ

ÜtCHËS FINANCIERS! FAITS ET CHIFERES
LONDRES

m wm -

Bepll
mv&ls début de semait» nul
t uwfltttngn de Londres où cer-

Bs valmns vedettes du compar-
ait des Industslelles ont perdu
L5 pence i 7J pence & Itonver-

. En milieu de matinée, 1Indice
Industrielle* du Financial Times
t perdu 4,7 point» A 308ü. Les
s d’Etat ont également cédé un
de terrain, que les pétroles,

isté en nwiflhe des mines d'or.

vmtsmMtmi M tMre IBS 7B

-V I curant I ww
VALEURS .-,1)7 14/7

dira 3 i

Si ââütai

!

anUs

hnSMMis

.

UH ZtRCCop
tlrfsfsDUIa .

• CREATION D'UNE FEDERA-
TION DES INDUSTRIES
ELECTRIQUES ET ELEC-
TRONIQUES. — Les indus-
tries de L'électronique et de
l'électrotechnique seront désor-
mais réunies au sein d’un
même organisme patronal :

la Fédération des industries
électriques et électroniques-'
(TJJE.PL). C’est l’aboutisse-
ment du processus de rappro-
chement entamé fl y a plu-
sieurs mois entre le syndicat
général de la - construction
électrique (S.G.CJ2.) et la Fé-
dération nationale des indus-
tries électroniques (RNXBL).

. M. Roland Koch. P.-D.G. de
la Compagnie électromécani-
que, a été élu président de la
nouvelle fédération, et M. Mar-
cel Laverait, directeur général
de Thomson - Bzandt. vice-
président.

La PJJSJS. regroupe vingt-
trois syndicats primaires re-
présentant 1700 entreprises de
plus de cinq personnes, qui

occupent au total 475 000 per-
sonnes et réalisent un chiffre
d’affaires de 53 milliards de
francs (dont 30 % A l’expor-

|

tattan). 1

«DES MESURES TRES
-IMPORTANTES affront prises
dans les mois à venir » en
Z&veur du travail manuel, a
indiqué, dimanche 13 juillet,
au micro de France-inter,
ML. Michel Duxafour, ministre
du travail.
< Le président de la Répu-

blique, a-t-il ajouté, considère
la revalorisation des conâi-
tixms des tramtfOeun manuels
comme rené chose fondamen-
tale et essentielle. » Les mesu-
res envisagées, qui s’étaleront
« nécessairement sur un cer-
tain nombre d'années (-) per-
mettront ans Français d’accé-
der au travail manuel avec les
meftteurea conditions de car-
rière, des possibilités de pro-
motion, de bonnes oauditions
de travail et un salaire
substantiellement relevé.»

La France et la R.D.A. veulent tripler

leurs échanges dans un délai bref
Berlin -Est. — Accompagné d'une délégation

dfmdatstriels français, m. Norbert Ségard. ministre
dît commerce extérieur, a tait, du 9 au 11 juillet.

une visite ai République démocratique allemande
tRJDJL) sur VimMaiian de son homologue est-
allemand, U. Sont Soile.

Au cours des dernières années, te De notre envoyé spécial ainsi, pour la Franco, un déficit do
commerce avec la R.DA a stagné. 150 millions de francs. Les échanges
voire régressé. En 1974. les Importa- uon3) tandis que les exportations

' commerciaux avec la RLOA n’oni
Lions françaises (603 millions de (453 millions contre 382 millions en représenté en 1074 que 0.24 fl

/o des
francs) avaient augmenté de 47 V» 1373) ne progressaient que de 29 Va Importations françaises et 021 Vo
per rapport A l’année 1973 (479 mil- La balance Commerciale accusait des exportations.

Qu'est-ce qui fait courir M. Ségard ?

De notre envoyé spécial

Une quinzaine de business-
men sortent su -groupe compact
de rhôtel Dater aen Linden. Fun
des plus luxueux de la capitale
est-aifamaruie. Us ont le démar-
cha souple, le teint discrètement
bronzé des hommes d’affaires

Internationaux, ils tenant un bref

regard sur le monde qui les en-
to-.j ; les montas filles roses en
mlnl-lupe qui ee promènent sous
lez tilleuls au bras d’un étudiant

aux cheveux longs ou d’un offi-

cier de la Volkspolfzal ; l’Opéra
restauré selon les

. plana du
. XVIir siècle, runhrerslté Von-
HumbofdL Perspective fameuse

.
que verrouille, ù foueaf, la porte

de Brandebourg .

La foule, bon enfant, s'agglo-
mère- autour des tchaïke noires,

spaclauses et ronflantes, que
Ton réserve eux hôtes de mar-
que. En tète, un pavillon tri-

colore: rambassadeur de Franco,
U. Bernard de Chahrron, a pris

plaça aux côtés de M. Norbert
Ségard, ministre français du
commerce extérieur, arrivé la

veille en Uystère-SO. Le ministre

apparaît pour ce qu’il est réel-

lement : un homme du Nord,

rond, liant, d’un optimisme
convaincant mais aussi d’une
fausse naïveté, d’une prodi-

gieuse faculté tfadaptation.

U. Ségard voyage beaucoup.
Il y a deux semainea. Il était è
Moscou puis A Bucarest. Dans
trois semaines, U se rendra è
Alger puis en Belgique. Le
10 octobre, H Ira è Sao-Paulo.
Qu’est-ce qui tait' courir notre'

ministre du commerce extérieur?

Son métier, bien sûr, mais aussi

quelque chose d’autre qui pour-
rait bien être son amour de le

communication. A Berlin-Est, les

barons de le grande Industrie

qui raccompagnaient n’en reve-

naient pas do te voir assener A
ces interlocuteurs, avec fa pftre-

aôologlo en vigueur dans las

démocraties populaires, les dis-

cours les plus orthodoxes sur

l'amitié entre les peuples. Sorte

retiïgle de Lénine, au combinat
de machlnea-outBa »7 OKtober -,

M. Ségard serrait les mains
des ouvriers d’élite et adres-

sait son salut fraternel A tous
les producteurs. Au dîner In-

time offert chez rambassadeur
de France, Il apostrophait de la

sorte M. Warner JarowtnsKy, can-

didat au Polltburo et secrétoire

du comité centra/ ; - Voyez-vous,
Excellence (car un secrétaire

d’un comité centra! porte le titre

(fexcellence), ce qu’il noua fau-

drait, c'est un grand homme
international— -

Un peu Interloqué. U. Jaro-

wtnaky faisait remarquer froide-

ment : « Oui, peut-être. Quel-
qu'un comme Karl Marx 7 •
M. Ségard

.
esquive la feinta :

» A vrai dire, rûtorquari-ll, {a

pensais plutôt & un nouvel
Einstein pour résoudra les

contradictions d'une époque 06
plus personne n'arrfve à maîtri-

ser las débordements de la dé-,
mographle, des techniques, des
philosophies, des Idéologies— -

Le commerce, A ce niveau,

ressemble au funfcsptel . des
diplomates. C’est, Il est vrai, la

première lois qu'un ministre

français se rend officiellement

A Berlin-Est — les prédécesseurs
de M. Ségard a'élant bornée lus-

qtfà présent A visiter Dresde ou
Leipzig. Geste politique? L’ho-

mologue est-allemand de 14. Sé-
gard, M. Horst Sôüa. que nous
avons interrogé sur ce pofrif,

répondra prudemment que - les

échangea entre le France et

la FLD.A. ont une grande Impor-

tance pour les deux pays et

pour la paix en Europe ».

Une manière comme une au-

tre, en somme, de ramener 7af-

faire A ses fuafea proportions :

te voyage de U. Ségard ne doit

paa troubler lo commerce • Inter-

allemand », qui procure des
avantages substantiels A la

FU3JL. pratiquement associée

par ce biais au marché ds
rEurope des Neuf.

ü n'empêche que nos techno-
crates s’estimaient, dans ren-
semble, satisfaits de r- opération

charme « réalisée à Berlin-Est.

L’un d’eux, M. Pairrv/n. de fa

société Valfourec, avait menacé
de ne signer aucun protocole

d'accord : ses Interlocuteurs ré-

clamaient soudain — en échange
d’une commande de 20000 ton-
nes de tubes sans soudure re-

présentant environ 80 millions

de francs
' — une promesse

d’achat par VaHourec de ma-
chines-outlls d'une valeur glo-

bale de 15 minions de francs

en 1976. .On transigeait pour
Z millions et demi.

Le soleil décline derrière le

quadrige de la porte de Brande-
bourg. A ta terrasse de rOpam
Café quelques Cigantes qui res-

semblant A la Marlène Oietrich

de: années » rétro • regardent
aveo nostalgie don aller les

beaux messieurs de l’Occident

pour qui forgent n'a pas d’odeur.

CARNET
Décès

N -ANTOINE P0URTIER
apprend Je décès de

f. Jean-Antoine POUttTIER,
ancien député,

ancien rédacteur en cbe£
U' Journal «la Montagne»,
nu le dimanche li juillet, A
-Axnant-Socîjc-Saviné (Pay-de-
0.

îe B janvier 7900 A Saint-Amont-
-Savlne, Jean-Antoine Pourtler avait

‘porter eu «Quotidien», de 1923 A
chef du service de pressa du pou-
jt général de l'Indochine, de 1926

8, avant de devenir secrétaire de
don i * rExcetsior », de 1930 t

puis rédacteur en chef du « Mande
6 ». A son retour de captivité, en
U devient rédacteur en -chef de
tantagne.» et le reste Jusqu’en 1945.

ignalt encore une chronique.
vAntome Pourtler fut député du
»Dôme de 1946 a 1951 (Inscrit ou
i de l'Union démocratique et sodo-
de la résistance, U.DAR.I, et

lier général de 194S à 1967. Il était

de sa commune natale depuis 1953.]

M. Louis SimoneCt 1.
|

ut tome Alain Villeneuve et
3.

et Mme Henri Paillon et Xavier,
la douleur ds faire part du
accidentel auvenu & Nice,- la

ln. de
Une Louis S1MONGTTX,
née Henriette Marchetti.

1

Mme Henri MARCHETTI,
née Emilie Oilm&ldl,

épouse, mère, grand-mère et
-e-grand-mère.
cérémonie religieuse aéra célé-
1» jeudi 17 jnlller, A 17 heures.
Elise de Sainte-Lucie de Mortanl
e).
avenue de Blmlex,
00 Nice.

fer abormét, bénéficiai d*m» cè>

3ta fur loi mMtittmi Jm • Cerner

Mande », wn{ pncrdc fonufre 4

mtvt dt ItxU mm ira Jenuèra
la pmu putificT de cette quatifi.

AnnÏYewairw

Le 15 Juillet ’lB75 U y au»
se ans que s'est éteint

Eugène AKONEAPTU,
docteur en droit,

juriste lntematlocal.
e. réunion du souvenir aura Ueu
jnetlèro de Bagneux, h 9 heures
latin, 06e division.

Bttter Lemon
de SCHWEPPBS.
Le Bitter Lemon
au citron naturel

PRESSE

Conflit an bureau parisien dUPJ.

au sujet d’an matériel moderne

RAPATRIÉS
Un exemple d’indemnisation... à 10%

Un conflit oppose la. direction

de l'agence américaine United
Press International fU-PX) k la

rédaction du bureau parisien de
l’agence : il est consécutif &
l’installation de consoles de
visualisation, qui remplacent de-
puis le 1"" juillet les machines à
écrire au bureau de Paris.

Deux grèves d’avertissement de
vlngt-guatre heures ont été

observées par la rédaction et

celle-ci annonce qu’un arrêt de
travail de plus longue durée
pourrait être observé dès cette

semaine si ses demandes n’étalent

pas satisfaites.

La rédaction française consi-

dère que le remplacement des

machines k écrire par des conso-
les de visualisation entraîne des
responsabilités accrues et de nou-
velles qualifications, et, par lé-

même. justifie, entre autres, des,

augmentations de salaires.

La direction (TUF.L considère

au contraire que les consoles de
visualisation rendent le travail

plus facile, plus rapide et plus

précis, et que leux utilisation

revient & améliorer les conditions

de travail et non. pas à modifier

la situation et les fonctions des

journalistes. En conséquence, elle

refuse les augmentations de-

mandées.

« ZJ-PJ., qui a été la première
agence de presse au monde à
utiliser, pour la transmission de

set textes et de ses photos les

ressources de l'électronique et des
ordinateurs, afin d'améliorer son
service et de le transmettre dons
les plus brefs délais à ses clients

dans le monde entier, a installé

un matériel électronique dans
sm bureau de Paris dàns le cadre

de son programme mondial de
modernisation de ses systèmes de
transmission », déclare M- Albert

Font&n, directeur du bureau de
Paris.
« Les consoles de visualisation

ont été installées, note-t-il, dans

des dizaines de bureaux fUfl.
aux Etats-Unis et ont été mises

en service dans d’autres bureaux
européens en même temps çu*d

Paris sans que jamais Ü ait été
suggéré que leur mise en place

justifiait des augmmtatima <te

Sùlatres. 1
Pour la sous-section du SNX

de l’agence, qui- a lancé les

deux ordres de grève depuis le

l«r juillet. « la direction dnujpl.
Sobsttrie toujours & ne pas nouloir
observer les termes de la con-
vention collective nationale sur
les nouvelles conditions de tra-
vail imposées par ce matériel
moderne, de meme qu’elle refuse
de reconnaître les nouvelles res-
ponsabilités et qualifications dé-
coulant de TtjistaUation de ce
matériel moderne. ».

La rédaction française du bu-
reau de Paris déclare cependant
qUe la grève

.
qu’elle sera éven-

tuellement appelée A observer
cette semaine portera non pas sur
le problème général de rinstal-
latton de . consoles de visualisa-
tion. problème qui. pourrait être
étudié ultérieurement, mais, sur
celui de la revalorisation des
bas salaires au scin de la rédac-
tion. La direction déclare qu’à
sou avis les deux problèmes sont
liés et elle a refusé les augmen-
tations demandées.'

• Le Nouvel économiste, tel

sera le titre de l'hebdomadaire i

né de la fusion des Informations
et d’Sntreprise qui paraîtra en
octobre prochain (le Monde du
8-9-10 jum).
Dans le numéro, o:Entreprise

de cette semaine (daté du. Il JuS~
let), M. Jean-Fan] Pigasse, rédac-
teur an chef, annonçant cette
fusion pour le l*v octobre, ajoute :

’ • Cet éditorial est donc le dernier
que je publierai dans e Entre-
prise ». M. Pigasse se propose de
créer- un bureau d’études de la

presse -d’affaires avec quelques-
uns de ses collaborateurs d‘Entre-
prise.

• Le gouvernement de Bonn a
décidé d’aider les quotidiens de la
République fédérale en abaissant
de 7^H à 6,5 % le taux d'inté-
rêt pour, les crédits qui leur sont
nécessaires. Cette forme dégui-
sée de subvention représentera
3 mimons de marks en 1975.

La Fédération des éditeurs de
périodiques, allemands, envisage
de déposer une plainte pour vio-
lation de la Constitution. En
effet, fait valoir M. Strothe, son
président, « le gouvernement éta-
o&t wm* distinction. -« discrimina-
toire » entre la presse quotidienne
et les périodique» qui ne forment
qu’un tout au regard de la Cons-
titution ».

En réponse aux déclarations
faites à l’ambassade de France a
Alger par M. Giscard d'Esiamg
(I). çw avait affirmé « Tous
les engagements pris ont été
tenus— », et à farticle que le
Monde a consacré au problème
de VIndemnisation (2). nous
publions la lettre que nous a tait
parvenir Mme L. rapatriée
d'Algérie, demeurant avenue de
Bretteville, à NeuSfty-svr-Setoe.

On vient de m’envoyer le

compte de liquidation de mon
dossier d’indemnisation. On dira
donc que mon dossier est classé.
Qne me propoee-t-on ? 50 000 F.

Ma créance (évaluation 1981J est

de 500 000 F pour des biens uni-
quement immobiliers, a combien
le gouvernement estime-t-il cette
créance (décréta application de
la loi de 1970) ? a 93 800 F. réé-
valués en vertu des décisions 1974
à 120000 F î Comment peut-on
dira qu'on m’aura (si ] 'acceptais
les 50000 F proposés, alors que
l'on me doit 500 000 F) indem-
nisée intégralement, A 80 %. ou
même & 50 % ?

Voici un détail- chiffré : trois

locaux commerciaux ou. k usage -

de bureaux (immeuble du Bon
Marché, rue dTslyà Alger) sont
évalués par l’ANIPON (3) k
21 825 F. Je les al payés, en les

achetant en 1951 et 1953, 74450 F.
Us valaient le double -en 1981

1

Ce sont ces évaluations qui sont
absolument condamnables. Le
gouvernement Chaban-Delmas a
voulu réduire & rien les créances
des spoliés et a pondu ces décrets
d’application insoutenables Juri-
diquement.

La valeur, d’un immeuble c’est

sa situation et son rapport, ce
n’est pas r&ge de sa construction.
H y a actuellement en Algérie

un cours des ventes et achats, a
est facile de se le procurer et de
faire ainsi une évaluation con-
forme à la réalité.

Qu’on octroie un pourcentage
de cette valeur au spolié peut, à
la- rigueur, se concevoir, mais
qu’on octroie un pourcentage sur
un bien sous-évalué est malhon-
nête.

Par ailleurs, il n’est pas dou-
teux que M. Giscard d'Estaing.
alors ministre des finanrw;

,
avait

donné des instructions de lenteur
telle que la somme de 500 millions
inscrite au départ au budget
n’était Jamais utilisée pour la

totalité, et la plus grande part
retournait dans les caisses, de
mat au détriment des rapatriés
spoliés de nouveau par un autre
procédé.

Dans les colonnes mêmes de
votre Journal, on a signalé l’im-
posture qui consistait A dire k
Nice v. je doublerai», laissant
croire que les. 500 millions pas-
saient k 1 milliard, alors qu’il ne
s’agissait de doubler que ce qui
avait été dépensé Tannée précé-
dente, 300 mUUons environ.

U est certain qu’en approuvant,
par référendum,

. les accords
d’Evian, le peuple français s’est
engagé A se substituer aux débi-
teurs algériens défaillants. Mais,
nous ne comprenons pas pourquoi
le gouvernement français. • qui a
les moyens d’exiger du gouverne-
ment algérien le règlement de ses
dettes préfère faire endosser
celles-ci par les Français»»

(2) te Monde du lfl avril.

(Z) le Monde du 9 avrlL

(3) Agent» oatlooate pour lïn-
demnlaation des Français d'outre-
mer, organisme gouvernemental,
10. rue

. de Rivoli. Parla-4*.

• Ford Grande-Bretagne vient
de lancer sur Je marché britan-
nique une version économique de
la Ford Escort 1 100 cms. Ce nou-
veau modèle — .baptisé « Popn-
lar » — est affiché A 1399 livres
sterling (environ 11 700 F), soit
rm prix légèrement supérieur &
celui de la version standard de
la M3ni 850. la voiture la moins
chère ' outre-Manchc.

Des économies dTtuvmnir*mtxj
ont dû être réalisées ; ainsi ont
disparu les feutres isolants sous
les tapis de sol, les feux de dé-
tresse. les chromes (baguettes et
entourage des glaces latérales) et
la boite à ganta La lunette ar-
rière ne dégivre plus, les freins
avant sont k tambours, les dosaers
des sièges avant ne sa règlent plus
et les pneus redeviennent conven-
tionnels. La e Fopular » est, par
aileurs, équipée d’un nouveau, car.
burateur économique.

M. Ségard a signé te 11 juillet

avec M Horst SSIle un accord de
Cinq ans « aol. tend à préciser l’ac-

cord gouvernemental A long terme
sur la coopération économique. In-

dustrielle et technique signé en
1B73 Ce texte intéressa les seo-
teurs de la chimie,, de rélectrotech-

nlque et de rélectronique. de te

métallurgie et de l'automobile.

Des accords commerciaux ont
aussi été signée d'une péri entra

la Centrale du commerce extérieur
lndustrieanlsgen-bnport et Creusot-
Loire Entreprise (sur un projet de
vente d’une usine pétro-chlmlque h
te R.DA. ; d’autre part entra la Cen-
trale Ctiemle export-lmport et Rhône-
Poulenc. ainsi qu’entre te Centrale

Metallurglehandel GmbH et les so-
ciétés Saint-Gobain - Pont-A-Mous-
son et Vanourac. Alsthom serait

Intéressé & la fourniture a la R.DA
de. plusieurs turbines A gaz géantes

(90 mégawatts}. A ces multiples pro-

jeta s'ajouta une commande de wa-
gons portant sur 800 millions de
francs.

Dans un communiqué commun,
les deux parties estiment que - tes

conditions sont réunies pour conso-
lider et renforçai les relations éco-
nomiques antre las deux paya, avec
pour objectif de doubler, voire de
tripler, A bref délai, leurs échanges
commerciaux ».

Sans, exagérer l'importance de
rOpération réalisée par M. Ségard.
on peut noter que c'était la première

fols qu'un ministre français ee ren-

dait dans la capitale est-allemands,

que c'était autel la première fois

qu’il se faisait accompagner de
grands patrons de notre industrie.

JEAN BENOIT.

• LE KOWEÏT A PRXS LE
CONTROLE A 100 % DE LAKUWAIT OÏL Co. — Le
Koweït a achevé de prendre
le contrôle à 100 % de la
Kuwait OU Company, a dé-
claré récemment M. fcasumi,

- ministre koweïtien du pétrole,
let an quotidien Al Rai Al Aam.
La prise de contrôle étant
maintenant assurée, 11 ne reste .

:
plus qu’à présenter on projet-
de loi à ce sujet & l'Assemblée
nationale; a précisé VL KaarmL
Toutefois, les négociations avec
Gulf OU et Brittsh Petroleum,
anciens partenaires du gouver-
nement koweïtien au sein de
la KOC, se poursuivent pour
fixer le montant des Indem-
nisations qui leur seront ver-
sées. — (ASJPJ

•üti' ft/jp
'
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14 juillet de soulagement

et d'allégresse à Mayotte
' De notre envoyé spéciol -
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UN JOUR

BANS LEMONDE
1 EUROPE

2. ASIE

3. AFRIQUE

3. PROCHE-ORIENT

4. POLITIQUE

5. DEFENSE

S. JUSTICE

5. EDUCATION

B. FEDIUETDN

6. EQUIPEMENT ET REGIONS

LE MONDE UE L'ECONOMIE
(PAGES 7 ET S,)

-la crtaft tait renaîtra aux
Etats-LTnia un débat vteax ds
quarante ans.

La Fronce cherche à déve-
lopper ms exportations acro-
aUmencalres dégager de
nouveaux moyens de tlnan.-
f*rn«nc, par Francis Lepâtre.

Four favoriser son dévelop-
pement; l'Irak ne veut pu
laisser passer la chance du
pétrole.

. prix : au-dessus des 10 %
par en.

Commerce extérieur :

contraction.

9. LÉGION D'HONNEUR

10. SCIENCES

TT. ARTS ET SPECTACLES

12. SPORTS

13. PRESSE

13. RAPATRIÉS

13. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE

LIRE ÉGALEMENT .

RADIO-TELEVISION (IV)

Aujourd’hui (10) ; Carnet (13) ;
«Journal officiel» (10) ; Mots
croisés (10).

Europcar simplifie

la location de voitures.

Réservez au 645.21.25.

LES ENTRETIENS SAUVAGNARGUES -RUMOR

La France favorisera le retour de l'Italie

dans le «serpent» monétaire européen
Gênes. — Le ministre français

des affaires étrangères. ML Sau-
vagnargués. et son collègue ita-

lien.' M. Rumor (qui préside le

conseil de la Communauté pen-
dant le semestre en cours), ont
préparé samedi 12 juillet la réu-
nion des chefs de gouvernement
des Neuf de mercredi. et jeudi à
Bruxelles. Les entretiens ont eu
lieu sur le croiseur italien Andréa
Daria entre Gênes et La Spezia.

Les deux ministres — indique-
t-on du côté français — ont
d'abord eu un échange de vues
complet sur l'état actuel de la
Communauté et les perspectives
d'avenir après le référendum bri-
tannique. On attend avec Intérêt,

aussi bien A Rome qu'à Paris,

ce que diront les dirigeants bri-
tanniques tant au sujet de la
reprise de l’union économique et
monétaire que de l’union politi-

que — dite plus communément
« union européenne ». Du côté
français, on apprécie les efforts
de redressement financier de
l'Italie. La France — qui vient de
rentrer dans le « serpent » mo-
nétaire européen — est disposée
& faire ce qui est en son pouvoir
pour que lltalie en fasse autant.
En ce qui concerne l'union euro-
péenne. plusieurs rapports sont soit

achevés soit en préparation. H
semble que les gouvernements
français et italien jugent le rap-
port de la Commission de Bruxel-
les ile Monde des 28 et 29-30Juin)
trop théorique et pas assez prag-
matique. M. Rumor ‘à indiqué
que l’Italie, pendant qu'elle pré-
side le conseil des Neuf, tentera
de faire progresser une réforme
de la politique agricole et déve-
lopper les aspects sociaux de la
Communauté..
Les deux ministres ont discuté

du désordre monétaire. M. Sau-
vagnargues a précisé que l'idée

d’un ff sommet » monétaire des
grands pays industrialisés, évo-
quée par M. Giscard cTEstalng
dans un entretien avec des jour-
nalistes américains (le Monde
du 9 juillet) ne fait pas l'objet
d'une proposition formelle de la

De notre envoyé spécial

France. Ce que souhaite le gou-
vernement français au stade ac-
tuel c’est que les Neuf aient, face
au désordre monétaire, une ré-
action commune et la rendent
publique.
MM. Sauvagnargueâ et Rumor

ont longuement parié de la re-
lance de ce que l’on appelle
désormais le « dialogue Nord

-

Sud s. et qui ne devrait plus
se limiter à l’énergie. Le mi-
nistre français a dit A son col-
lègue que la France, sollicitée

de prendre une initiative dans
ce domaine, ne le fera que si

elle est assurée que le dialogue
interrompu lors de la « réunion
préparatoire » d’avril pourra être
renoué et qji' « un consensus
assez solide se dégagera pour
résister aux circonstances »,

M. Sauvagnargues a cependant
précisé que la dernière visite

de M. Kissinger & Paris (le Monde
du 12 juillet) avait montré qu’il

n'y a plus de difficulté majeure
entre les Etats-Unis et la France,
que l'on se rapproche d’un
« dénominateur commun » et que
le contentieux entre la France
et l’Agence internationale de
l'énergie (constituée par les Amé-
ricains) est en voie de dispari-
tion. L'AXE. — souligne-t-on
riüTis les milieux français — n'a
pas pu se faire reconnaître
comme l'Interlocuteur occidental
dans le dialogue Nord-Sud et
n'a aucune compétence pour trai-
ter de l'ensemble des problèmes
désormais soulevés (produits de
base autres que l'énergie et le
développement )

.

Après . mie baignade et un
déjeuner, les ministres français
et italien ont discuté des pro-
blèmes Internationaux spécifiques
et notamment du Portugal Lee
Neuf doivent se prononcer cette
semaine sur la demande d'aide
du gouvernement de Lisbonne
(700 millions de dollars en trois

ans). . TrfrS gouvernements socia-
listes (Allemagne fédérale.

Grande-Bretagne et Pays-Bas)
étaient jusqu'ici prêts à donner
une réponse positive. Mais le

gouvernement français estime,

quant & loi, que 4a situation por-
tugaise est trop incertaine pour
que la Communauté puisse pren-
dre position. Les Italiens seraient
du même avis.

MAURICE DELARUE.

EN ARGENTINE

L'offensive contre le dan de M. Lopez Rega
n'est pas terminée

La nouveau gouvernement
argentin s'est réuni, la samedi
12 juillet, afin d'examiner la

situation économique. Les ex-
perts estiment probable une
seconde dévaluation du peso,

qui serait de l'ordre de 10 à
20 %. D'autre part, les parfis

d’opposition et les milieux
syndicaux exigent maintenant
le départ dos anciens partisans
de M. Lopex Sega, et plus par-
ticulièrement celui de M. Ce-
lestino Rodrigo, ministre de
l'économie.

Buenos-Aires. — Un convoi de
véhicules, lourdement chargés, a
quitté samedi 12 Juillet la rési-
dence présidentielle d’olives, dans
la banlieue nord de la capitale ;

M. José Lopez Rega, ex-ministre
du bien-être social et ex-secré-
taire privé de Mme Isabel Peron,
déménageait. La présidente a tenu
à installer, elle-même, son conseil-
ler dans la résidence que le parti,

justicialiste avait acquise en 1972
pour Juan Fercm, de retour de
son exil madrilène.
Pour la première 1 fois depuis

près de dix ans, M. Lopez Rega
va cesser de vivre sous le même
toit que Mme Peron. Toutefois,
les Journaux argentins semblent
estimer que le retrait de ML Lo-
pez Rega n'est qu’une tactique
nouvelle et ne peut être considéré
comme une déchéance. Voire.
Privé des moyens d'action que lui
offrait un ministère dont la rai-
son d'être, assurent les Argentins,
est de dépenser à profusion les

deniers public, éloigné des consens
de gouvernement, empêché d'as-
sister comme fi le faisait depuis
plus de deux ans & presque tou-
tes les audiences du chef de
l’Etat, M. Lapez Rega pourra-t-il,

au moins, demeurer le conseiller

occulte de Mme Pérou. ? .

D’ailleurs l’offensive contre le

clan Lopez Rega parait loin d’être
terminée. Le personnage le plus
menacé, maintenant, i*4 le minis-
tre de l'économie, M Celestino
Rodrigo, dont le plan publié au
début du mois de juin a déclen-
ché la crise.
La chambre des députés s’ap-

prêterait a reprendre contre lui

une procédure entamée le 5 juillet

et demeurée en suspens après la

démissiondu gouvernement. Beau-
coup de gens, a commencer par
les dirigeants de la C-0.T- et les

cinq ou six successeurs possibles

de M. Rodrigo, ont envie de voir

partir ce ministre, très impopu-
laire. D’autre part, le charge de
presse de la présidence, ML José
Maria vMqeus. frère du nouveau
ministre du bien-être social, et
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lui aussi un intime de M. Lopez
Rega. est en difficulté. Le rôle
de M. - Vfilone consistait, depuis
près de douze mois, à organiser le
contrôle de l'information, offi-
cielle et officieuse. Les journa-
listes ne lui pardonnent pas
d’avoir fait adopter un décret
interdisant aux journaux argen-
tins de ' reproduire des informa-
tions sur leur pays lorsqu’elles
sont diffusées par des agences
étrangères. Ils critiquent son atti-
tude après l'assassinat, le 18 mal
dernier, d'un rédacteur de la
Opinion. M. Jorge Money, tué au
moment même où les chaînes de
télévision passaient une émission
accusant la Opinion d’être favo-
rable au terrorisme.

Enfin, le propre gendre de
M. Lopez Rega. ML Raul Lastiri.
président de la Chambre des
députés, semble également dans
une situation très difficile. Nu-
méro 2 du parti justicialiste, il

doit faire face & une double ré-
bellion : d’une part la Chambre
bas» a. avec l’appui -d'une majo-
rité de députés Justiciallstes ap-
prouvé à son tour le projet de
loi voté par le Sénat qui fait du
président de la Chambre haute
le chef . de l’Etat par Intérim en
cas de vacance du pouvoir ; d'au-
tre part, la moitié des douze
membres du Conseil national ont
démissionné.

.

Dans la rue, la peur semble
avoir disparu. On explique volon-
tiers ici que trois événements ont
contribué à ranimer les courages
défaillants. X*) Le défi, opposé fl y

..a deux mois à 2’A.A.A. par seize
Intellectuels, artistes et journa-
listes qui, menacés de mort par
l'Alliance anticommuniste,avalent
refusé de quitter le pays ;

2°) L'audace manifestée par la
Opinion lorsque, vers La fin de
juin, ce journal » mit & faire
état de l’hostilité croissante des
militaires & l’égard du ministre
du bien-être social; 3”) la mani-
festation du 27 juin sous le bal-
con de la Casa Rosada où’ des
troupes de la C.G.T., venues pour
« encourager » la président» &
signer les conventions collectives
accordant d'importantes augmen-
tations de salaires. Insultèrent
ML Lopez Rega.

Tout le monde ici est conscient
que « la b&te peut encore se dé-
battre ». que l’A-AJL peut encore
commettre des crimes. Mais l'es-

poir a refleuri. Nul doute qu’une
pression » fera de plus en plus
sentir pour que les responsables
de l’Alliance anticommuniste
soient démasqués et châtiés. Une
plainte a d’ailleurs été déposée,
dès le vendredi 11 juillet; contre
l’ancien secrétaire privé pour par-
ticipation A une b association mi-
ette ».

JEAN-PIERRE CLERC. '
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Le respect des droits de l’homme
.

Les États-Unis demandent à la junte chilienne

de recevoir la commission des Nations unies

Washington (A-FF.J. — Les
Etats-Unis ont invité, s avec Jn?
slstance » le gouvernement chilien

à fixer rapidement une nouvelle

date pour la visite d'une commis-
-slon des droite de l'homme de
l'OJi-U. qu’il avait ajournée fi -y

a quelques jours, a-t-on appris

à Washington dans les milieux

diplomatiques, le samedi 12 juil-

let.

Le département d’Etat a dé-
claré qu’a* regrette » la décision

chilienne. Le colonel Enrlqoe Val-

des Puga. sons-secrétaire chilien

des affaires étrangères, s'est rendu
A Washington cette semaine pour
expliquer les raisons de la décision

chilienne auprès de M. Robert Xn-
gersoll, secrétaire • d’Etat intéri-

maire. Celles-ci avalent déjà été

exposées riflng un communiqué
officiel qui, faisant état de !a
découverte d’un complot encou-
ragé par l’Union soviétique et vi-

sant & créer des incidents embar-
rassants pour le gouvernement du
général Pinochet pendant la vi-

site. de la mission de l’OJS.U^
estimait celle-ci « Inopportune ».

Bien que les milieux chiliens

soulignent que. la visite.* est

«ajournée» et non .«annulée»,
le colonel Valdcs aurait dit A sœ
interlocuteurs •américains qu’il

n'était pas possible pour 1

ïe mo-
ment de fixer une nouvelle date.

• Une cérémonie à la mémoire
du poète chilien Pabfo Neruda.
prix Nobel de littérature, A été
suspendue par les autorités, rap-
porte le journal la Terrera du
dimanche 13 juillet.

La cérémonie, qui avait été
organisée à -l'initiative d’intellec-

Jtuëls et d’artistes, aurait été sus-
pendue, certaines personnes y
participant voulant la transfor-
mer en « une réunion politique ».

LE DERNIER OBSTACLE

A LA CONFÉRENCE

PANEUROPÉENNE EST LEVÉ

Geneève (Reuter). — La conlë-

mee sur la sécurité européenne a
abouti lundi 14 Juillet à ni» solu-
tion de compromis sur la demande
TnaifU» do réduction des forces

armées eu Méditerranée, annonce-
t-on dans les . délégations partici-

pant aux travaux. -

L’accord, réalisé an cours de
conversations privées entre les chefs
de délégation, dégage la vole d l'or-

ganisation du « sommet s des t ren-
tre-trois pays européens ainsi que
des - Etats-Unis et dn Canada—

à

Helsinki le 31 Juillet.

.

Proche des nationalistes

basques

UN INDUSTRIEL FRANÇAIS

DE HENDAYEEST ARRÊTÉ

AIRUN

PAR LA POLICE ESPAGNOLE

Bayonne. — De trois Incidents

-qui ont été signalés samedi
12 juillet à Irun, S Mendaye et &
Bidache, c'est le- premier qui
Inquiète le plu&les milieux natio-
nalistes basquesi XI s’agit de l’ar-

-restatknr de M. Fatal Noblla,

trente et. un ans, marié père de
deux enfants. Ce damier, effecti-
vement rrmnn pour ses sympa-
thies A la cause basque, semble
avoir été spécialement visé

;
ces

jours - cl
. .

puisque . l’entreprise

Sakoa à Hendaye, dont U -est pré-

sident - directeur général, a fait

l’objet la semaine dernière d’une
attaque à la bombe. L’entreprise
Sokoa est spécialisée d8™ l’Im-
portation et- re^rtation de meu-
bles et M. Noblla se rendait ven-
dredi en Espagne pour ses affaires
personnelles lorsqu'il a été
appréhendé à Iran par la police
espagnole. Depuis -an est Rnr|K

nouvelles de lui ; il aurait été
transféré dans la prison de Bil-

bao.
Le deuxième incident s’est pro-

duit su port de la Floride à Hen-
daye. où une vedette garde-côte a
accosté samedi matin & la surprise
générale. Deux gardes civils

armés en sont descendus disant
qu'ils recherchaient quelqu'un ;

mais, voyant le trouble que leur
présence provoquait, fis ontaussi-
tôt appareillé de sorte que, lorsque
la vedette’ garde-côte de la base
maritime de la Bldassoa s'est pré-
sentée, l’équipage espagnol avait
déjà disparu. Le préfet des . Pyré-
nées-Atlantiques a Indiqué dans
un communiqué que l'équipage
espagnol € exécutait un mission
de routine ».

Enfin; à l’aube de samedi, un
escadron de gendarmes français
a encerclé, une ferme à Bidache,
près de Bayonne. Vingt-deux res-
sortissants basques espagnols s’y
trouvaient : quatorze bénéficient
du statut de réfugié politique,
deux le sollicitent et six possèdent
un passeport en bonne et due
forme. Ce groupe possédait deux
carabines 22 long rifle, dont
l’usage n'est pas interdit De ce
fait, après avoir été contrôlés, les
vingtrdeux-hommes ont été lais-
sés en liberté ; les six ayant des
pièces d'identité en règle sont re-
tournés en Espagne. Des coups de
feu ayant retenti les Jours pré-
cédents dans ce recteur, on pense
que les alentours de la firme de
Bidache pourraient servir de camp
d'entraînement â FETA. En effet,
cette ferme appartient & une in-,
firmlère bayonnaise dont on con-
naît également les sympathies
pour les Rationalistes basques.

HAUSSE DU DOLLAR: 4.18 F

Le Collai a cté coté lundi en hin»vi
sur ton* les marchés de changes, à
l'exception de celui de Parte,' qui
était fermé. Contre' le Crâne suisse;

la devise américaine valait ZJUM
(contre 2,57 vendredi j et par rapport
an

:
dentsebemarit 2,4456 (contré

2,4240). vis-&vf£ du franc. le dollar
s’est également apprécié : 4J77B F
contre 4,1615 F.

La Zivre sterling a connu eut nou-
vel accès de faiblesse, alors ' que le
ftaae

.

restait -ferme par rapport »nt
monnaies du serpent européen.

Le numéro' dù « Monde »
daté 13-14 juillet IS75 a été fixé

à 478736 exemplaires.

Dzaoudzl (fie de Mayotte). —
Défilé de la légion étrangère,
« youyous » de centaines de
femmes brandissant leurs dra-
peaux tricotâtes, arc-de-triomphe
aux couleurs Identiques, course
cycliste, course de pirogues, ban-
quet— Méyotte aura vécu son plus
beau 14 juillet. B n’y : manquait
même pas M. Roland Veyrand,
nouveau représentant de la

Frarice, entouré- de plusieurs offi-

ciers et des autorités locales.

Quand M. Ahmed Abdallah, chef
de l’Etat comorien, réclame avec
tant - d’insistance le retour de
Mayotte dans l'Etat des Comores,
la France pouvait-elle plus clai-

rement lui signifier un choix ? .

« Maintenant, on respire ». nous
a avoué, et avec un large sou-
rire, une métisse mahoralse. La
population de la petite lie -

—
40000 habitants au plus. — -

a

commencé à deviner ce qui se tra-
mait la veille, quand 1 M. Henri
Beaux, représentant de la France
& Moroni, a effectué rapidement,
et surtout très discrètement, une
-visite sur place la veille. .« sur
un coup dé téléphone de M. Chi-
rac ». nous a-t-on dit. Samedi

:>

de

de

la consigne était encore d'oubli* X-"'
cette année le 14 Juillet pour r
pas provoquer de remous.

Dimanche soir, les « réjoui
«onces * ont été alors préparées e „
h&te sur le rocher qui abrite 40(1
chef-lieu maborais de Dzaouds» 1

La population de la Graade-Ten— lHe proprement dlte deMayot -ecfl— était avertie du changement (|0* 9

Invitée & prendre le bac. tôt lum
matin, pour aller participer ac. ’ i/p
festivités, qui commençaient sur jgfle

*

rocher. **

« Mayotte la Française ? » o
ne se pose même pins la quéstio- 1

* ' *

ici. Après huit jours d’héutatloi-.

le tournant a été pris par Pari - ••
1

Les cinq députés mahorais rever
diquent . l’autonomie de gestior fcl

selon Ul loi de 1961. L’un d’entr
eux! M. Bamana, un musuimax-^'

'

semble destiné A devenir le leaib.^"
d’une lie à laquelle la Franc ~

vient de dépêcher un couvre ,
• - •

'

représentant C’est ainsi que
gouvernement français « tien ,

...

compte de la volonté manifestée ~
par 65 % des Mahorais lors de L-

"
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JEAN-CLAUDE. POMONTI.

Notre amitié avecla France cn'est que suspendue

déclare; M. Ahmed Abdallah

— Moroni (AF

J

3.}. — M. Ahmed
Abdallah, chef de l’Etat des
Comores, -à ' déclaré dimanche
13 juillet à Moroni qu’il allait

prochainement, ' constituer un
nouveau * gouvernement .

Parlant des, rapports avec les

autorités ' françaises locales,

M. Ahmed Abdallah a estimé
qu’ils étalent « très bons ». « On
né se bagarre pas. a-t-il dit, et

nous, pouvons collaborer en at-
tendant les décisions de Paris.

- - Evoquant le cas de Mayotte, le

président Abdallah a affirmé :

« .La France: a Quitté XHégo-
Suarez. elle Quittera bientôt Dji-
bouti Mayotte constitue pour elle

une base do repli- pour assurer
sa présence dans Vocéan Indien,
à la fols sur lé plan stratégique
et sur te plan' économique, avec le

canal du Mozambique, route des
grands pétroliers Or, la France

a fait une erreur. Elle veut sTirr.
••îV

poser par la force à Mayott
alors que, si le ganoememet
français et le- Parlement avaiei .-:-

respecté leurs engagement, noi
aurions pu discuter. » t

ML Abdallah a réaffirmé qc
les Comores désiraient «reste'

dans la zone franc, sauf si l 1

France les en chassait».
Le chef de l’Etat comorien -u

conclu : « Nous sommes couvain. .

cas que ai la .France maintien..,

sa position de force sur Mayott* '

les nations du inonde ne la lais "

seront pas faire. Mais nous
souhaitons pas en arriver là. Le-

rupture avec la France n'est pa*
faîte. Nous n’accepterons jomai, v, v

qu’une seule 'goutte de sang fran .

pais soit versée sur le' sol corne '
;

rien. La compréhension de f*’ •
‘

France pourrait arranger beart- - -'

coup de choses. Notre amitié n'es- -s;:.

que suspendue. »

LA FÊTE NATIONALE A PARIS 7?t,

.Dans la mût -d» dimanche i lundi les bals publies ont fût
'

ploin.d'un. quartier & l'autre de la capitale: à la Contrescarpe, dan*

'

lHe Saint - Louis, sur la place de l’Hôtel - de - Ville, ou devant 3ar^ r "-"

~ casernes de pompiers. Bals • Bon enfant »;‘où la foule faite souvent''"-'

de touristes et de travailleurs immigrés, se pressait -autour des bouti-^-*

ques à merguez, pastèques et crêpes. La bière à coulé, à flots.

RUE D’ENGHIEN

Le bal du < Parisien libéré

h Les travailleurs eu Parisien

libéré- occupant leur entreprise

depuis quatre mois vous
1

invitent

eu grand
.
bai de ta Liberté

pour le dmlt eu travail, pour
les luttas syndicales; . pour la

liberté d’expression etpour rou-
verture des réelles négocie-

rions. »

. Cetta affiche pas tout & fait

comme les autres, puisqu'elle

a été - réalisés pr>r les ouvriers
_

-

en grève de Caron-Ozanne »,

une -imprimerie
1

de Caen,, invi-

tait à un bal du 14 Juillet -1975

un peu particulier : celui qu'or-

ganisaient, rue d’Enghien h

Paris HO*} les ouvriers, du Livre

devant les locaux do l'Imprime-

rie du Parisien . libéré occupée
maintenant depuis' cent trsnfe-

quatre Jours. EtaMtermesse sous
les lampions dans la fumée des
brochettes et des merguez, dans

.
la bousculade joyeuse d’une' pe-
tite rue livrée é la grande fouIeL

Bal militant' aussi avec, sous les

drapeaux' tricoteras, et rouges
tendus, aux fenêtres de l'Imprtf

merle, le défilé -permanent des
parants, des amis, des déléga-

tions d' - entrapriaas on lutta »,

Chausson. Grandi n, Vélosolex.

Cébles de Lyon, Chaufour, et

une délégation du parti commu-
niste, venus témoigner leur sou-
tien aux ouvriers toujours « en-
fermés - volontairement sur leur

iieii de travail.

Dans l'ancien garage à vélos

do l’Imprimerie,
.
des stands

avaient été dressés par la C.G.T.,

par le » section communiste du
Parisien libéré, par Télé-Liberté.

par la' Vie ouvrière ». Des péti-

tions, des badges, des tracts s’y

signalent et - s’y échangeaient,
alors que des tombolas étaient

organisées pour permettre - aux
enfants des grévistes de partir

aussi en vacances ».

Les ouvriers du Livre reste-

ront toute la soirée à l'intérieur

de l’Imprimerie, simples specta-
teurs du spectacle qu'ils ont or-
ganisé, regardant se succéder
sur l’estrade les artistes venus
eux aussi les aider, comme Co-
lette Magny, Lenriy Escuüero,
Georges ' Moustakï, puis assis-
tant. sans participer. 6 ce bal

insolite du 14 juillet — P. G.
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UN MESSAGE

DE M. PODGORNY
Moscou (AFFJ. -r- M. Fod-

gomy, président dn présidium dix

Soviet suprême de dans
un télégramme adressé au prési-

dent Giscard .cTEstalng. à l’occa-
sion de la fête nationale, à ex-
primé « ses félicitations chaleur
reuses et ses souhaits de bonheur
(tu peuple français ami », a an-
noncé, dimanche 13 juillet;
ragence Tass.,

« La coopération et !entente

entre nos pep/Sr écrit M. Fodgamy
— ait contribué pour beaucoup &
VaffaJbUssement de là- tension, in-

ternationale et à la consolidation

des progrès enregistrés à travers le

monde. Je suis certain que les.re-

lations
:
d'amttié entre nos' pays

vont d ravenir "également se dé-

velopperai s’affermir.- »

INCIDENTS A VINŒNNES
Des incidents se sont produits

dans la 'soirée du vendredi il juil-
let k - Vlncennes • (Val-de-Marne)
entre des civils originaires d’Afri-
que du Nord , et des légionnaires
et parachutistes venus à Farte
participer au défilé du 14 juUlât
et cantonnés à Vlncennes.

Si- -les origines- fin conflit son*
mai définies, une bagarre a oppos*
une centaine d’antagonistes rue
Raymond-du-Temple était dé-
faire et un civil ôât été blessés. A
l'aide de pleures et.de barres de
fer, les xmJitalra ont brisé la de-
vanture de quelques magasins.
Dans la soirée d* samedi, la rue

Rayxnond-du-Temple, et un mlfi-
serte. De nombreux cafés étalent
fermés par crainte d’une nouvelle
«descente» des militaires. Mais
ceux-ci n’ont pas -eu de permis-
sion et de très nombreuses forces

de gendarmerie stationnaient près
du château de "Vlncennes en com-
pagnie de là police militaire.
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